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AVANT-PROPOS 


Depuis quelques annees, les erudits , archeologues et his- 
toriens, recueillent avec un soin religieux les souvenirs , 
grands et petits, tous les vestiges, m&me les moindres, & la 
lumiere desquels une histoire generale de Venseignement en 
France deviendra possible un jour. La liste des travaux 8or- 
tis de leurs mains patientes serait longue. Non seulement 
les trois derniers si6cles ont et6 l'objet de leurs actives fouil- 
les, mais encore ils ont explore en tout 8ens Vepoque 
de Charlemagne, comme 1l arrive pour toute epoque reculee ; 
et Scot Erigene, Roscelin, Abelard les ont comme obliges 
a connaitre Vetat des ecoles au douzieme s1ecle, theatre de 
leur bruyante renommee. 

[ci, le principal est fait. 

Au contraire, le treizieme et le quatorzieme siecles offrent 
encore a exploration un vaste champ ob il reste a decou- 
vrir. Sans aucun doute, et depuis longtemps deja, les uni- 
versites du moyen age, notamment celle de Paris, la plus 
Justement celebre , ont attire Vattention ; les historiens ne 
leur ont pas fait defaut. Mais qui ne sait que 1I'6poque de 
8aint Dominique et de saint Francois d'Assise, epoque d'en- 
thousias me chretien, de restauration philosophique et de re- 
novation religieuse , vit des organisations scolaires 8'etablir 
et Ionctionner au=-dessus des 6coles urbaines, cistercien- 
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nes (1) et 6piscopales ? Qui ne sait que des ecoles, pourvues 
de savants maitres, 8'ouvrirent alors, comme les universites, 
a d'innombrables phalanges de jeunes hommes deja inities a 
la science humaine ? Or, parmi les organisations scolaires de 
celle sorte, rivales des universiles, celle qui merite le plus 
d'6tre connue, c'est, sans contredit, l'organisation des ecoles 
interieures des ordres mendiants, d'une conception 81 large, 
totalement originale, et d'une appropriation si entiere au 
temperament inlellectuel et aux besoins du treizieme s1ecle. 
Les jeunes hommes qui 8'y formaient s8e comptaient par m1l- 
liers; pour nous faire aujourd'hui une idee suffisxamment 
exacte de leur nombre, 11 faut nous reporter aux communau- 
tes de femmes les plus peuplees. Dans un poeme anonyme, 
de la fin du treizieme siecle, que M. Haureau publie au mo- 
ment on je mets s0us presse, le Monde, c'est-a-dire la 80- 
ciets civile, engage une dispute avec la Religion, c'est-a-dire 
les ordres religieux, en presence du pape (2). Le rapide de- 
veloppement pris par les Mineurs et par les Precheurs IVin- 
quiete; il expose $es griefs contre eux ; le principal est qu'ils 
lut ravissent la fleur de la jeunesse au grand deplaisir des 
tamilles (3). 


(1) Les ccoles cisterciennes n'6taient encore qu'ebauchees. Citeaux avait 
Sans doute deja des docentes et des discentes, Mais « $i, pendant le premier 
Sidcle de l'Ordre, les 6tudes furent en vigneur, Venseignement proprement dit 
n'eut qu'une importance secondaire. » Annales de Vabbaye d'Aiguebelle, par un 
religieux de ce monastere, t. I, 254, Valence, 1863. 

(2) Disputattio mundt et religionis. M. Haureau publie ce potme d'apres deux 
manuscrits, lun du quatorzieme siecle, biblioth. nation., n*® 7906, Iautre du 
quinzieme, et appartenant a M. Jules Desnoyers. Biblioth. de I Ecole des Chartes, 
annee 1884, p. 9-30. 


(3) « Minores prae aliis et Praedicatores 
Meis desideriis sunt rebelliores, 
Meos veneficiis comparant amores, 
Laudant in ecclesiis mei contemptores. 


Istos, inquam, sentio graves abigeos, 
Qui de grege proprio tollunt mihi meos, 
Et statim collegio 8wo jungunt eos. 


La Religion repond par cette nette declaration qui respire 
la conflance : 


« Tria praeter alia 8unt per quae salvantur : 
Primum est penuria supra qua fundantur, 
Secundum scientia in qua profundantur, 
Tertium concordia per quam foederantur (l). » 


Parvenus a V'age mir, quelques-uns de ces Jeunes hom- 
mes ravis 4 la vie civile exercerent dans leur ordre, s8ur 
leurs contemporains et jusque dans les universites ou ils en- 
8eignerent, une action profonde , souveraine ; leur influence 
Se perpetua dans les generations qui 8vivirent immediate- 
ment; et meme nos ecoles catholiques n'y echappent point 
encore. 

Pourtant Vorganisation des etudes dans les ordres men- 
diants n'a pas &te decrite. 

Je me propose de le faire; mais aujourd'hui pour les:Fre- 
res precheurs seulement. 

Celte preference n'etonnera personne. 

Sans meconnaitre ni oublier un seul des services rendus 
a la philosophie et a la theologie par les Freres mineurs et 
par les Carmes, on peut pretendre que les fils de 8aint Do- 
minique $e distinguerent a Vorigine, parmi tous les religieux 
mendiants, par une particuliere application a Vetude, par des 
Services plus ctendus, par un Succes plus complet, plus uni- 
versel, plus durable dans la science sacree. Prenant le tra- 


In 8uis coenobiis javenes procurant 
Et promissis variis illos assecurant ; 
Suis querimoniis $ic eos indurant 
Quod jam de suspiriis parentum non curant. » (Pag. 7, 8). 
(1) Page 14. La Religion affirme avec complaisance sa mission et s0n devoir 
de S'appliquer a 1'6tude ; par exemple : 
« Jam ab agris venio, commoror in villis, 
Ut edocto labio praedicem in illis. » (Pag. 13). 
« Nec hos manualiter cogas laborare 
Qui studium jugiter habent frequentare. » (Pag. 27). 
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vail de Vesprit, comme CUautres le travail de 1a terre, pour 
une part principale de leur vocation, — le Monde le leur 
reprochait (1), — ils 86. placerent avec decision a la tete du 
mouvement, nouveau dans un $sens et unanime, du clerge 
regulier vers Ietude. Les contemporains ont dit eux-memes 
combien cette application de regle a I'etude contribua au pro- 
gres de ce grand ordre. Pour rappeler une comparaison re- 
cherch6e au treizieme siecle, « il eut toujours le bonheur 
d'stre une ruche remplie d'abeilles ferventes; » en quelques 
annees, il essaima sur tous les points de I'Europe el notam=- 
ment en France, parce qu'il fut sans egal pour la considera- 
tion dont il jouit dans le monde savant. Les preuves abon- 
dent : le bien considerable qu'il accomplit dans la sainte 
Eglise fut dn, apres la grace de Dieu, au savoir de 8es mem- 
bres, zel6s ap0tres et infatigables docteurs. L'apotre apprit le 
zele dans une piete eminente, souffle divin qui enfla 1a volle 
du « vaisseau de Dominique (2); » le docteur fut redevable 
de 80n 8avoir a lI'organisation scolaire de I'ordre ; et, de plus, 
une discipline interieure , prudente et vigoureuse , preserva 


(1) « Qui conformes fieri volunt Paulo vere, 
Cur manuuna operi non volunt studere ? 


Quod s1 Christi cupiunt esse sectatores , 

Cur cathedras ambiunt et quaerunt honores ? 

Jam $eips0s faciunt fieri doctores 

Et Rabi recipiunt et scribarum mores. » (Pag. 20, 21). 
(2) Dans la Dispute citce tout a Iheure, le Monde dit : 

« Tamen, sine dubio, nec Fratrum minorum 

Deficit religio, nec Praedicatorum ; 

Sed credo quod spatio dierum paucorum 

Fugescet devotio et fervor eorum. » (Pag. 12). 
La lieligion celebre en ces termes la ferveur des Precheurs : 

« De Praedicatoribus possem multa fari. 

Pleni bonis moribus sunt et Deo cari ; 

Accincti virtutibus, honestate clari , 

Vacant totis viribus verbo salutari. » (Pag. 19). 
Le Monde 8e donne & lui-meme la satisfaction d'annoncer leur decadence : 

« Minores similiter atque Jacobitae, 

Quanquam discant jugiter, quanquam bonae vitae, 

Et 1n8erti firmiter sint in Christi vite, 

Tenebunt communiter modum viae tritae, » (Pag. 17). 
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les membres de la famille dominicaine de tout ecart indivi- 
duel pendant la periode de cent vingt-six ans qui va nous 
retenir ; elle leur assura une parfaite units de vues, d'objet 
et d'efforts. 

Ce ne furent pas seulement, en effet, les memes pratiques, 
comme pour les abbayes d'une meme regle , qui relierent 
entre eux les couvents dominicains, mais encore la commu=- 
naute des interets materiels, du ministere exterieur et de 
I'obeiss8ance. Dispers6s sur une partie du territoire chretien 
et rattaches entre eux dans des limites g6ographiques de- 
terminees, ils formaient comme un premier corps, la pro- 
vince, membre a $0n tour d'un corps plus vaste, Tordre. 
Distribues en provinces , ils reconnurent un prieur provin- 
cial ayant autorite sur le prieur conventuel, mais 80umis aux 
conslitutions et au 8uperieur unique, le maitre. L'ordre ne 
comptait pas moins de vingt et une provinces (1) et de cinq 
cent s0ixante-deux couvents (2) au commencement du pon- 
tificat de Clement V , quatre-vingts ans seulement apres la 
mort de saint Dominique, son fondateur. La tenue annuelle 
des chapitres generaux qui avaient une pleine autorite et des 
chapitres provinciaux qui leur etaient 8ubordonnes fut la conse- 
quence pratique, administrative de cette distribution des cov- 
vents par provinces, nouvelle chez les reguliers, mais en harmo- 
nie avec la mission des Freres precheurs. Elle les groupa en une 
milice compacte & la defense de I'Eglise et du Saint-Siege , 


(1) C'c6taient la province de Toulouse, la province de Provence, la province 
de France, la province d'Espagne, la province d'Aragon, la province romaine, 
la province de Sicile, la province de Lombardie superieure, la province de 
Lombardie inferieure, la province d'Allemagne, la province de Saxe, la pro- 
vince d'Angleterre, la province de Bretagne, la province d'Irlande, la pro- 
vince d'Ecosse, la province de Pologne, la province de Boheme, la province 
de Hongrie, la province de Dacie, la province de Grece et la province de 
Terre-Sainte. B. Gui, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), £976 A 
et $uiv. 


(2) Ibid. B, Gui les 6numere. 
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dont ils furent, au treizieme et au quatorzieme slecle , les 
plus fiqeles serviteurs. C'est avec raison qu'Etienne de Sa- 
lanhac, av diocese de Limoges, un des historiens de I'Ordre 
appartenant a la premiere generation , y voyait un avantage 
considerable (1) : cet avantage fut hors de pair. Pour ne cl- 
ter qu'un exemple, grace a la tenue annuelle des chapitres , 
les visees philosophiques dans I'Ordre purent suivre une d1- 
rection unique, forte et salutaire 80us un seul maitre , Saink 
Thomas d Aquin. 

Le rang que les representants de chaque province occu- 
paient au chapitre general se reglait sur la date de Tetablis- 
Sement de leur province respective : la plus ancienne availt 
le pas sur la plus recente. Or, la province qui avait Ihon- 
neur de compter parmi $es couvents celui de Toulouse, ber- 
ceau de I'Ordre, jouissait du privilege d'y occuper la premiere 
place in sinistro choro, a gauche du president. Ce fut d'abord 
la province que B. Gui (2), Ihistorien le plus considerable 
en 80n temps, mort eveque de Lodeve (Herault) , appelait 
« Provincia Provincie antiqua, » par opposition a la 8econde 
province de Provence, « Provincia Provincie nova ; » ce tut, 
apres le demembrement de celle-ci, en 1303, la province de 
Toulouse, « Provincia Tholosana, » qui, en 1342, date a la- 
quelle j'ai arrete mes recherches , comptait vingt-neuf cou- 
vents, tandis que la premiere province de Provence en avait 
compte quarante-neuf (3). Ces deux -provinces dominicaines 
turent tres florissantes, probahlement les plus florissantes de 


(1) « Plura capitula habet quam aliquis alius ordo, unde videtur correction i 
malorum et bonorum promocioni ac custudie plenius intentus. » De quatuor in 
quibus Deus Predicatorum ordinem insignirit. » Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), f© 46 A, et ms, 489 (I, 55), fo 17 bþ. Celui-ci donne la version 
« plus intentus. » 

(2) Pour la vie et la bibliographie de ce celebre Frere pr6cheur, voyez Notices 


Sur les manuscrits de B. Gui par M. Leopold Delisle, dans Notices et manuscrits, 
t. XX VII, 2* partie. 


(3) Appendice I. 
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V'ordre; si elles le cederent en prosperite, ce ne fut qua la 
province de France. Tres certainement, elles 8e distingue- 
rent par de grandes vertus et par une forte application a 
Vetude (1); c'est 4 elles principalement qu'apres Vannexion 
du comte de Toulouse a la Couronne et la condamnation de 
'heresie neo-dualiste , le midi de la France dut, par exem- 
ple, une pleine renovation religieuse, et le clerge de ces 
contrees , abaisse depuis un s$iecle dans le trop commun at- 
faiblissement des mcoeurs et des idees chretiennes, 80n rele- 
vement intellectuel et moral, 

On comprendra done que ces deux provinces dominicaines 
aient 80llicits mes recherches. En realits, cependant, je nal 
decrit Vorganisation de TVenseignement chez les Freres pre- 
* cheurs que dans une seule province, celle dont le couvent 
de Toulouse resta le centre et fut la gloire. 

Une ligne qu!, partant de Saint-Emilion, dans la Gironde, 
_ passerait par Limoges, Perigueux, Cahors, Rodez, Valence, 
Nice , puis s8vivrait le littoral provencal de la Mediterranee, 
et, apres un leger detour dans I'Aragon ancien, ne quitterait 
plus le versant francais des Pyrenees Jusqu'a Bayonne , deli- 
miterait le vaste territoire embrasse par les cinquante-cinq 
couvents dominicains, on je montrerai le ionctionnement 
regulier de cette organisation scolaire. Mais, est-il necessaire 
den faire la remarque ? si J'excepte les arrangements locaux 
dont J'exposerai toujours le principe et parfois le detail , 
cetie organisation des etudes, pour y etre en pleine vigueur, 
ne iut pas propre a la premiere province de Provence et & 
la province de Toulouss. Ce fut celle de I'Ordre lui-meme ; 


(1) Le R. P. Cormier a resums6 les principaux traits de cet esprit primitif de 
forte application a I'6tude dans une tres interessante lettre adress6e, le7 mars 1871, 
aux Dominicains de la province de Toulouse, dont il 6tait alors le provincial. 


144 29 pages. — De meme dans s0n ouvrage, L'Instruction des novices, p. 236+ 
40. 
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les chapitres provinciaux 8'inspiraient des dispositions pri- 
Ses en chapitre general pour regler le regime scolaire des 
couvents; ils en reproduisaient quelquefois la lettre, toujours 
lesprit. Cet Essas ne presente donc pas un interet 81mple- 
ment local, ou meme regional. Sous forme de concluslon , 
je me permettrai de fixer, du reste, Vattention du lecteur 
Sur les points saillants appartenant a I'histoire generale, qui 
ont une portee universelle et un interet durable. 

L'occasion qui m'a amens a m'occuper de ce point d'his- 
toire monastique, de nature & piquer la curiosite des hom- 
mes de mon temps, a 6te des plus simples, irresistible ; je 
ne pouvals la negliger. 


« Virtus est ubi occasio admonet , dispicere. » 


La publication des actes des chapitres generaux de I'Ordre 
et des chapitres de la premiere province de Provence et de 
la province de Toulouse, tenus en Gascogne durant le trei- 
zieme et le quatorzieme si6cle, que je prepare et qui formera 
le VI* volume des Archives historiques de la Gascogne (1), 
m'a oblige de lire la compilation entiere dans le texte origi- 
nal (2), $0it les actes de cent huit chapitres generaux (1231- 


(1) Cette publication, qui paraitra prochainement, aura pour titre : Les Freres 
precheurs en Gascogne au treizieme et au quatorzieme siecle (1220-1340). Chapi- 
fkres, couvents et notices. Les notices 8 6leveront & pres de quatre cents. 

(2) J'ai consulte les actes des chapitres generaux dans la compilation entre- 
prise au commencement du quatorzieme siecle et mence jusqu'a Vannee 1342, 
pour I'usage des Freres precheurs (Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 489 
(I, 59),) et les actes des chapitres provinciaux de la premiere province de Pro- 
vence et de la province de Toulouse dans deux compilations, une commencee 
par B. Gui et continuee jusqu'a Vannee 1342 (Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273),) autre entreprise avant B. Gui par fr. Raymond Masquerie, 
Sur le d6sir de fr. Berenger de Landorre, provincial de la province de Tou- 
louse, et continuee, apres 1308, jnsqu'en 1328 inclusivement (Biblioth. muni- 
Ccip. de Toulouse, ms. 488 (II, 91).) — Outre les actes des chapitres, soit g6- 
neraux , Solt provinciaux, jai consults aussi d'autres ouvrages, la plupart 
manuscrits et composes par les Freres precheurs. Je ne crois pas utile d'en 
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1342), et de cent qualre chapitres provinciaux (1239-1342). 
Les dispositions s0us forme de conseil et de regle, ayant 
trait a Venseignement, y abondent. Si le Livre pour Din- 
Struction des novices (1), approuvs6 a Montpellier, en 1283, par 
le maitre , developpe une id6e de la 8cience qui me parait 
temoigner d'une sagacite guperieure, le rapprochement des 
reglements pour les 6tudes permet de reconslituer une or- 
eanisation scolaire dont la conception progressIve atteignit 
$0n terme vers 1342, et qui est une des gloires les plus s0li- 
des du treizieme siecle. J'ai donc entrepris de les coordon- 
ner; et il m'a 6te possible de tracer le dessin principal, es- 
sentiel de Vorganisation de V'enseignement chez les Freres 
precheurs, qu'autrement je n'eusse pu 6tablir. C'est done le 
resultat d'un depouillement minutieux que je publie; je 
offre & la fois au public religieux, au public erudit, et a 
ce public plus nombreux qui, ni religieux ni erudit, un peu 
profane et mondain, 8'interesse cependant a I'histoire de Ven- 
Selgnement. Mais, Je prie le lecteur de le remarquer, Je lui 
presente ce travail comme un essaz dans une matiere neuve, 
et, en ce qu'il donne, comme un document qui relate, qui 
expose, qui decrit brievement, sans autre s80uci que la clarte 
et Vexactitude. Pour atteindre ce but, le plus desirable cer- 
tainement, j'ai du donner un expose technique. De plus, — 
et je ne pouvals faire autrement, — je me $uis toujours 
place au point de vue des pieces historiques, inedites pour 
la plupart, que j'ai consultees : seules, elles parlent. J'ai 


donner le detail ici : on en trouvera Vindication nette dans le cours de cet 
Essai. Pour 6viter toute meprise, je note simplement que le manuscrit 342 
(I, 117) de la Bibliothzque municipale de Toulouse contient des sermons attri- 
bues les uns & Jean de Cardailhac , ce sont les plus nombreux, les autres > 
fr. Jourdain, au nombre de dix-neuf; s8ix sont donnes comme 6tant de fr. Guil- 
laume de Bolencs, et deux d'Holkot, Je n'ai cits que ceux de Jean de Cardail- 
bac, ou qui m'ont paru &etre de lui. 


(1) Libellus de instructione noviciorum. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 418 
(I, 217). | 
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multiplis dans les notes les textes in6dits, extraits pour Ja 


 plupart des actes des chapitres (1). Les appendices donnent, 


d'apres ces memes actes, un etat, aussi complet quils m'ont 
permis de I'6tablir, du personnel enseignant, de 1249 4 1341, 
et pour chacune des branches de Venseignement, arts, phi- 
losophie, bible, th6ologie (2). Au besoin, jaurais ets 80u- 
tenu dans un tel labeur par cet excellent avis de D. Martene, 
un des meilleurs maitres dans Verudition monastique. Apres 
une course a travers les bibliotheques des Freres precheurs, 
le celebre benedictin ne disait-iI pas, en effet, que c'est un 
devoir de ne negliger aucun des monuments de ce grand 
Ordre, meme les moindres, tant les 8ervices rendus par lui 
ont ets considerables (3) ? 

Jai adopts la division a la fois claire et naturelle que Ven- 
chatnement logique des matieres et la chronologie combines 
ensemble me presentaient. Ch. Thurot, dans une savante 
dissertation (4), a laquelle j'ai emprunte une partie du titre 
de mon Fssai, na fait mention que de Venseignement de la 
theologie dans les Ordres mendiants, et en termes laconi- 
ques, 8e contentant d'enoncer le principe de Vobligation, pour 
le religieux, d'appliquer s0n esprit a I'etude. Or, si le treizieme 
Siecle placa dans la theologie le but superieur de toute 
SClence; $11 vit en elle le sommet dernier et lumineux du 


(1) Dans la publication de ces textes, on a mis entre parenthdses les mots 
ou lettres supplees. Les identifications de noms propres auxquelles cet Essai a 
donne lieu sont simplement proposees, et point present6es comme d6finitives. 
J'ai maintenu dans les Appendices les variantes des noms propres. 

(2) Pour les arts, la philosophie et la Bible, j'ai donns cette liste d'apres 
I'ordre chronologique ; pour la theologie, couvent par couvent d'abord, et en- 
Suite dapres Vordre chronologique. Ces couvents $'6l>vent au nombre de cin- 
quante-cinq. J'ai remplace le chiffre romain de chaque date que porte le ma- 
nuscrit par le chiffre arabe, pour plus de commodits. 

(3) « Tanta est Ordinis Praedicatorum praestantia , tanta sunt ejus in eccle- 
Siam bene merita, ut quaecumque ipsum tangunt, vel minima antiquitatis mo- 
nimenta, praeterire sIt nobis religio. » Amp. coll., VI, 331. 


(4) De Forganisation de Fenseignement dans U Universits de Paris au moyen dge. 
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$avoir humain, la theologie ne comprit pas cependant toute 
Ia matiore de I'enseignement, qui ne fut pas restreint a elle 
zeule ; elle n'6puisa pas le zele 8tudieux des Freres pre- 
cheurs: dans leurs 6coles inlerieures, lenseignement 8'eten- 
dit aussi a la rh6torique, a la logique, a la philosophie, a la 
bible, aux langues arabe, hebraique et grecque; 11 eut trois 
degr6s : le studium Simple, le studium solemne et le studium 
generale ; il conduisait les disciples jusqu'au doctorat, alors 
$i grand et envie. Ch. Thurot n'a rien dit de ces cinq bran- 
ches de Venseignement, a chacune desquelles 1l convient 
d'accorder une large place. De plus, exposant I organisation 
de Ienseignement dans I'Universite de Paris, ou allait qui 
voulait, il a du n'enoncer qu'en passant Vobligation de 8e 
consacrer a Vetude, objet de dispositions s1 nombreuses, pre- 
cises, imperatives dans les actes des chapitres des Freres 
precheurs , de Ja vocation desquels le desir d'apprendre 
n'etait pas le molif determinant. J'ai done groupe les ordon- 
nances capitulaires, rangees le plus possItble dans leur svite 
chronologique, comme plus conforme a IT histoire, 80us ces 
deux titres qui marquent les deux principales divisions de 
I' Essat : 

Obligation d"etat pour le Frere precheur de $'appliquer a 
l'etude; | 

Distribution et objet des 6tudes. 

Et parce que S. S. le pape Leon XIII, le restaurateur de 
la grande scolastique, a place les 6coles catholiques s0us le 
patronage de saint Thomas d'Aquin, J'ai cru devoir, Vocca- 
$10n men 6tant offerte, relater Vopposition philosophique 
que saint Thomas d'Aquin rencontra, des 1276, parmi les 
Freres precheurs d'Angleterre, et faire connaitre comment 
elle fut arret6ee par Vautorite de I'Ordre et prevenue pour 
la 8uite, en recherchant & quelle date precise I'incomparable 
docteur commenca a etre substitue a Pierre Lombard dans 
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les ecoles dominicaines, et a prendre, pour ne plus le lais- 
s8er, lesceptre de Venseignement philosophique et theologique. 


Toulouse, 7 mars, fete de gaint Thomas d'Aquin, 1884. 


M. Leonce Couture a bien voulu voir les epreuves avec 
attention : je len remercie publiquement. 

Je remercie egalement M. Lapierre , bibliothecaire de la 
ville de Toulouse, de s80n empressement et de 8a bonne 
grace a me communiquer les manuscrits que } ai consultes. 


9s pans 0g 


ESSAJI 


SUR 


L'ORGANISATION DES ETUDES 


DANS L'ORDRE DES FRERES PRECHEURS 


AU TREIZIEME ET AU QUATORZIEME SIECLE 


OBLIGATION D'ETAT POUR LE FRERE PRECHEUR DE S'APPLIQUER A 
L'ETUDE. | 


Quand on 6tudie le mouvement intellectuel dans I Eglise au 
treizieme siecle, on est d'abord comme arrete par le nombre et la 
qualite des 6crits theologiques et philosophiques que Vordre des 
Freres precheurs produisit alors, a cote des universites et dans 
les universites; et Von se prend a s0upconner que Vetude dut 
@re, pour ces nouveaux venus, une obligation importante. Ce 
SOUPCoN ne tarde pas a se changer en certitude, s1 Von parcourt, 
non plus les ceuvres theologiques et philosophiques de ce grand 
Ordre, mais les commentaires de ses regles. Par exemple , 
ir. Humbert de Romans, une noble et attachante figure, un reli- 
gleux accompli , qui allia a une douce piete un fin bon sens, le 
Sentiment pratique et le don sI rare de la juste mesure, met dans 
un tres vigoureux relief ce devoir essentiel, s0it dans s0n Speculum 
reltgiosorum, S0it dans son Ezpositto requle Beati Augustini , s0it 
dans s0n traits De eruditione Predicatorum (1) : 1'etude y est repre- 


(1) Le traits De eruditione Predicatorum (Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 220 (III, 14?), qui a eu plusieurs 6ditions, a 6t6 attribus aussi a Guil- 
laume Peraut. Je n'entre pas ici dans la question d'authenticit6, indifferente A 
mon sujet. Ce traits est du treizieme sidcle, et il a 6t6 composs par un Freie 
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les 6coles dominicaines, et a prendre, pour ne plus le lais- 
8er, lesceptre de Venseignement philosophique et theologique. 


Toulouse, 7 mars, fete de saint Thomas d'Aquin, 1884. 


M. Leonce Couture a bien voulu voir les epreuves avec 
attention : je len remercie publiquement. 

Je remercie 6galement M. Lapierre , bibliothecaire de la 
ville de Toulouse, de 80n empressement et de 8a bonne 
grace a me communiquer les manuscrits que } al congultes. 


"OO OI?" , 


ESSAI 


SUR 


L'ORGANISATION DES ETUDES 


DANS L'ORDRE DES FRERES PRECHEURS 


AU TREIZIEME ET AU QUATORZIEME SIECLE 


OBLIGATION D'ETAT POUR LE FRERE PRECHEUR DE S'APPLIQUER A 
L'ETUDE. | | 


Quand on 6tudie le mouvement intellectuel dans I Eglise au 
treiziame siecle, on est d'abord comme arrete par le nombre et la 
qualite des ecrits theologiques et philosophiques que Vordre des 
Freres precheurs produisit alors, a cots des universites et dans 
les universites; et Von se prend a s0upconner que Vetude dut 
6tre, pour ces nouveaux venus, une obligation importante. Ce 
SOUPCoN ne tarde pas a se changer en certitude, s1 I'on parcourt, 
non plus les ceuvres theologiques et philosophiques de ce grand 
Ordre, mais les commentaires de $es regles. Par exemple , 
ir. Humbert de Romans, une noble et attachante figure, un reli- 
gleux accompli , qui allia a une douce piete un fin bon sens, le 
Sentiment pratique et le don s1 rare de la juste mesure, met dans 
un tres vigoureux relief ce devoir essentiel, soit dans s0n Speculum 
reltigiosorum, $80it dans 80n Expositto requle Beati Augustini , s0it 
dans 80n traits De eruditione Predicatorum (1) : Vetude y est repre- 


(1) Le traits De eruditione Predicatorum (Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 220 (III, 14?), qui a eu plusieurs 6ditions, a 6t6 attribus aussi a Guil- 
iaume Peraut. Je n'entre pas ici dans la question d'authenticit6, indiffcrente & 
mon suyjet. Ce trait6 est du treizizme sidcle, et il a 6t6 compos6 par un Frere 
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Sentee comme un devoir d'etat. Mais la conviction $'impose 
par la lecture attentive des actes des chapitres generaux et des cha- 
pitres provinciaux dela premiere province de Provence au treizieme 
8idcle et de celle de Toulouse au quatorzieme. Une des preoccu- 
pations les plus cheres , les plus constantes des membres de ces 
chapitres, prieurs g6n6raux, prieurs provinciaux, prieurs Conven- 
tuels, definiteurs, a pour objet la bonne tenue des 6coles dans les 
couvents. Tout ce qui touche a Torganisation de Tenseignement 
donne aux 6tudiants et aux profes est examine avec un s$oin 
extreme, presque minutieux, et les points de regle qui 8'y rap- 
portent inculques avec une insistance sans relache et toujours 
imperative, Tandis que les chapitres, assez rares du reste, des 
ordres anterieurs au treizieme s1ecle, par exemple celui de 
Grandmont, celui des Chartreux, celui de Cliteaux, et les cou- 
tumes des chanoines reguliers eux-memes, n'accordent aux 
6tudes qu'une attention mediocre, 8econdaire, les chapitres regu- 
ligrement annuels des Freres precheurs ne cessent d'en marquer 
I'importance, Vexcellence, la necessite; a tout propos, ils rappellent 
a chacun, meme aux plus anciens, lin6vitable devoir de 8'y 
appliquer avec assiduite et avec force. 

Pour nous, rien de plus naturel. Mais il n'en etait point tout 
a fait ainsi pour les reguliers, avant le treizieme siecle. Jusqu'a 
la naissance des ordres mendiants, bien que dans le cloitre la lec- 
ture ent toujours 6t6 recommandee comme un refuge n6ces- 
8aire contre Voisivete; bien que les moines se fussent adonn6s a 
la copie des cuvres anterieures, litteraires ou theologiques, et 
eussent, s0us cette forme, rendu d'eminents services aux lettres ; 
bien que quelques-uns d'entre eux se fussent illustres dans la 


precheur. Ces deux circonstances rendent gon temoignage recevable. Quetif et 
Echard, Script. or. Pr., I, 133, 134, 135. Fr. Humbert de Romans, cinquieme 
general de VOrdre, mourut « Pridie ydus julti, anno Domini M*CC*LXXPWTID » 
B. Gui, Cathalogus magistrorum ordinis Predicatorum, bibl. municip. de Tou- 
louse, ms. 490 (I, 273), f* 58 A. Bibliog. d'Humbert de Romans, dans Uly. Che- 
valier, Repertoire, 1099. Son Expositto, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 
(I, 302), commencement du quatorzieme siecle, a 6t6 publice plusieurs fois, 
ainsi a Haguenau, 1505; & Paris, 1513; a Dilingen, 1581; a Come, 1605 ; A 
Barcelone, 1620; a Mons, 1646 ; a Lyon, dans Biblioth, Max. Patrum, t. RXY, 
1677, et dernierement a Manille (tiles Philippines), 1869, mais toujours assez 
mal : Iediteur a ajoutse et retranche, 8 bien que des passages entiers manquent 
de 8vite. Parmi les passages retranches, quelques-uns ont une reelle impor- 
tance historigque. Je citerai souvent I'Ezpositio, mais toujours d'apres le manug- 
crit 417 (I, 302) de la bibliotheque municipale de Toulouse. — Voyez lappen- 
dice II, De utilitate studii tn ordine Predicatorum. 


OBLIGATION DE S'APPLIQUER A L'ETUDE. Z 


<cience ou dans I'eloquence, cependant les 6tudes n'y regurent 
pas une organisation speciale : leurs destin6es dans tel monastere 
ot dans telle abbaye parurent attachees au cas que Tabbs faisait 
d'elles, bien plut6t qu'a la regle. Au contraire, elles eurent une 
part extraordinairement large, principale, dans la regle des 
ordres mendiants. Ce fut la nopveaute, une nouveaute heureuse, 
n6cessaire au treizieme siecle ; elle marqua un tres reel progres. 
Cest avec toute raison qu Humbert de Romans 8e felicitait de ce 
progres; ce fut justice qu'il rendit hommage de cette nouveaute 
feconde a I'Ordre place gous s0n gouvernement (1). 

Charles Thurot (2) a fait observer que, par une « 1ndispensable 
obligation, » le Frere precheur etait tenu d'acquerir les connais- 
ances theologiques : prive de ces connaissances, 11 $e fit mis 
dans I'impossibilite de repondre a sa vocation. Mais 11 faut etendre 
cette obligation & tout le champ 1ntellectuel explore au treizieme 
et au quatorzieme siecles avec une ardeur digne denvie, a la 
grammaire, & la philosophie rationnelle (3), a la philosophie 
naturelle, a Vecriture, au droit. L'etude des langues elles-m&@mes 
devint obligatoire pour ceux en qui laptitude en fut reconnue. 
Sans aucun doute, la theologie Temporta sur toute autre science; 
mais on dut appliquerl'esprit a toute science, comme le preparant a 
la science maitresse. La fausse science 8eule, comme Valchimie, 
fut proscrite (4). Humbert de Romans, je Fai deja remarquse, 
declarait et repetait que les Freres precheurs devaient vaquer a 
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(1) « Notandum est vero quod, licet omnibus religiosis expediat libenter 
legere, tamen Fratribus predicatoribus magis ineumbit ; et hoc propter utilita- 
tem multiplicem, quam assecutus est Ordo eorum, et assequitur ex 8tudio. » 
Ezposit. regul., CLI. De utilie. stud. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 
(I, 302), © 135 d. Appendice II. 

(2) De Forganis. de lenseig. dans U Univ. de Paris, p. 114. 

(3) « Quod fratres juniores et docibiles in logicalibus instruantur. » Chap. 
gen. de 1261, biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 66 a, et ap. 
Martene, Thesaurus, IV, 1730. 

(4) Chap. gen. de 1273, biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), Mar- 
tene, Thesaurus , IV, 1769 ; chap. gen. de 1289, Martene, Thesaurus, IV, 1780, 
chap. gen, de 1323 (Barcelone). « Item , cum ars que alchimia vocatur, sit in 
pluribus capitulis districte et sub gravioribus penis prohibita, et adhuc ex hoc 
in diversis locis ordinis pericula scandalosa surrexerint, precipit magister Or- 
dinis, de conssensu diffinitorum et consilio, in virtute 8ancte hobedientie et 
Sub pena excommunicacionis late sententie, quod nullus in dicta arte Studeat, 
discat, operetur, vel faciat operari, et 8cripta de ea, si que habent, nulla teneat, 


Set infra VLL dierum spacium a Notitia presentis , ea destruat et comburat.. » 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 154 a. 
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I'stude plus que les autres religieux (1). Les raisons providen- 
tielles pour lesquelles I'Ordre fut fonde, le but dapologetique 
qu'il 8e donna et qu'il poursuivit, Vapostolat de protection et de 
defense doctrinale que les circonstances lui imposerent a T origine, 
devaient in6vitablement le conduire la. 


$ 1. — Mission scientifique de I Ordre. 


Le chapitre general de 1256, tenu a Paris, voulut, en effet, que 
les religieux de 'Ordre n'eussent d'autre nom que celui de « Freres 
precheurs (2) ». Precher a Vexemple du fondateur, telle fut leur 
mission particuliere, je dis plus, telle fut leur fonction. Des 
Porigine, ils n'estimerent et n'aimerent rien tant que cet apos- 
tolat. Je trouve la preuve de cette estime parmi les religieux de 
la premiere province de Provence dans un recit ou. Etienne de 
Salanhac, au diocese de Limoges, montre le pape Innocent IIT 
comme pousse par un mouvement tout divin a appeler « Freres 
precheurs » les douze premiers compagnons de saint Domi- 


nique (3). 


(1) « Predicatores vero plus oportet studio vacare quam alios religiosos ; et 
ideo patres primitivi eligendo regulam Augustini circa articulum studendi ma- 
jorem libertatem dederunt, non solum communes libros concedendo, set aliquos 
gpecialiter ad usus singulorum deputando, et horas ad studium ampliando. » 
Exposit, reg. B, Augustini. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), 
fo 151 c, d. 

(2) « Ttem , quod fratres nostri vocantur Fratres predicatores, et non aliis 
nominibus. » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 58 d, 'et ap. 
Martene, Thesaurus, IV, 1714. Dans les premitres ann&6es de VOrdre, le public 
les avait designes sous ces divers noms : Fratres Virginis Mariz, Fratres Majo- 
res, Jacobint. Bolland. A. SS., 4 aonit, Vie de saint Dominique, n® 476, 477, 478. 

(3) « De nomine glorioso (Predicatorum) subdendum est. Celebrato siquidem 
Lateranensi concilio, anno Domini M*CC9X Vo, Summus pontifex, Dominus 
Innocentius Papa tertius, ordinans quedam circa negocium fidei in partibus 
Tholosanis agenda, et decernens super hiis scribere beato Dominico et hiis qui 
cum eo erant, accito notario , dixit ei : Sede, scribe super hiis : Fratri Domi- 
nico et sociis Suis, in hec verba. Et stans paululum : Noli scribere, inquit, sic, 
set hoc modo : Fratri Dominico et cum eo predicantibus in partibus 'Tholosa- 
nis, et cetera. Statimque aliquandiu plus considerans, sic, inquit, scribe : Ma- 
gistro Dominico et fratribus predicatoribus, et cetera. Et surrexit. Sic dixit 
Dominus, sic scripsit notarius. Nutu Dei presens tunc Rome aderat pater 
Sanctus. Qui, audito verbo domini tocius mundi, vicarii Jhesu Christi, gavisus 
est gaudio magno valde. Nam deinceps, in curia et ubique ipse et filii eius 
ceperunt $e fratres predicatores vocare; ceperuntque in curia et ubique ab 
omnibus sic vocari, juxta illud Ysa(ie) LXII (Y. 2), Vocabitur tibi nomen no- 
yum, quod os Domini nominabit. » De quatuor in quibus Deus Predicatorum 
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Ainsi, les Frdres precheurs, comme du reste, les autres ordres 
mendiants, as80cidrent la vie du cloitre au ministere exte- 
rieur. Il est remarquable que, des l'origine , ils revendiquerent 
fortement , avec la charge, la sainte independance de Vapostolat. 
Humbert de Romans alla jusqu'a dire et ecrire que la predica- 
tion convient bien davantage au regulier qu'au 86culier (1). 

Mais on ne preche avec fruit que les verites longuement medi- 


tees et golitees. 

D'apres Theodoric d'Apoldia, aussit6t de retour de Rome, ot 1l 
avait obtenu la confirmation de VOrdre, saint Dominique reunit a 
Toulouse 8es premiers compagnons et leur traca en deux mots 
leur devoir, « ut studerent et praedicarent (2). » Etudier d'abord, prs- 
cher ensuite pour joindre a Voffice de predicateur la 8cience, « ut- 
pote qui officium habebunt et scientiam (3). » Rien de plus naturel, 


ordinem insignivit. Bib. mun. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 7 B. — Cf. 
dans Act. SS., saint Dominique, 4 aonit, $8 XXV, le temoignage de divers 
contemporains. Fr. Etienne de Salanhac fut un des religieux les plus en vue de 
la premivre province de Provence. Prieur du couvent de Limoges deux fois, 
de 1250 A 1259 d'abord, puis de 1265 & 1271 (B. Gui, biblioth. municip. de Tou- 
louse, ms. 490 (I, 273), fe 129 B, fo 130 B, il donna en 1267 Vhabit de VOrdre & 
Pierre de Saint-Astier, 6v6que de Perigueux (B. Gui, ibid., f* 130 B). Prieur du 
couvent de Toulouse, de 1259-1263, il acheta plusieurs maisons pour ce cou- 
vent (B. Gui, 4bid., fe 113 A, fo {14 B, f® 119 B). Il fut definiteur au chapitre 
general de 1255, au chap. general de 1260 (Act. des chap. prov., biblioth. 
municip. de Toulouse, ms. 490, fo 293 B), 6lecteur du prieur g6neral en 1263 
(ibid., f9 298 B), $0cius du prieur provincial au chapitre general de 1274 (4bid., 
f* 316 B), de 1276 (ibid., f* 323 B) et de 1277 (ibid., fe 324 B). Definiteur au 
chapitre provincial de 1276, il confirma, a titre d'ancien, I'6lection de fr. B, Ge- 
raud, provincial (ibid., f* 321 B). Il mourut a Limoges, le 8 janvier 1291 (B. Gui, 
ms. 490 (I, 273), f* 130 B). 

Le B. Jourdain de Saxe, successeur de saint Dominique dans le gouverne- 
ment de I'Ordre, montre saint Dominique allant a Rome pour solliciter du pape 
Innocent IIT que VOrdre fat approuvs et prit le nom d'Ordre des Precheurs : 
« Confirmari F. Dominico et sociis ejus Ordinem, qui Preedicatorum diceretur 
et esset. » Vita S. Dominici, cap. 11, n. 31. Ap. Boll., 4 aoit. — Par une bulle 
du 8 octobre 1215, le pape Innocent 1II prend sous 8a protection « priorem, 
fratres et moniales 8. Mariz de Pruliano. Ap. Ripolli, Bull. or. Pr., I, 1. — 
La bulle d'approbation de VOrdre par Honorius III est adress6e : « dilectis 
filiis Dominico, priori sancli Romani Tholosanensis, eiusque fratribus. » Bull. 
Rom. III, 309. Le premier document officiel ol les disciples de saint Dominique 
Sont appeles « Freres precheurs, » est la lettre pontificale du 23 janvier 1221 ; 
elle fut adressee « dilectis filiis priori et fratribus ordinis Predicatorum. » Ap. 
Ripolli, Bull. or. Pr. I, 12, 19. 

(1) Exposit. Regul. B. Augustini, Ms. 417 (1, 302), f*5, a, b, c, d. 

(2) Act. SS. 4 aofit, Aug., t. I, 573 A. : 

(3) Ibid., 570 D. 
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et d'ordinaire, la decadence de la chaire est un indice non trom- 
peur de la negligence dans les 6tudes : remarque s0uvent repetee 
plus tard par les chapitres, comme pour tenir les esprits toujours 
en haleine. 

Mais pricher, qu'est-ce A dire? c'est a dire defendre la fol et 
frapper I'h6r6sie, comme le fondateur, dont le B. Jourdain de 
Saxe caract6risait I'apostolat par ces deux mots : « |propugnans 
fidem et expugnans hoeresinr (1). » 

Les 6v6nements desquels I'ordre des Freres precheurs s8ortit 
comme un humble germe, qui prit en un rien de temps les pro- 
portions d'un grand arbre, permettent de penser que Dieu le 
SUSCita pour travailler A la restauration religieuse qui, au trel- 
zieme $idcle, coincidant avec un mouvement general et profond 
des esprits vers les 6tudes, porta la scolastique & s0n plus haut 
sommet. N6 s8ur une terre oh I'her6sie neo-dualiste fut, pendant 
de longues et trop douloureuses annsees, librement et ouvertement 
enseignee, comme le prouvent invinciblement les depositions 
consign6es dans le plus ancien registre d'inquisition parvenu 
jusqu'a nous (2), il dut se servir de la th6ologie comme d'une 
arme de defense et d'attaque, de conservation et de preservation, 
et, des lors, cultiver toutes les sciences qui acheminaient LI esprit 
vers une intelligence plus svire de la parole revelee,. Dans nos 
contrees, en effet, il ne 8'agit alors de rien de moins que de rendre 
a Dieu la creation du monde visible, que de faire revivre dans le 
ceur des peuples blesses par I'heresie, la foi en lefficacits et en 
la necessite du bapt&me, en la presence reelle de Jesus-Christ 
dans I'hostie apres la consecration, en Vhonntets du mariage, 
en la resurrection de la chair (3); cest-a-dire qu'il fallut res- 
taurer dans les esprits ebranles ces deux verites : la creation de 
la matiere par un Dien bon et la realite du monde surnaturel, 
qui 80nt fondamentales, la premidre dans I'ordre philosophique, 


(1) Act. SS., 4 Aug., t. I, 567. 


(2) Enqu6tes de Bernard de Caux et de Jean de Saint-Pierre dans le Laura- 
guals et plusieurs autres lieux du dioctse de Toulouse (1245-1246). Biblioth. 
municip. de Toulouse, ms. 609 (I, 155), ff 2 A-B, f® 3 B, f2 4 A-B, fo 7 A-B, 
fo9 A, fo 10 B, fe 11 A-B, f*13 B, fo 14 A-R, f 20 B. 

(3) Les inquisiteurs interrogeaient toujours 8ur chacun de ces cinq points, 
dont la negation 6tait le fond de Venseignement heretique. Ainsi, un habitant 
du Mas-Saintes-Puelles (Aude), R. Aleman, interrog6 le 22 juin 1245, declarait 
avoir entendu les heretiques « dicentes errores de visibilibus quod Deus non 
fecerat ea, et quod hostia Sacrata non erat corpus Christi, et quod baptismus 
et matrimonium non valebant ad salutem et quod corpora mortuorum non re- 
gurgent, » Eng. de B. de Cauz et de J. de Saint-Pierre, ms. cits, fo 6 A. 
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Ja 8econde dans I'ordre religieux. Le triomphe momentane de 
Vher6sie dans le comts de Toulouse, Vopiniatrete de 8es adeptes, 
fiddles a Verreur, les uns vingt, les autres trente, ceux-cl trente- 
zept ans (1), ceux-la jusqu'a Ia fin dela vie, et m6me jusqu'a la 
confliscation, jusqu'au bacher, enflammait le zÞle et la charite 
des nouveaux apdtres ; 1'esperance de les reconcilier avec I'Eglse, 
> Vexemple du fondateur (2), excitaient le courage de ces fortes 
natures du treizieme sidcle; et c'est dans les malheurs publics 
qu'elles puisaient Vardeur pour Vetude. Saint Dominique avait 
trac6 la vyoie; & la veille d'inaugurer 80n apostolat, pour lui appar- 
tenir entidrement, il 8e depouillait de tous ses biens, ne gardant 
que les livres de pridre et d'6tude, « retentis $ibi duntazat librts ad 
horas et ad studium (3). » Le B. Jourdain de Saxe, dans la viedu fon- 
dateur qu'il adressait a I'Ordre, fixait nettement le but a poursui- 
vre, « ordinare viros ad praedicandum idoneos, quorum esset offi- 
cium haereticorum errores semper elidere, et tuendae veritati fidei non 
deesse (4). » C'est a Toulouse, au centre meme de Vheresie, qu'en 
1230, fr. Rolland de Cremone, le premier religieux de I'Ordre, 
docteur de Paris, avait 6t6 envoy6 comme mattre a VUniversit6 
naissante pour travailler au rel>vement de la foi (5). Quelques 
annees plus tard, saint Thomas composait s8es deux Sommes, la 
Somme theologique et la Somme contre les Gentils, et Humbert de 
Romans dressait comme le code de la conduite que le Frere pre- 
cheur devait tenir dans les disputes avec le paſen et avec I here- 
tique (6). | 

Enfin, pour rentrer dans la premidre province de Provence, 
Etienne de Salanhac, au moment ou saint Thomas 6crivait ses 


(1) Par exemple, Flors, femme de Gualhard , du Mas-Saintes-Puelles. Idid., 
f?22 A. 

(2) Ainsi, Na Segura, femme de Guillaume Vital, et Raymonde avaient 6t6 
reconcilices par saint Dominique lui-m&me, de leur propre aveu. Ibid., f® 20 B, 
f 2B. 


(3) B. Jourdain de Saxe, Act. SS., 4 Aug., t. I, 544 C. 

(4) Ibid., 544 D. 

(5) Fr. Guilhem Pelisgo : « Missi etiam fuerunt tune Tholosam quamplurimi 
magistri de Parisius et scolares, ut studium generale ibi fieret et fides doceretur 
Ibidem et omnes scientie liberales... Legebat ibi tunc temporis theologiam ma- 
gister Rotlandus qui venerat de Parisius, ubi fuerat factus magister in theolo- 
g1a cathedralis. » Mus6e Calvet, Avignon, ms. 229, ancien fonds, f* 11 A-B, et 
ap. Douais, Les sources de Uhistoire de F Inquisition dans le midi de la France, 


P. 84 et 86. Je prepare une 8econde 6dition de ce travail, considerablement 
augmentee. 


(6) Appendice III. 
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Sommes, precisait le but de I'Ordre en des termes tres nets que 
nous devons retenir. Il fut cet Ordre dont Veveque d'Osma, 
Dydacus, et celui de Toulouse, Foulques, et d autres personnages 
considerables de I'Eglise, desir>rent la fondation, cet Ordre « cu- 
Jus studium et officium esset contra herelicos disputare ipS0Sque 
reſellere, et preservare oves Ecclesie ab eorum faucibus et eripere 
devoratas (1). » Effectivement, les chapitres provinciaux noterent 
avec un sentiment de legitime jalousie que, des les premiers 
- jours, IOrdre avait particulizrement brille par la science (2). 
Celui de 1308, reuni a Rieux, y vit m&me le don dune grace 
Speciale : « Cum Ordo noster ex lumine sctencie olim claruil tolt 
modo et ex hoc prefulserit dono gracie specialis (3). » 

L'autorite ecclesiastique ratifia le but de L'Ordre, et les contem- 
porains confirmerent le jugement du chapitre provincial de Rieux. 
Par 8a bulle du 22 decembre 1216, Honorius III (1216-1227) donna 
une pleine approbation de I'Ordre sur ce considerant remarqua=- 
ble, presque prophetique : « Attendens fraires ordinis futuros pugiles 
fidei et vera mundi lumina (4). » Clement IV (1265-1271) le pro- 
clama en 1266 « gardien de la verite, custodiens veritatem (5); » 
et donnant svite au projet d'union de Veglise grecque concu par 
80n predecesseur, Urbain IV (1261-1265), il lui rendit un s0len- 
nel hommage en demandant a l'un des siens, a fr. Thomas 
d Aquin, de refuter les erreurs des Grecs. 

A la verite, Guillaume de Saint- Amour, suivi par deux de $es 
collegues a I'Universite de Paris, Odo de Douai et Chretien, cha- 
noine de Beauvais, tenta d'exclure, non seulement les precheurs, 
mais encore les mineurs et les reguliers en general, du domaine 
Scientifique. Mais ce fut jalousie de metier. Son pamphlet, Des 
perils de ces derniers temps, rendait, A sa maniere, hommage au 
8avoir des nouveaux religieux, de saint Thomas notamment, qui 
enselgnait a Paris. [1 fit du bien a ceux qu'il voulait atteindre : 
cest le sort ordinaire des pamphlets. Saint Thomas repondit, et 
dans $0n opuscule Contra impugnantes Dei cultum et religionem, il 
mit au service d'une bonne cause ses admirables qualites de bon 
Sens et de doctrine. Les reguliers peuvent-ils 8tre membres d'un 
college de maitres s6culiers? Sans aucun doute, puisque la 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), ff 7 B. 
(2) Ibid., f* 381 B. 

(3) Ibid., f* 402 A. 

(4) Ripolli, Bullar. or. Pr., I, 4. 


(3) Ad cap. gen., ap. Martene, Thesaurus, II, 282. 
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fonction que les uns et les autres exercent comme maitres est 
fond6e, non sur ce qui les distingue, mais sur ce qui leur est 


commun : 6tudier et enseigner (1). 
Le pamphlet fut condamne par Alexandre IV, le5 octobre 1256, 


comme « pernicieux et detestable (2). » L'Ordre put donc poursui- 
vre $4 mission et marcher de plus en plus vivement vers le but, 
que, des le premier jour, Honorius Ill lui avait indiquse: la cul- 
ture de la science pour la defense de la foi contre I heresie et pour 
la protection des fideles. A ce but ne tarda pas a 8 aJouter, comme 
un complement necessaire, I'apostolat des missions lointaines (3). 
Quand de nouvelles erreurs essayerent de ravager I Eglise au 
quatorzizme 8idcle, c'est & la milice dominieaine que Jean XXII 
adressa un appel pressant. Le chapitre de la province de Tou- 
louse, tenu a Rodez en 1325, mit $0us les yeux des precheurs le 
danger des doctrines signalees, et les exhorta & 8'appliquer forte- 


(1) « Officium autem docendi et discendi est commune religioso et 82cular: : 
uncge nihil prohibet religiosos s8#cularibus in uno officio docendi et discendi 
80Ciari. » $. Thom. op. Ed. Parme, XV, 11. — Le B. Humbert de Romans etait 
alors le maitre general de I'Ordre (5* maitre, 1254-1263). Il intervint dans cette 
affaire, a la bonne solution de laquelle il interessa saint Louis : « Vir discretus, 
cautus et litteratus, et pre cunctis generationis hujus gratia Dei plenus, que 
vere in eo Jlucebat. Dicti autem magistri Hymberti instancia, domino Alexandro 
papa III" favente, et christianissimo Francorum rege Ludovico juvante, dis- 
Sensio grandis et gravis que inter magistros Parisienses et fratres orta fuerat, 
machinante magistro Guillelmo de Sancto Amore, finaliter et feliciter, ad hono- 
rem Dei et Ordinis, est sopita. » B. Gui, Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), fo 58 B. 

(2) D'Argentrse, Collect. jud., I, 169. 

(3) Innocent. PP., IV. Bull. du 16 nov. 1247. M. Elie Berger, Les registres 
d Innocent IV, 514. — « Item, cum sanctissimus pater et dominus, dominus Sum- 
mus Pontifex magistro Ordinis et diffinitoribus capituli generalis apud Divio- 
nem celebrati literas exortatorias miserit pro fratribus sufficientibus ad gentes 
convertendas ad fidem Christi mittendis : significamus fratribus universis, quod 
reverendus pater magister Ordinis commisit singulis provincialibus quod as= 
SIgnare possint sex fratres quilibet de provincia 8ua, quos ad hoc receperint 
voluntarios, non nimis juvenes, nec nimis antiquos, bene religiosos et suffi- 
cienter literatos societati peregrinantium ; qui sic assignati non possi(n)t redire 
ad suas provincias, quousque fuerit expertum, quod fructum per eos inter infi- . 
deles Jhesus Christus fecerit ; ipsique provinciales studeant quam cicius magis- 
tro Ordinis intimare tot quot tales fratres de suis provinciis ad hoc opus inve- 
nerint, ordinantes quod vicarius Ordinis super fratres qui mittuntur ad gentes 
In locis et conventibus de Pera et Capha instituat fratres qguos adhue habuerit 
ydoneos, qui de linguis et ydiomatibus fratres illuc missos instruere et infor- 
mare valeant competenter. » Act. du chap. gen. de 1333. Biblioth. municip. de 
Toulouge, ms. 489, fo 164 4, fo 165 a. Cf. chap. gen. de 1328. Ib., f* 161 b. 
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ment a 1I'6tude (1); et deux ans aprss, le chapitre reuni a Limoges 
proclama que I'Ordre avait 6t6 institue specialement « propter pro- 
fectum consciencie, virtutum et scientiarum (2). » Le progres dans 
I'stude 6tait 'honneur m&me de IOrdre et le bien des ames : « ex 
profectu studii sequitur promotio ordinis et uttlitas animarum (3). » 
Quoi d'6tonnant si de trbs bonne heure Vapplication a Tetude 
forte et perpetuelle fut de tradition, de regle, de conscience ? 
Aussi bien, beaucoup, parmiles religieux de VOrdre au treizieme 
siecle, 8'acquirent du renom : temoins fr. Raymond de Pegnatfort, 
fr. Albert le Theutonique , fr. Thomas d'Aquin, et, pour ne pas 
sortir de la premiere province de Provence et de la province de 
Toulouse, fr. Pons de Saint-Gill-s, fr. Raymond de Metillon , 
fr. R. Guilha, fr. Jean Vigouroux, fr. Arnaud de Morlaas, 
fr. Raymond de Trilia, fr. Pierre de Godin, et un grand nombre 
Cautres dont il me serait facile de donner les noms. Ils formerent 
comme une legion ; et dans cette legion, la 8cience fut consideree 
comme un moyen Maction, comme un auxiliaire puissant, indis- 
pensable, du ministzre 6vangelique ; et c'est comme telle qu'on 
la cultiva. 
Les Freres de I Ordre ne cultiverent pas toutefois la 8clence 
uniquement en vue de la predication , pour defendre la foi et 
attaquer I'heresie. Il y a eude tout temps, il y avait alors dautres 
chaires que celles des eglises : il y avait les chaires des ecoles et 
des universites , autour desquelles se rencontraient les Jeunes 
gens les plus distingues et ou les maitres les plus savants ensei- 
gnaient. C'etait un honneur pris que d'avoir merits les palmes 
academiques : ceux qui les distribuaient jouissaient d'un credit 
immense. Les Freres precheurs prenaient donc le baccalaureat , 
la licence et le doctorat : bien plus," ils ne reculaient pas devant 
la tache estimee, mais laborieuse, du professorat dans les univer=- 
Sites ; car, par cet enseignement, IVaction de VOrdre etait plus 
profonde, generale, irresistible. Ses historiens se plaisaient A c6l6- 
brer la gloire qui en rejaillissait 8ur lui. Ainsi, en 1277 (4), 
Etienne de Salanhac faisait le relevs honorable des Freres pr6- 
cheurs qui, a Paris, avaient obtenu le grade de maitres en th60- 


OLIN: des chap. prov., Biblioth. municip. de -Toulouse, ms. 490 (I, 273), 


(2) Ibid., fo 453 A. 


(3) Chap. gen. de 1279. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 92 a, 
et ap. Martene, Thesaurus, IV, 1795. 


(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 36 A. 
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logie, et d6ja la liste 6tait longue. Or, le preambule a cette enu- 
m6ration respire I'enthousiasme et est comme V'scho 6mu de la 
rUmeur commune. « Dedit quoque Dominus ordini viros excels0s in 
verbo glorie. Quorum alii fuerunt doctores auteniici et sollempnes , 
ali graciosi et famosi predicatores. Numerum horum et nomina , 
solus ille novit qui numerat multitudinem stellarum el omnibus eis 
nomina notat (1). » B. Gui, ecrivant en 1311, les notices des Freres 
les plus en vue, papes, cardinaux, Eveques, prieurs generaur , 
prieurs provinciaux, prieurs conventuels, ne manquait jamais de 
mentionner le titre de docteur ou m&me de bachelier, quand us 
Vavaient obtenu : et c'est la un des caracteres de ce treizieme 
8i2cle, si plein d'ardeur pour Ietude. Precher dans les eEglises et 
enseigner dans les Universites sont deux genres de talent bien 
distincts : ils semblaient cependant se confondre alors sous un 
rapport : la forme du sermon rappelait toujours celle de la lecon. 
Les predicateurs argumentaient, non sans doute avec Vappareil 
8yllogistique de I'6cole, surcharge de subtilites o18euses, Comme au 
quatorzieme 8idcle, mais avec la simplicits et la nettete d'expres- 
8ion des discussions techniques des premiers temps de la scolas- 
tique. Ils nous apparaissent plutot comme des professeurs que 
comme des orateurs : ils ont la logique austere des premiers ; 
Vabondance d'un saint Chrysostome, la grace d'un saint Bernard, 
la magnificence de style d'un Bossuet sont bannies de leurs mor- 
ceaux didactiques. Leur preoccupation est d'instruire plus encore 
que de toucher. C'est qu'en effet, par 6tat, le Frere precheur 
combat Vignorance ; il la combat non seulement parmi les fideles, 
mais encore dans tous les rangs des membres de I'Eglise, soit 
qu'il preche, soit qu'il enseigne. L'Evangile a dit : Vos estis lus 
mundi. Que cette lumiere 8'obscurcisse, ou sIimplement vacille , 
et la verite &amoindrit aussit0t dans les ames. Fr. Humbert de 
Romans montrait le demon faisant effort par ses suppdts pour ar- 
reter dans I'Eglise tout mouvement vers la science. C'est I'igno- 
rance qui 8ert admirablement a ses honteuses affaires. « Dyabolus 
per paganos, per hereticos, per falsos christianos studet prohibere ne 
Sint doctores in Ecclesia, qui spiritualia arma faciant nobis ad pug- 
nandum. Pagani vero prohibuerunt ne christiani liberalibus imbue- 


(1) Ibid., f9 36 A. Voyez l'appendice III : Maitres en theologie, d'apres Etienne 
de Salanhac et B. Gui. — Humbert de Romans constate lui-m&me que la cul- 
ture intellectuelle dont TOrdre faisait profession fut un des motifs de 8a pro- 
Pagation rapide. Ch. CLI de I Ezposition de la regle de saint Augustin, « De 


utilitate 8tudii in ordine Predicatorum. » Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 417 (I, 302), f* 136 a, Appendice II. 


12 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


rentur artibus (1). » Les chretiens participant a cotte mauvaise 
action ne sont pas de vrais chretiens, et les Freres precheurs 
« de quorum professione est studium (2) » Jouissent 8ur tous les 
autres ordres de cette prerogative d'exercer dans I'Eglise I office 
de docteur. Ils enseignent. Ils sont les Cherubins du Nouveau 
Testament sur lesquels, comme sur les Cherubins de Arche, Dieu 
repose dans un grand cclal : « Sicut Cherubim in quibus non Solum 
quiescit Deus , set splendet (3). » | 

L'8tude qui ouvre le chemin de la science 6tait donc pour le 
Frere precheur un devoir, et un devoir d'etat. Les actes des cha- 
pitres, S0it generaux, 80it provinciaux, le lui rappelaient souvent. 
Ce devoir le saisissait au jour de s0n entree dans I'Ordre. Il ne 
' regardait pas les 6tudiants seuls ; il 8'6tendait bien au dela du 
temps des 6tudes proprement dites : tous lui etaient 80umisjusqu a 
Vextre&me vieillesse : et c'est comme A regret que le chapitre de 
la province de Toulouse de 1336 dispensa de lassistance aux 
cours du couvent le religieux qui avait cinquante ans de profes- 
Sion (4). Meditata tradere, ces deux mots tracent au Frere precheur 
SON genre de vie; Tidee qu'ils expriment est reproduite s0us 
mille formes. 

L'Ordre est une « milice; » chacun de ses membres $6 regarde 
comme un « $0ldat (5). » En realite, il apparait comme un cheva- 
lier, comme un crois6 (6), comme un apotre que la science a 


(1) Expositio regule B. Augustint, biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 
(Il, 302), f* 136 d, 137 a. 


(2) 1bid., fe 133 d. 
(3) Humbert de Romans. Appendice II. 


(4) « Item, quia per acta capituli generalis artamur fratres compellere ad seque- 
lam scolarum, universos fratres qui absque presidentis in conventu de scolis 
tam theologie quam philosophie remanserint, nisi forsan L. annum in ordine 
attigissent, privamus ab ingressu ville per VI dies. » Biblioth. municip. de 
Toulouse, ms. 490, f2 479 A. 

(d) « Item, cum Christi milites non debeant juxta apostoli sententiam $e ne- 
gociis 8ecularibus implicare... » Chap. gen. de 1328, tenu a Toulouse. Biblioth. 
municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f** 161 d, 162 a. — Fr. Pierre Bonhomme, 
profes du couvent d'Alais, s0us-prieur du couvent de Montpellier, sur le point de 
mourir, disait aux religieux qui Ventouraient : « Hodie quinquaginta anni sunt 
completi, quod ego fui ordinatus et factus miles Christi in Ecclesia militante : 
et hodie ero miles Christi in Ecclesia triumphante. » B. Gui, Biblioth. municip. 
de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 44 B. — Fr. Pierre Bonhomme mourut en 1281. 

(6) Il est le « predicateur de la croix, predicator crucis » (chap. prov. de 
1268, Bibl. municip. de Toulouse, ms. 490, f* 305 B; il travaille a « Vaffaire de 


la croix, negotium crucis; » les 8ubsides qu'il recoit pour son travail, cest 
« Largent de la croix, pecunia Ccrucis. » 


OBLIGATION DE 8S'APPLIQUER A L'ETUDE. 13 


arm6 de pied en cap, et qui aiguise Sans Cesse $0N glaive dans la 
profession religleuse el dans I'6tude toujours renouvelee (1). 
Cette conception, dont je pourrais multiplier les preuves, expli- 
que et aide a comprendre les dispositions capitulaires , qui ont 
trait aux 6coles : elles convergent la plupart, vers ce principe 
fondamental, I'obligation d'etudier. 


& 2, — Le novice : conditions d inslruction pour qu il 80it admis, et 
direction studieuse qu'il regoit pendant le temps de probation. 


L/admission au noviciat ne fut jamais chose 81mple et facile, 
surtout au treizieme et au quatorzieme siecles. L'Ordre n exigeait 
pas uniquement que certaines conditions de moralite fussent rem- 
plies. Celles-ci, il est vrai, etaient les principales : on le comprend 
ais6ment. Mais, de plus, Vadolescent qui sollicitait la faveur 
d'entrer dans I'Ordre devait temoigner de certaines connaissan- 
ces d6jA acquises; et le prieur du couvent on 11 se presentait 
$'exposait au blame, ou meme A la correction, $11 8@ montrait 
facile en general sur les conditions exigees par la regle, et no- 
tamment sur Varticle de linstruction. 

Le couvent auquel le jeune homme devait $e presenter lui 6tait 
comme naturellement des1gne. Chaque couvent servait de centre 
a une Predication (2), c'est-a-dire qu'll embrassait dans gon 
ministere exterieur une certaine etendue geographique, dont 
Pautorits du chapitre provincial fixait les limites par lui-m&@me 
ou par $ses delegues (3). C'est dans ce rayon determine et connu, 
| Que les Freres du couvent exercaient leur apostolat. Seuls, les 
predicateurs generaux, predicatores generales, toujours d6sign6s 


(1) Malvenda tragait en ces termes, au dix-septieme si>cle, le but de I'Ordre : 
« Sublimem plane ac cezlestem cogitationem animo concepit (S. Dominicus) de 
lnstituendo Ordine seu Religione, cujus precipuus Scopus esset, verbo, scripto, 
doctrina, predicatione, Evangelium Christi, verbumque Dei populis annuntiare, 
hereticos confutare, revincere, ad veram catholicamque fidem reducere, chris- 
tlanamque religionem propugnare, tueri, defendere, et ubique gentium propa- 
gare. » Annal. sac. or. Pr., Naples, 1627, p. 118. 

(2) B. Gui, Bibliothzque municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f2 184 A. 

(3) La delimitation des predications fut Vobjet de plusleurs dispositions capi- 
tulaires entre les ann6es 1265 et 133? dans la premiere province de Provence 
et dang la province de Toulouse. Le chapitre provincial de 1265, tenu a Mont- 
pellier, determina le moyen de faire ces delimitations. Chacun des deux cou- 
vents dont la delimitation 6tait a faire nommait un delegue, le chapitre ou le 
owe provincial, un troisizme. L'avis 'de deux 6tait suivi. Bibl. municip. de 

oulouse, ms, 490 (I, 273), f9 300 B, £9 302 A, fe 304 B. 
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par le chapitre provincial et en petit nombre (1), etaient autorises 
a deployer leur zdle au dela de ces limites : Seuls Is pouvalent 8e 
faire entendre dans les grandes villes, dans les « Chaires solennel- 
les. » Quand done un adolescent 6prouvait de Tattrait pour la regle 
des Freres precheurs, c'est au couvent voisin qu'il se presentait 
comme naturellement; c'est du prieur de ce couvent quil sollici- 
tait Vadmission. Admis, il appartenait en principe Aa la Predication 
a laquelle ce couvent donnait son nom : et les Actes des Chapitres 
provinciaux, comme B. Gui dans I Histoire des couvents, font s0u- 
vent suivre le nom des Freres du nom de la Predication ou ils 
etaient nes A la vie dominicaine, fr. B. de predicatione Tolosana, 
fr. G. de predicatione Burdegalenst, Baionenst, Arelatens! Montis- 
pessulani, etc. Le prieur ne le recevait que 811 remplissait les con- 
ditions fix6es par les chapitres, et passees des chapitres dans les 
constitutions : quinze ans d'age(2), une vocation probable, une apti- 
tude pour Vetude que V'examen des connaissances dejaacquises pou- 
vait faire presumer. De toute rigueur, il devait avoir ete deja initie 
a etude. « Caveant (priores) ne sine diligentt examinatione literature 
et morum Tecipiant fratres, cum non deceat talem ordinem inutili- 
bus honerari, » disait le chapitre provincial de 1242 tenu a Mont- 
pellier (3). — « Non recipiant novicios insufficientes in Sciencia et 
elate, » disait celui de 1250, reuni a Narbonne (4). 

Les connaissances dont le novice devait etre pourvu en entrant 
dans VOrdre, 6taient celles que les ecoles Episcopales, capitulaires 
ou urbaines dispensaient aux enfants (5). Les actes du chapitre 
provincial de 1267 et de celui de 1320, particularisent un peu : 
ici on semble entendre par connaissances 6lementaires celles d6- 
Sign6es par ces deux mots « grammaticalia et iractalus (6). » En 


(1) Le predicateur general &tait un des religieux les plus importants : il 
devait repondre & des conditions speciales de capacit6 ; il pouvait g'occuper 
des aflaires interessant VOrdre ; il disposait d'un sceau, A 8on choix : la croix 
etait cependant reservee au prieur general : IOrdre n'avait pas encore adopts 
I'ecu quiil a encore. Chap. gen. de 1240. Ap. Martine, Thesaurus, IV, 1682. 

(2) Chap. prov. de 1267. Bibl. munic. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 304 A. 
Fr. Nicolas de Trevise, plus tard Benoit XI, 6tait, par exception, entr6 > 


quatorze ans. B, Gui, Cathalog. magistr. Ord. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), fe 60 A. 


(3) Bibl. municip. de Toulouse, 1as. 490 (I, 278), fe 281 B. 
(4) Ibid., f9 285 A. 


(59) Voyez un interessant memoire de M. de Lahondds, Les ecoles dans une 


petite ville (Pamiers) avant la Renaissance. Memoires de la Societe archeol, du 
mids de la France. Tome XII, 4* livraison, p. 392 et eq. 


(6) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490, fe 304 A, fo 434 B. 


lt EP os na + 
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plusieurs provinces, les Freres precheurs ouvrirent des 6coles ob 
les matidres comprises dans ces deux mots, « grammalicalia et 
ractatus » 6laient enselignees : ils recurent les enfants dans ces 
&coles. C'est la conclusion qui se degage des actes des chapitres 
g6NGTAUX, ordonnant que des predications fussent faites speciale- 
ment aux enfants des 6coles (1), et du traite De modo docendi pueros, 
compos6 par fr. Guillaume de Tournai, ala demande de beaucoup 
de religieux (2) : Vexpress10n puer ne Saurait, ce 8emble, designer 
le novice lui-m&me (3). La premiere province de Provence eut des 
coles de ce genre : je Vinduis de la defense suivante portee par le 
chapitre provincial de 1254 : « Item, hinibemus (s1c) ne puerti inberbes 
in noslris conventibus teneantur (4). » Apres 1270, les Actes des cha- 
pitres ProVINClaux ne gardent point la moindre trace de ces ecoles : 
je veux dire que je n'en ai point trouve de trace. Mais du moins on 
$6 montrait inflexible pour exiger de Vadolescent de quinze ans qui 
sepresentait pour 6tre admis comme novice, les connaissances gram- 
maticales courantes au treizieme siecle et possibles a cet Age. Le cha- 
pitre provincial de 1245 disait deja qu aucune dispense ne pouvait 
&re accordse, sur deux points, I'age et Iinstruction (5). Les prieurs 
qui contrevenaient & cette regle etaient toujours blames et souvent 
punis (6). Ce n'6tait pas precaution inutile. Au commencement 
du quatorziemse siecle, 11 arriva 80uvent que la rigueur de cette re- 
gle mit dans I'embarras quelques prieurs. Dans le monde, on re- 


(1) Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1738. 

(2) Echard, Script. or. Pr., I, 349. 

(3) Cependant, dans les actes du chapitre provincial de Sisteron, en 1270, le 
mot puer Signifie novice. « Item, qui receperunt pueros, contra formam tradi- 
tam in capitulo Carcassonensi, faciant penitentiam. » Bibl. municip. de Toulouse, 
ms. 490, f£ 308 A; cf. idid., f* 304 A. 

(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490, fo 289 B. 

(59) « Nolumus quod priores vel gerentes vices eorum circa recipiendos dis- 
pensent in literatura et etate; set nec alios, nisi valde dignos, recipiant, quare 
provincia multum est honerata (sic); possint tamen recipere sibi secundum 
constitutiones, si domus potest portare, vel alie domus petant. » Bibl. municip. 
de Toulouse, ms. 490 (I, 275), f* 283 A. — « Item, cum provincia nostra nimia 
fratum juvenum multitudine sit gravata, inhibemus quod nullus recipiatur 
ad ordinem infra etatem in constitutionibus taxatam. Contrarium autem absque 
expressa licentia prioris provincialis facientes privamus voce ad duos annos. » 
Chap. prov. de 1298 ; ibid., fe 374 A. 

(6) Chap. prov. de 1276 tenu a Agen. « Item, prioribus qui receperunt novi- 
clog hoc anno deficientes etate vel scientia, contra formam datam in capitulis, 
1nJungimus XL. dies in pane et aqua, XII. disciplinas et XII. missas ; illis 
autem qui receptionem talium consenserunt, III. dies in pane et aqua, et tria 


psalteria, » Bibl. municip. de Toulouse, m. 490 (I, 273), f* 322 A. Cf. chap. 
de 1277, ibid., f9 304 A, et de 1285, ibid., f9 341 B. 
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gardait alors comme un honneur CMUappartenir a Ce grand Ordre, 
qui comptait dans ses rangs tant dhommes distingues, et on I'6pis- 
copat 8e recrutait, si je puis dire. Les plus nobles familles de la 
Provence, du comts de Toulouse, de la Gascogne, de la Guyenne, 
du Perigord, lui avaient donns leurs fils. Le prieur du couvent fut 
done souvent $0llicits d'admettre un enfant d'illustre origine, eleve 
dans les choses de son metier, mais encore $ans instruction. La 
yoix du $ang ou de Pamitie parfois cria plus fort que la regle; et 
les considerations humaines I'emporterent sur les habitudes aus» 
tores du cloitre. Mais 1'Ordre ne perdit aucun de ses droits ; 1] 8ut 
s8e proteger contre des pratiques qui eussent promptement affaibli 
la 8&ve de $0n tronc vigoureux. Les actes du chapitre provincial de 
1320 tenu a Castres renferment une disposition curieuse. Sans 
doute. il exprima le desir, et meme 1a volonte, que ladolescent 
$0llicitant Vadmission, ne fiit pas de famille trop roturiere ; mais 11 
proscrivit la conduite de ces prieurs qui, s0us le pretexte d'obeir a 
cette regle, recevaient les jeunes gens de noble race sans aucune 
culture : et, mettant ces novices a la charge unique de ces prieurs 
imprudents, il ordonna qu'ils fussent au prealable instruits par 
eux dans la lecture et la grammaire, qu'ils fussent par eux rendus 
aptes a entendre la logique ancienne. Les Jeunes gens places dans 
ce cas furent meme vis-a-vis des autres dans une veritable infs- 
riorite; ce fut comme un vice d origine : plus tard ils n'etaient 
qu assez difficilement admis a suivre I'enseignement superieur du 
Studium generale (1). 

L'1nitiation prealable du novice & la lecture, a la grammaire , 
au calcul, permettait aussitot apres les premieres 6preuves de la 
vocation, de Tappliquer a Tetude , & la philosophie rationnelle ou 
logique, sans perte de temps. L'insistance, et meme la rigueur 
des chapitres provinciaux pour que la regle sur linstruction des 
Jeunes gens avant leur entree dans VOrdre fit ob6ie, me parait 
6tre un Indice SerIeux , une Ppreuve de Vimportance que I'Ordre 


(1) « Item, cum ex sufficiencia et aptitudine fratrum nostrorum Signanter et spe- 
claliter reveretur ordo, volumus et ordinamus, quod nullus genere vel sciencia 
insufficiens, vel qui habet deformitatem corporis evidentem, recipiatur ad or- 
dinem per quemcumque. Et, si propter genus vel necessitatem alilam, contingat 
eum aliquibus in sciencia dispensari, volumus quod per illum qui presentat ipsum 
et ponit in ordine, in grammaticalibus et tractatibus instruatur, donec sit aptus 
et sufficiens ad logicam veterem audiendam, nec in generalibus studiis pro- - 
pinquioribus recipiatur pro studente nostre provincie, nisi de conventus ad 


quem pertinet vel prioris provincialis consilio et as8ensu. » Biblioth. municip. 
de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 434 B. 
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attachait aux 6tudes subsequentes, pour le cours regulier desquel- 
les de longues annees 6taient n6cessaires. Cette conclusion $e de- 
gage encore de la direction donnee a lesprit du jeune novice et de 
Vaspect sous lequel on se plaisalt a lui presenter et & lui faire at- 
mer la science, la culture de Vesprit, avant qu'il devint etudiant. 

Nous possedons encore le Livre pour U'instruction des novices, 
Libellus de instructione noviciorum (1), compose par un anonyme 
pour 6tre mis entre les mains des novices; ce livre fut examine 
et approuve au chapitre general de 1283, tenu a Montpellier, par 
fr. Jean de Verceil, sixieme maitre des precheurs (2). Il reproduit 
donc 1a pensee de V'Ordre. C'est un traite dun caractere tout as- 
c6tique (3). L'auteur 8'y est propose de travailler a la formation 
Spirituelle du novice; les principes de la vie interieure y sont 
developpes avec une certaine ampleur : le renoncement a $01- 
m6me et Vattachement a Vesprit divin en forme tout le fond, et la 
sainte Ecriture ſournit toute la doctrine. Ce Livre ne renicrme pas 
le texte de la regle, et ce n'est pas par lui que le novice Lapprend ; 
mais il lui enseigne A vivre selon Vesprit de la regle; ce n est pas 
un livre renfermant des preceptes, c'est un livre de direction. 

Or, Vetude prend de longues heures dans la journee domini- 
caine (4), et le novice, quand 11 sera etudiant dabord et puis 
profes, donnera trois parts a sa vie: les exercices $spirituels, Fetude, 
et le ministere exterieur ; rien autre chose n'y trouvera place. 
Le Livre pour ( inslruction des novices, prevoyant ce partage de la 
vie du religieux , 82 preoccupe de faire comprendre au novice de 
quelle importance est la science ; 11 lui explique le cas et Vusage 
qu'il en doit faire : il la met & $a place et dans s0n vrai role. 

Le chretien et homme du monde, le rationaliste, ont de tout 
temps travaille cote a cote; comme au dix-septieme siecle, comme 
aujourd'hui, ils ont de tout temps Vun et Vautre cultive la science; 
mais 11s ne la cultivent pas pour des motifs identiques. Tandis que 


= 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 418 (I, 217). 

(2) Maitre de IOrdre de 1264 A 1283. Il mourut a Montpellier le 31 decem= 
bre 1283. B. Gui, Cathalog. magistr. Ord. Pr. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), fo 59 A. 

(3) Liber asceticus fratris anonymi Or. Pred. examinatus et approbatus a 
venerabili F, Fr, Ioanne de Vercellis, generali Magistro ordinis, in Capitulo 
general Monspeliensi, anno salutis 1283. Titre du dix-septieme siecle, sur le 
Plat de la couverture. Cette indication a 6t6 fournie par lIauteur lui-meme, 
P qui suit Vexplicit, fo 247 c. 


(4) Humbert de Romans, Expositto regule B. Augustini. Bibl. municip. de 
Toulouse, ms. 417 (I, 302), fo 130, c. 
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homme du monde m6le a amour du vraila recherche dun interet 
personnel, satisfaction de vaine gloire, honneurs, 0u meme fortune, 
le chretien n'en fait pas Vobjet principal de la vie; 11 ne I'envisage 
pas m&me comme une 80urce de plaisir, bien qu'en 80111 n'y ait 
pas de plaisir plus noble et plus legitime. Le chretien est un ser- 
viteur, et les jouissances intellectuelles comme les avantages ter- 
restres qui peuvent resulter de I'etude sont de ce « Surcroit » qu'il 
appartient au Maitre seul de la verite dajouter comme une re- 
compense A es labeurs. Il place haut s0n ambition, et les Joies 
de la science ne sont pas pour lui la beatitude. Sans doute Vetude 
donne au chretien une intelligence plus svire et plus etendue de 
sa fin et du but & poursuivre : en meme temps que l'esprit y puise 
une veritable culture, elle eclaire le chemin qui conduit au but. 
Elle donne Vavant-gont, un commencement de la beatitude, par le 
commerce entre I'4me et Dieu que la reflexion interieure menage. 
Mais ellene va pas sans 6cuell : FVesprit qui cherche et qui trouve 
rencontre un peril dans cet effort et ce succes ; 11 peut se d6- 
tourner du Maitre de la verite, qui lui a dispense une etincelle ; 
et 8'il 86 regarde comme un maitre dans ce domaine de Tintel- 
ligence accessible au petit nombre seulement, 1l ne tarde pas a 
trouver s0n chatiment dans Vorguell et Verreur. La science, A 
laquelle on ne donne pas une direction chretienne, pieuse, affec- 
' tive enfle et corrompt; elle 81magine faire la verite, parce qu'elle 
la cherche, quand Tesprit par cette recherche se rend simplement 
capable de la recevoir : elle est la fausse science. 

L'auteur du Livre pour [instruction des novices Consacre done 
tout un traits a instruire le novice du cas qu'il doit faire de la 
Science et de la direction que, des le premier jour de $0n entree 
dans I Ordre, 1] donnera a l esprit. Ce traite a pour titre : De eru- 
ditorio $1ve de Scholis spiritualibus divine eruditionis (1). J'en d6- 
gage I idee fondamentale. 

Ce traite peut se diviser en trois parties. Dans la premiere, g6- 
nerale et toute de principes, Iauteur se demande d'abord quel est 
le maitre de ces ecoles $pirituelles. Il emprunte la reponse a 
Osee : Ego erudilor omnium eorum (2); et expliquant I'Ego de ce 
texte, 11 dit : « Spiritus Sanctus qui libelli actor est principalis, ut 
in prologo ſueril dictum, eruditor noviciorum omnium est et doc- 
or (3). » Ce point etaÞbll, 1] explique quelques-unes des raisons 


(1) F* 113 a. 
(2) V, 2. 
(3) Fo 113 c, 
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qui provoquent 'homme a entrer dans le discipulat du Christ (1). 
Ces raisons appartiennent uniquement a Vordre surnaturel. Com- 
ment devient-on le disciple du Christ? Cest Tobjet dun troisiteme 
.chapitre (2). Aucun obstacle ne doit pouvorr arreter le disciple du 
Christ : car seule la connaissance du Christ conduit a la beati- 
tude. « Quod sola Christt eruditio ducal ad beatitudinem et non aliqua 
ars alia (3). » La seconde partie developpe le non aliqua ars alia de 
ce chapitre; et ici Vauteur entre plus precisement dans 80n oþb- 
jet. Il prend, Vune apres LIautre, chacune des connaissances hu- 
maines ; et sur chacune il porte un meme jugement appuye $seu- 
lement sur des raisons particulieres : pour lui, il n'y a pas de 


science qui, d'elle-meme, conduise a la beatitude ; et il donne la 
demonstration en detail. 


D'abord la poesie. Pourquol? « Fuerunt s: quidem olim magistri 


quidam poetici fingentes fabulas et ponentes deorum multitudinem et 
ad tante blasphemie insaniam venientes ut Deo ascriberent spurcicias 
peccatorum, ut Ovidius et Omerus (4). » 


Puis la grammaire : « (Juod grammatica per se non ducit hominem 
ad beatitudinum (5). » 


La logique (6), la rhetorique (7), le droit (8), egalement. 


(1) « De rationibus que possunt animam provocare ut ad discipulatum Chrixti 
veniat. » Fo 114, b, c, d; f® 115a,b,c,d; f* 116 a. 

(2) « Quomodo quis efficitur discipulus Christi et de condicionibus huius 
discipuli. » F2 {1G a. b, c, d; f® 117 a. 

(3) « Quod sola Christi eruditio ducat ad beatitudinem et non aliqua ars alia. » 
Fo 117 a, b. 

(4) Fo 117 b. Une moitis de page f* {17 c, laiss6e en blanc, &tait, sans doute, 
destin6e & representer Homere, de meme qu'on voit dans Vautre moitis Ovide 
en chaire, un pupitre devant lui avec un livre ouvert sur le pupitre et ayant 
devant lui les auditeurs qui I'6coutent. En haut, on lit : « Ovidius docens de 
fabulis discipulos $uos. » A gauche, on lit : 


Verba poetarum corrupcio sunt animarum 
Nam sunt errores, et habent corumpere mores : 
Nam mala sunt morum corruptio verba bonorum. 


« Ideo dicit Paulus : Nolite seduci : corrumpunt vero bonos mores eolloquia 
mala. » I Cor., XV (33). 


(9) F* 118 a, b, c. 
(b) « Quod logica per $e non ducit ad beatitudinem, » f* {18 c,d; f® 119 a, 
b, c, d. Fo 20, Aristote est represents en chaire, un pupitre devant lui avec un 
livre ouvert, la t&te couverte et vetu d'un habit long jusqu'aux talons; il ensei- 
gne la logique aux auditeurs qui le regardent et I'6coutent : « Aristoteles docens 
de-logica discipulos suos. » Dans les blancs du dessin sont 6noncses les princ1- . 
pales divisions de la logique avec des epigrammes contre IV'abus du 8yllogisme. 
(7) « Quod ars rectorica et advocatorum Sapiencia per $e non ducit ad bea- 
titudinem, » Fo 12) a, b, c, d;f121a,b, c,d;f9122a, b, c, d. 
(8) Fo 123 a, Un maitre &s lois est repr6sent6 enseignant comme Aristote : 
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Hippocrate, qui est represente enseignant la medecine, voit le 
premier de $es aphorismes $e retourner contre lui-meme : « Vita 
brevis, ars vero longa ; tempus aulem Aaccurum , experimentum vero 
fallas (1). » Quant a Vastronomie, une des sciences pourtant que 
le moyen age a le plus ignor6es, elle est prise tout a fait au $Er1eux ; 
sans doute, elle ne conduit pas d'elle-m8me & la beatitude ; mais 
Vauteur definit son objet, ses decouvertes comme certaines , aC- 
quises, d6finitives (2)! 

La musique (3), Varithmetique (4) , la geometrie (5), viennent 
faire 8uccessivement leur aveu C'impuissance pour conduire 
homme & sa fin, & la beatitude. Et Vauteur conclut par cette 
consideration generale que la science est d'elle-meme incapable 
de satisfaire pleinement I'homme (6) : elle ne donne pas la pos- 
Session de Dieu. 

Faudra-t-il cependant la considerer comme un bagage inutile, 


« Quidam magister legum docens discipulos $uos de legibus. » Dans les blancs du 
dessin sont encore donnees les principales divisions du droit. Aux marges du 
volume, on trouve parfois des reflexions ajoutees au quatorzieme siecle : elles 
temoignent toutes de la m&me preoccupation : montrer la superiorite de Ja 
8agesse divine $ur la Sagesse humaine. Ainsi, f2 120, Vabnegation chretienne 
est mise en regard de la justice humaine. 
Nota quod Leges humane docent vim vi repellere ; 

Lex Christi docet perculsanti in maxillam ei alteram prebere. 

Leges humane docent in modico rem suam rependers ; 

Lex Christi docet petenti tunicam et pallium dimittere. 


Leges humane docent de injuria prelati satisfactionem querere ; 
Lex Christi docet inimicos diligere et eis benefacere. 


(1) Fo 123 c. 

(2) Alphcan est represents dans la meme attitude qu'Ovide et qu'Hippocrate, 
enseignant Vastronomie. « Alpfranus de astronomia discipulos suos docens. » 
Dans les blancs, on lit : « Inter sapientes diversitas non extitit, quin celum 
Secundum similitudinem sþp(h)ere consistit. Ysidorus : Astronomia est astrorum 
lex, quia cursus Siderum et figuras et habitudines stellarum circa terram inda- 
gabili ratione percurrit. Astronomie ratio definit, quid sit mundi, quid celum, 
quid $p(h)ere situs et cursus, quid assis celi, quid sint climata mundus, quid 
cursus $olis et lune atque astrorum. Mundus est qui costat ex celo et mari 
cunctisque $ideribus, qui idcirco mundus appellatus est quare in motu est 
8emper. » Fo 124 c. 


(3) Un maitre est encore ici represents enseignant la musique & des disciples. 
Fe 125 d. 


(4) F? 125 ce, d. Un maitre en chaire est encore represents enseignant 
Varithmetique. Fo 126 a, 

(5) De meme pour la gcometrie. Dans les blancs du dessin, Vauteur a ins6r6 
les definitions du point, de la ligne, de la ligne droite , de Ietendue, de la 
Surface plane, de langle. 


(5) « Quod generaliter nulla ars, phisica vel metrica, per $e non ducit ad 
beatitudinem. » F® 127 ec, d, f* 128 a, b. 
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encombrant, ou m&eme directement dangereux ? Non, el dans une 
troisihme 86rie de chapitres, I'auteur developpe la contre-partie 
de ce qu'il vient de dire, par des considerations propres a rele- 
yer Vestime avec l'excellence de I'etude et de la science humaine. 

Le titre de I'ouvrage indique nettement son but et son objet. 
Le Livre pour Pinstruction des novices les place en presence d'une 
$agesse Superieure A la sagesse humaine. Le moyen age, notam- 
ment le treizieme et le quatorzieme siecle , ou parut I Imitation de 
Jegus-Christ, continuent une tradition ancienne, dont les Alexan- 
drins chretiens du troisieme siecle tiennent un des premiers et des 
plus brillants anneaux. Disciples de V'Evangile et humbles s0ldats 
dans la lutte du christianisme contre le paganisme, les Denis 
d'Alexandrie, les Pierius, les Theonas ne 8'arreterent pas, dans 
la marche ascensionnelle de leur vie, aux speculations theolo- 
giques ou philosophiques, dont Tetude de la parole revelee ou- 
vrait le vaste champ a leur esprit tout grec. Il y a une sagesse 
SUperieure & celle-la. Les auteurs grecs la nommaient d'un mot 
qui est rest6, *Aoxnots, VAsc&tse. Elle consiste dans une disci- 
pline de forte application a Dieu seul, loin du monde, par le 
depouillement des biens terrestres, et dans le refus volontaire 
de jouir de s01-meme. La richesse conduit aux Jouissances ter- 
restres ; la pauvrete au contraire aide singulierement I'ame dans 
8a marche vers le renoncement personnel. Le Vende quae habes 
precede toujours le Sequere me : le Sequere me ne peut se realiser, 
ce $emble, que par le Vende quae habes : temoin le jeune homme 
de I Evangile. 

Le Frere precheur, depouille volontaire, est un disciple de cette 
Sagesse Superieure. de lis a la marge du Livre pour Pinstruction des 
novices ce nota trace par une main du quatorzieme siecle : « Nola hic 
quod Studium contemplativorum est in quatuor, in contemptu terres- 
rium, in desiderio celestium, in $ubjugacione carnis, in purgacione 
cordis (1). » L'auteur de ce livre lui apprend donc, dans la troisieme 
partie de I'Eruditoire, en quelle sagesse le disciple du Christ doit 
etudier (2) : par avance il lui fait comme gottter les fruits de cette 
Sagesse 8alutaire (3); puis il lui montre comment et dans quelle 
mesure chacune des sciences humaines, la logique (4), la rheto- 


(1) F* 130 a. 

(2) Fe 128 b, e, d, ff 129 a, b, c, d, f* 130 a, b, c, d, fo 131 a, b, c, d. 

(3) Fo 131 9, fo 132 a, b. 

(4) « Quomodo logica servit Sapientie salutari. » F9 133, þ, c, d, f® 134 a, b, 
c,d, f 135a, b,c, d, £9136 a, b, c, d, fo 137 a, b. 
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rique (1), la poetique (Ars met[r]ica) (2), la musique (3), la g60- 
metrie (4), l'astronomie(5), peuvent et doivent Vaider dans l acqui- 
Sition de cette sagesse 'qui est la seule n6cessaire. La CONNAISSANCE 
humaine &6l>ve 1'esprit et le ſorme : la logique lui donne 1a recti- 
tude ; la rhetorique, la poetique, la musique 8upposent le beau, 
dont elles sont une expression harmonieuse : 1astronomie lu! 
menage le spectacle de la creation et lui permet dentrevoir 
Vimmensit6 et la toute-puissance de Dieu. Ce 80nt 1a tout autant 
Tindications, A la lumibre desquelles 1I'sme 8'achemine vers la 
8agesse SuPerieure. Des lors 1'6tude importe. Le but de I'Ordre la 
rend necessaire , car sans elle le Frere precheur ne peut remplir 
$4 Mis$ion : mais le but de la vie, qui doit 8tre une premiere en- 
tree dans le sanctuaire de cette sagesse dont Vautre vie donnera 
la possession , la conseille, la justifie, y exhorte plus vivement 
encore, la rend infiniment chere. Et si la Croix est le premier 
maitre & consulter et le premier livre a m6diter pour Tacquisition 
de la 8agesse superieure (6), on peut, on doit etudier, au moyen 
de la science humaine, les ceuvres de la sagesse divine, celebrees 
dans la science sacree, dont la science humaine est Thumble 
mais utile servante. 

Tel est, dans le Livre pour [inslruction des novices 6crit a la gloire 
du Sauveur du monde (7), le sens du traite De eruditorio. L'auteur 
trouve et rend 1a note exacte. Il n'a garde de mepriser la science 
humaine , mais i] ne lexalte pas outre mesure ; il la croit excel- 
lente et utile, et c'est comme telle qu'il la propose au novice. 

Le novice, muni des connaissances 6lementaires avant d'entrer 
dans I'Ordre, recevait donc une impulsion vraie pour la science 


(1) F* 137 e, d, f® 138 a, þ. 

(2) F2 138 c, d, f* 139 a, þ, c. 

(3) Fe 139 e, d, f® 140a, b, c,d, folala,b,c, d, f* 142 a, b, c, d. 

(4) Fo 142 d, fo 143 a, b, c, d, fe 144a, b, c, d, ff 145 a, b, c, d, f* 146 a, 
b, c, d. 

(9) F? 147 a, b, c, d, fe 148 a, b, c, d, f* 149, a, b, c, d, fe 150 a, b. — Un 
chapitre supplementaire fort 6tendu, De ornatu celi, f* 150 b, c, d a f® 160 a, b, 
c, deroule les connaissances astronomiques de 1'6poque. 

(b) Fo 247, le Sauveur du monde est repr6sents sur la croix : au pied de Ia 


Croix, un novice, les yeux tournes vers le Sauveur, prie a genoux. 
(7) Apres Veaplicit, p. 248 a, on lit : 


G(ratum) sit, Christe, tibi quidquid habet liber iste ; 
Omnia namque bona que sunt, hic 8unt tua dona ; 
Es namque cunctorum tu g0lus causa bonorum : 
Nobis ista data bona sunt a teque creata; 

Cuncta creatorem te laudant. Hic et honorem 

Det tibi dictamen. Dicito, lector, amen. 
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avant de devenir 6tudiant : il apprenait, des 80n premier $6]o0ur 
Jans un couvent, a lui attribuer Vimportance qu'il attachait a s0n 
progres spirituel. I n'y avait pas de plus pressant motif d'ardeur 
pour I'etude. 


$ 3, — L'ttudiant. — Ses privileges. — Discipline Scolatre. 


Les actes des chapitres, tant generaux que provinciaux, font de 
frequentes allusions aux privileges dont les etudiants jouissalent. 
Les jeunes gens, le temps du noviciat ecouls, enviaient, recher- 
chaient, sollicitaient la grdce d'etudier. Elle n'6tait pas du premier 
coup accordee A tous indistinctement ; elle ne 8'etendait que par 
exception au dela de trois ans pour chacune des facultes, arts, 
physique, theologie, et pour Venseignement superieur des Studia 
solemnia et des Studia generalia (1). Certains privileges etatent 
attaches A la qualite d'etudiant ; ils differaient sur quelque point 
dans chaque faculte. Le motif principal de ces privileges fut de 
permettre aux 6tudiants de disposer d'un temps plus long ; ils 
devinrent peu &A peu un moyen d'emulation et de discipline. 

Une fois 6tudiant, le jeune religieux ne pouvait etre distrait 
des 6coles $s0us aucun pretexte, meme pour etre applique a des 
ouvres de zele, ou pour &tre attache a des emplois touchant au 
bien general du couvent (2). Les chapitres ne cesserent de rap- 
peler ce point de discipline, dont IVobservation dependait des 
prieurs; le jeune etudiant n'6tait pas mis a leur disposition : il 
appartenait tout entier et uniquement A Vetude (3). | 

L'exemption de toute charge et de toute commission constituait 
la part principale des privileges de Vetudiant. Le chapitre pro- 
vincial de 1311, tenu a Bordeaux, laisse entendre que pour une 
autre part ces privileges Cconsistaient, en ce qui regardait les 
etudiants en theologie , dans la dispense d'assister au cheur et 
detre employes aux quetes au dehors, car cette dispense tombait 
de 80i avec Varrivee des vacances (4), c'est-a-dire pendant les 
mois de juillet, d'aotit et de septembre. 


(1) Chap. prov. de 1278, tenu a Montpellier. Bibloth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), f9 325 A. 

(2) Chap. prov. de 1255, tenu a Cahors. Ibid., 9 290 B. — Chap. prov. de 1257, 
tenu A Bordeaux. Ibid., f9 291 B. — Chap. prov. de 1291, tenu a Beziers, f9 358 B. 

(3) Je nai pas & dire, je pense, qua I'6tude il joignait la priere, dont rien 
ne le dispensait. 

(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 413 A. Cf. les Actes 
des chapitres provinciaux de Bordeaux, de 1257 et de 1311, dans Les Freres pre- 
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L'6tudiant pouvait 6tre prive de ses privileges, en tout ou en 
partie; c'est le prieur du couvent ol il 6tudiait qu1 decidait de 
quel privilege il 6tait prive, dans quel degre et pour combien 
de temps. Cela se faisait s0us forme de mesure transitoire appli- 
cable A un ou plusieurs 6etudiants, jamais A tous les etudiants A 
la fois. Le chapitre seul avait autorits pour enlever a Vetudiant la 
grdce d'6tudier. Cette mesure 6tait la plus s6vere des mesures 
disciplinaires. 

La discipline scolaire 6tait, ce semble , assez rigoureuse (1). 
Chacun des r>glements multiples relatifs a I'assiduite, a la bonne 
tenue, a Vapplication, avait une sanction. Or, il faut juger de la 
rigueur Cune s8anction surtout par Vexactitude que lon met & 
Vappliquer. Plusieurs fois dans Vann6e on donnait lecture du re- 
glement des &coles, Ordinationes de Sequela scolarum , Comme 
B. Gui Vappelle. L'6tudiant ne Vignorait pas ; au Þbesoin, s0n de- 
voir lui 6tait rappele. 

Dans chaque couvent, quatre religieux 8'occupaient speciale- 
ment et d'une manidre ordinaire de I'6tudiant; c'6taient le lec- 
teur, le s0us-lecteur, le maitre des 6tudiants et le prieur, avec la 
reserve que les couvents avaient un s0us-lecteur seulement quand 
ils avaient atteint quelque importance. Le lecteur et le s0us-lec- 
teur, celui qui donnait Venseignement en un mot, veillait surtout 
Sur les 6tudes ; la conduite, plus particulierement, 6tait lais86e A 
la surveillance du maitre des etudiants et du prieur. 

La nomination du maitre des 6tudiants n'appartenait pas au 
lecteur (2); elle fut laiss6e au prieur lui- meme jusque vers Ian- 
nee 1330; A partir de cette date, c'est le chapitre provincial lui- 
meme qui le designait, au moins pour les deux Studia solemnia 


cheurs en Gascogne au treizieme et au qualtorzieme Siecles. Chapitres et couvents. 
dans Archiv. histortq. de la Gascogne (s0us presse). 

(1) Elle ne faisait pas cependant contraste par $a rigidits avec la discipline 
generale de I'Ordre. Les fautes, meme 16geres, contre la regle comme les fautes 
constituant un desordre grave 6taient toujours punies, et quelquefois 86verement ; 
'Ordre disposait de nombreux moyens de repression, depuis le Simple blame jus- 
qua la prison. Chaque couvent 6tait tenu d'avoir sa prison (chap. prov. de 1274 
tenu & Toulouse. Bibl. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f2 318 B) et de la munir 
_ de chaines. Les prieurs devaient veiller 2 ce que les coupables ne pussent 

echapper. Chap. prov. de 1302. Ibid., f* 385 B. Chap. prov. de 1303. Ibid., f9 389 
A. Le chapitre general de 1322, tenu a Vienne, ordonna que dans chaque pro- 
vince fussent consign6es, ur un registre 2 part, les fautes et les p6nitences des 
Freres : le registre 6tait mis & la disposition du provincial seul. Bibl. municip. 
de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 152 d. 

(2) Biblioth, municip. de Toulouse, ms, 490 (I, 273), fo 328 A-B. 
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et pour les couvents principaux (1). Dans ce choix , le prieur 
Jevait 8e garder de $'inspirer du vu des 6tudiants; $0n de- 
yoir 6tait de ne chercher qu'a leur tre utile (2). On comprend 
cette disposition des chapitres, puisque le maitre etait appele & 
exercer $ur les 6tudiants une action morale si grande, quotidienne, 
decisive. Il est vrai que, dans les actes des premiers chapitres, 
le maitre des 6tudiants n'apparait que comme un personnage de 
petite importance, ou plutdt comme un personnage efface. Il ne 
pouvait, en effet, y occuper le premier rang. Mais s8uccesslvement 
il grandit, il acquit une situation de plus en plus considerable. 
D'abord, nous le voyons present A tous les exercices scolaires : 1] 
y Suit ses pupilles. Plus tard , 1] prend part a ces exercices, part 
reelle, directive ; il devient un membre secondaire sans doute, 
mais actif du personnel enseignant ; i] preside aux repetitions ; 
il est aux examens; quelquefois il explique les Sentences. 

Voila le maitre des etudiants dans un couvent ordinaire. 

Celui du Studium solemne ou du Studium generale, ou enseignent 
les docteurs seuls, et on se rencontrent les jJeunes intelligences, 
6lite de la province ou meme de IOrdre, a une part aussi large et 
plus difficile aux exercices d'ecole. Mais surtout, et plus encore, 
il a une s$ituation morale aA part ; i] vient immediatement apres 
le prieur. Il ne suffit pas de le desirer pour obtenir cet emploi 
delicat; pour le bien remplir, il faut de Vexperience et du tact 
plus encore que du savoir, car le maitre des etudiants est un 
moniteur. De tres bonne heure, les chapitres lui donnerent un 
plein droit de correction (3); ce droit 8'etendait aux cas ordinai- 
res. A en juger par Vinsistance des chapitres a reconnaitre et A 
affirmer ce droit de correction , et le devoir pour le maitre de 
les reprendre, les 6tudiants des couvents dominicains, comme 
en general la jeunesse des ecoles, etaient souvent en defaut, 
dautant qu'on 8e montrait exigeant envers eux. Le prieur inter- 
venait dans les cas un peu difficiles et pour la punition des man- 
quements a la discipline plus graves. 

Le prieur, par sa qualite m&me de prieur, disposant de Vauto- 


| 9 ng le chap. prov. de 1335. Bibl. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
0 

(2) Chap. prov. de 1307 tenu a Condom, Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), fe 399 A. Cf. les actes de ce chap. dans notre publication , 
Les Freres precheurs en Gascogne au treizieme et au quatorzieme siecle dans 
Arch. hist. de la GaScogne. 


OD prof. de 1240. Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 490 (I, 273), 
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rits 1a plus large dans le couvent, veillait plus encore que le maitre 
des 6tudiants. Il avait le premier soin et la responsabilite prin- 
cipale. Au commencement de chaque annee Scolaire , 1] devait 
prendre exactement note des 6tudiants qu'il recevait, quand le cou- 
vent 6tait un centre d'6tudes, puis il les suivait de pres. Le Jeune 
religizux qui manquait d'application ou Uobeissance, qui causait 
quelque desordre, recevait un premier avis. S1 pers6verait dans 
$a conduite, il 6tait 80umis a une penitence, le plus ordinaire- 
ment le jevine au pain et a Veau; il pouvait etre prive pour un 
temps de quelqu'un des avantages dont les etudiants jouissalent ; 
enfin, le prieur, apres avoir pris I'avis du lecteur, du maitre des 
etudiants, du sous-lecteur et de trois religieux du couvent sages, 
prudents, pouvait le renvoyer & s0n propre couvent , et le prieur 
provincial 6tait averti (1). Les visiteurs 6taient tenus de $6 rendre 
chaque annee un compte exact de Vobservation de ce point de 
discipline (2). Le desordre, meme celui que, dans les universites, 
on regardait comme leger, n'etait point souffert. L'inapplication 
A I'6tude ou une conduite 8'6loignant trop de Videal austere de la 
vie dominicaine etaient regardees comme des cas graves. L'in- 
capacite ou le defaut d'aptitude pour telle 6tude en particulier 
6tait aussi un motif de renvoi; le prieur, toujours responsable , 
prenait encore consell. Il ne se bornait pas & intervenir dans les 
manquements graves ou &a prendre les decisions importantes : il 
exercait une surveillance ordinaire, journaliere. C'est A lui que 
les Freres 8'adressaient pour obtenir la permission de $'absenter 
d'une lecon ou d'une dispute (3). Le chapitre provincial de 1255, 
tenu a Cahors, Vinvita a se rendre so0uvent & la salle des cours. 
« Et priores, cum poterunt bono modo, intrent scolas (4). » Il devait 


(1) Chap. prov. de 1287 tenu a Bordeaux. « Item, volumus quod juvenes qui 
mittuntur ad studia studio diligenter intendant, et religiose et pacifice studeant 
conversari, Qui autem inutiles in studio vel alias insolentes, vel turbatores 
pacis fuerint deprehensi , priores cum consilio et assensu lectoris, subprioris, 
et trium aliorum fratrum discretorum ad suos conventus possint mittere, ita 
duntaxat si primo moniti, neglexerint emendare. » Biblioth. municip. de Tou- 
louse, ms. 490 (I, 273), fo 346 B. — Cf. chap. de 1301, ibid., fe 381 B, chap. de 
1302, 1bid., f9 384 A; chap. de 1314, ibid., fo 420 B; chap. de 1316, ibid., 2424 A; 
chap. de 1321, ibid., f* 437 A; chap. de 1338, ibid., f* 486 A. 

(2) Les visiteurs furent le plus ordinairement au nombre de six dans la pre- 
miere province de Provence et dans la province de Toulouse. Le chapitre pro- 
vincial les nommait et d6signait les couvents qu'ils 6taient appeles A visiter. 

(3) Chap. prov. de 1302, tenu > Carcassonne. Bibl. municip. de Toulouse, ms. 
490 (I, 273), fe 385 A. 


(4) Bibl. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 290 B. 
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Sasgurer $i les 6tudiants travaillaient avec assiduite, 8ans perte 
de temps, in cella (1). Il etait tenu de prendre exactement note 
des progres , et de 8e fixer sur les aptitudes de chacun d'eux ; il 
communiquait 8es propres reflexions au prieur du couvent ou, 
dans la suite des 6tudes, ils etaient envoyes (2). 

Ces visites frequentes du prieur aux 6coles, avaient leur rais0n 
Jans tout couvent. T1 est vrai que les etudiants se divisalent en 
plusieurs categories, selon les facultes, arts, phys1que, theologie, 
auxquelles ils 6taient appliques ; il est vrai aussi que chaque cou- 
vent, ne recevait pas les etudiants pour les arts et pour la phy- 
sique : jexposerai plus basle principe des combinaisons, des grou- 
pes de couvents, auquel Vorganisation de cet enseignement donna 
lieu. Mais du moins chaque couvent, en outre des couvents ou $e 
tenait le Studium solemne 0u le Studium generale, avait une chaire 
de theologie, et la plupart une chaire d Ecriture sainte au qua- 
torziame siecle. Or, les etudiants n'etaient pas seuls obliges 


_ Cas8ister as8idiiment au cours de theologie : tous les religieux pr6- 


sents au couvent devaient 6galement $'y rendre (3). Si Jes pre- 
miers ne pouvaient songer & alleguer une excuse valable pour 8e 
Soustraire & ce devoir, les seconds croyaient aisement en avoir, et 
des meilleures, par exemple 1'age ou les fatigues de la predication. 
Ils etaient exposes a manquer C'assiduite, et apparemment la 
desobeissance a ce point des reglements capitulaires, qui souvent 
les mettait dans Vobligation de revoir des matieres connues, deja 
etudiees, leur paraissait justifiece suffisgamment, en tout cas sans 
gravite: elle pouvait etre frequente, malgre le pain sec qui leur 
etait inflige (4). L'abus etait possible; il ne fut parfois que trop 


(1) Chap. prov. de 1308, tenu a Rieux, ibid., fe 402 A-B. 

(2) Chap. prov. de 1331, tenu & Lectoure, ibid., f* 463 A. 

(3) Chap. prov. de 1301, tenu a Agen, ibid., fo 381 B-382 A. — Chap. prov. de 
1316, tenu A Orthez, ibid., f9 424 B. — « Item, cumin diligencia studii, multum 
ab initio floruerit ordo noster, injungimus fratribus universis quod diligenter 
Scolas 8equantur, lectionibus audiendis et disputationibus sollicite intendentes, 
nec absque prelati $ui licentia, et causa rationabili concessa remanea(n)t de 
elSdem. Et $i qui circa hoc inventi fnerint negligentes, per priores $Uuos vel 
eorum vicarios et visitatores debite pugniantur ; vel si studentes fuerint, liber- 
las 8tudencium eisdem subtrahatur. » Chap. prov. de 1302. Bibl. municip. de 
Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 385 A. 

(4) Chap. prov. de 1316 tenu a Orthez. « Item, volumus et districte Imponi- 
mus tam 8tudentibus quam fratribus aliis, quod lectiones lectorum omnium 
audiant, nec priores aut eorum vicarii, absque evidenti et urgenti necessitate, 
dent alicui licentiam remanendi. Quicumque vero frater, extra modum permis- 
Sum, absque $peciali licentia, de prefatis lectionibus presumpserit remanere , 
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r6el. Le chapitre provincial de 1308, tenu & Rieux- Volvestre (1), 
parla m&me de la decadence dans les 6tudes, triste resultat de Vin- 
curie des Freres et de la negligence des prieurs. Pour arreter un 
tel desordre et pour le prevenir dans la suite, il prit une mesure 
qui paraitra peut-&tre 6troite, mais qui prouve quelle peine 1] res- 
sentit de cette indifference pour 1'etude, — il y vit un oubli de 
la mission de I'Ordre, — et son grand desir d'assurer 8es progres. 
Le prieur de chaque couvent fut done invite a designer deux 
Freres d'un 2zle 6prouvs et sQrs, pour 6tre comme les surveillants 
des &coles, en ce qui regardait Vassiduits : ils regurent commiss10n 
de noter les absents; la liste des absences etait 80umise au chapi- 
tre 8uivant, qui statuait sur la penitence A infliger (2). Cette peni- 
tence pouvait aller bien loin , jusqu'as empecher qu'on accordit 
au coupable la facults d'exercer le ministere qui 6tait le but de 
I'Ordre, precher et confesser (3). Ces mesures avec leurs sanc- 


8i studens fuerit, pro qualibet vice studentis privilegio careat una die, et nichi- 
lominus die eadem a vino teneatur indispensaliter abstinere ; quod si in rema- 
nendo aut huiusmodi permissa omnino complendo quemquam legitime const1- 
terit fore notabiliter viciosum, omnino privetur studentium libertate, el ad 
Suum conventum proprium, tanquam inutilem pro studio, remittatur; si vero 
non studens fuerit, in pane et aqua abstineat una die, et extra conventum infra 
triduum licentiari nequeat pro quacumque causa. H. fo 424 B. » 

(1) Bibl. municip. de Toulouse, ms. 490 (1, 373), f9 402 A. — Fr. Humbert de 
Romans a signals les abus principaux sur ce point : « Alii sunt qui sic tepid1i 
gunt circa lectiones, quod propter modicum laborem retrahuntur..... Alii sunt 
qui licet audiant lectiones, tamen raro..... Alii sunt qui, licet continuent lec- 
tiones, ita tamen tarde veniunt, quod magnam partem lectionis amittunt..... 
Alli, sic de facili fastidiunt, quod finem lectionum nunquam expectant. » Exp. 
regul. B. Augustini. Biblioth. munic. de Toulouse, ms. 417 (1, 302), fo 142 b, c. 

(2) « Cum ordo noster ex lumine sciencie olim claruit toti modo, et ex hoc 
prefulserit dono gracie specialis, et nunc, ex incuria fratrum et negligencia 
prelatorum, studium plurimum sit collapsum, volentes huic pesti efficaci re- 
medio obviare, volumus et ordinamus et districte injungimus quod quilibet 
prior in conventu 80 de consilio supprioris et lectoris, intituat et deputet 
duos fratres 8tudii zelatores, qui teneantur fratres omnes qui ad scolas non 
venerint, et ibidem non audierint lectiones, notare, et in proximo capitulo de 
culpis accusare ; et ille qui preest penitentiam imponat culcumque, qui circa 
hoe defecerit. » Bibl. mun. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 402 A. — Chap. 
prov. de 1309 tenu & Perigueux. Ibid., fe 405 B, f2 406 A. — Chap. prov. de 
1316, tenu a Orthez. lIbid., fe 424 B. 

(3) Chap. prov. de 1311, tenu > Bordeaux. « Item, volumus et districte injun- 
gimus quod ordinatio de sequela scolarum facta in capitulo provinciali, in 
Rivis celebrato , 8ecundum formam positam ultimo in capitulo Petrogoricensi 
(1309, fo _ B, fe 406 A), diligencius observetur ; et fratres, qui, circa Sequelam 
Scolarum, circa studium in cellis, et circa collationes faciendas in Sextis feriis, 
quas 8emper, temporibus consuetis, fieri imponimus, nec non cirea omnes 
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tions prises par le chapitre provincial de 1308, et completees par 
cenx de 1309 et de 1311, porterent certainement du fruit. Plus 
tard les deux Freres, surveillants des 6coles recurent cependant 
un supplementde fonction : un peu avant Vheure du cours, 11s pas- 
sajent dans 1a salle de recreation (1) pour avertir ceux qui $s'y trou- 
vaient: etquand la lecon 6taitd6ja commentcee, ils faisajientla ronde 
un peu partout dans le couvent, pour amener les retardataires. 
Ces surveillants furent comme les aides du prieur. 

Le nert de la discipline ne faiblissait done pas : au contraire. 
[1 6tait en trop de mains et en de trop bonnes mains pour qu'on 
pat craindre des manquements graves et prolonges. Le maltre 
des 6tudiants et le prieur veillaient dans les cas ordinaires , les 
plus communs par cons6quent : les cas graves etaient 80umis a 
la decision d'une sorte de conseil compose du prieur, du 80us- 
prieur, du maitre des etudiants , du lecteur, du s0us-lecteur et 


de trois religieux d'une prudence reconnue : les etudiants n'avaient 


done pas & redouter une 86verite excessive. Le visiteur, lors de 
80n passage , S'assurait de la juste execution des regles. Enfin, le 
prieur provincial 6tait averti quand un etudiant etait renvoye a 
un couvent pour incapacite, desordres ou paresse. Apres 1322 (2), 
il eut en main un registre ad hoc on les fautes commises et les 
peines infligees, comme du reste toutes les fautes commises par 
chacun des religieux avec la penitence, etaient consign6es. Une 
veritable defaveur fut ains! attachee a Tindisciphne : et j imagine 
que dans la province de Provence et dans celle de Toulouse, ou la 
vie religieuse 6tait tres en honneur et fidelement observee, cette 
defaveur , apres les motifs surnaturels, exercait sur la conduite la 
plus heureuse influence. Il faut se representer en effet la vie des 


quoscumque actus scolasticos, per priores vel visitatores suos inventi fuerint 
necligentes, non fiant predicatores nec confessores; et nichilominus, si fuerint 
Studentes, per visitatores priori provinciali et diffinitoribus sequentis provin- 
clalis capituli deferantur et priventur studentium libertate. » Ibid., fe 412 B, 
f 413 A, 

(1) Chaque couvent avait une salle de recreation. « Item flant in SIngulis 
conventibus domus recreationis. » Bibl. mun. de Toulouse. ms. 490 (I, 273), 
f9299 A, 

(2) « Volumus et ordinamus quod in singulis provinciis fiat unus liber per 
priorem provincialem, ubi excessus fratrum et eorum penitencie conscribantur 
et diligentissime conserventur. Quod si provincialem absolvi contigerit vel 
mort, volumus dictum librum in communi deposito sub certis sigillis conser= 
varl, quousque prior provincialis sit in provincia confirmatus, qui solus pre- 
dictum librum reciplat, et utatur eo, prout sua discretio judicabit. » Chap. gen. 
de 1322, tenu a Vienne. Bibl. mun. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), fe 152 d. 
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5tudiants dominicains comme une vie austere, fortement et jour- 
nellement appliquee & I'etude. L'austerits 6tait, du reste , le ca- 
ract>re dominant de la regle des Freres precheurs ; et les jours 
de f6te eux-memes, assez rares, on ne pouvait s8en departir (1). 
Il n'y avait pas jusqu'aux jeux des 6tudiants qui ne rappelassent 
cette austerite (2). 

Enfin, si I'Ordre s8e montrait assez difficile pour Vadmiss1on au 
noviciat, il Ietait bien davantage pour Vadmiss1on definitive. 
Humbert de Romans, dans un chapitre de son Exposittion de la 
regle de saint Augustin redige avec un 81 ferme bon sens, a dit 
quelle conduite il fallait tenir dans cette occasion. Il n'y a peut- 
6re point de texte de cetle 6poque ou 11mportance , la necess1te, 
obligation de I'stude ressortent plus fortement. Le principe dont 
il ne faut point se departir, c'est la capacite reconnue, eprouvee 
du 8vjet. Pourquoi? Parce que linsuffisance du svyjet constitue un 
danger pour lui-m8me, et pour les Ames; parce que le mepris de 
POrdre au dehors en est comme la consequence necessaire ; parce 
que les ennemis de Dieu et de I Eglise relevent plus haut la tete : 
la faiblesse de Vadversaire les rend audacieux. Cependant, il con- 
vient d'appliquer ce principe avec intelligence et temperament 
s8elon le temps, le lieu et le cas. A Vorigine d une fondation, les s8u- 
jets manquent parfois : il y a des lieux ou les vocations font defaut ; 
6tre trop difficile, auss! difficile que dans les contrees ou les no- 
vices et les 6tudiants affluent, serait contraire a toute prudence (3). 


(1) « Inhibemus districte, quod fratres nostri in festo gancti Nycholai vel beate 
Katerine, in Missis, in Vesperis vel in Matutinis vel aliis horis, non dicant nec 
cantent aliqua, nisi que Secundum ordinem possunt dici ; nec sybola (symbola, 
ms. 488) vel conviviola in dictis festis vel aliis faciant, nec organa cantari, et 
ulterius nullas vanitates ostendant in missis novis ; nec alicui, quod oblationes 
reddi vel dari debeant, concedatur » Chap. prov. de 1280 tenu & Narbonne. 
Bibl. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f£ 330 B; ms. 488 (II, 91), f* 44 
a, b. — En 1397, les fetes des ecoles 6taient encore la Saint-Nicolas et la 
Sainte-Catherine. Chap. prov. de Condom. Ibid., f9 399 B. — D' autres circon- 
Stances de la vie scolaire avaient peu A peu introduit des r6jouissances , par 
exemple au commencement et & la fin des legons, a I'6poque des reponses, des 
examens probablement, & la fin des questions et les jours de sermon au clerg6. 
Le chapitre provincial d Auvillars, en 1314, les supprima. « Item, inhybemus 
et districte injungimus ne festa fiant a fratribus, quibuscumque $tudiis deputa- 
tis, ne a prioribus fieri permittantur in principiis aut terminatione lectionum, 
Seu 1n responslonibus vel terminationibus questionum, vel in sermonibus qui 
fiunt ad clerum, cum ista dissolutionem inducant et sint contraria statui pau- 
pertatis et ordinis honestati. » Ibid., f* 421 A-B. 


(2) Chap. prov. de 1288, tenu a Avignon. Ibid., f9 349 B. 
(3) Appendice V. 
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De 1a, il es certainement permis dUinduire que la premiere 
province de Provence et la province de Toulouse, s0ulevees par 
Penthousiasme de la vie dominicaine, furent de celles ou I'on 
$6 montra le plus difficile pour Vadmission definitive, le plus exl- 
geant pour les etudes. Klles declarerent a plusieurs reprises par la 
yoix des chapitres 6tre grevees par le grand nombre des etudiants : 
de fait, ces deux provinces jeterent un tres reel eclat. 


$ 4. — Le lecteur. — Ses obligations. 


Lassistance aux lecons et aux disputes 6tait le point des regles 
scolaires le plus precis, le plus important, le plus obligatoire : 
atteignait les profes eux-memes. Il entrainait donc pour le lecteur 
obligation correlative de ne point s8e dispenser de donner $a 
lecon. Le lecteur n'etait applique a aucun autre emploi. Il ne 
confessait pas; on ne lui confiait le s0in daucune affaire du 
dehors ; il n'etait qu'exceptionnellement chois1 pour socius du 
provincial; rien ne devait Vamener hors du couvent et le dis- 
traire de 80n enseignement (1). Il ne s8e repandait en courses 
SOUS aucun pretexte; et 8'il lui arrivait de 8$'absenter contraire- 
ment aux regles, il etait par le seul fait releve de 8a charge hono- 
rable et envice (2). 

Des 'motiſs legitimes d'absence pouvaient cependant 8e pre- 
Senter autant pour le lecteur que pour I'etudiant. Dans ce cas , 
labsence 6etait justifice ; mais I appreciation du motif ne fut jamais 
laiss6e a Vinteresse. Le chapitre provincial de 1291, tenu a Beziers, 
nadmit comme motif legitime que celui qui aurait ets jugs tel 
par le conseil du couvent, compose du prieur, du s80us-lecteur et 
des trois freres les plus anciens (3). Celui-ci se montrait en gen6- 
ral difficile; sinon, les 6coles eussent vaque souvent ; Vabsence 
repetee du lecteur ent engendre l oisivete, vice detestable, et ent 
necessairement amense la decacence des etudes, 6ventualitse doulou- 
reuse contre laquelle les chapitres prirent tous leurs moyens. Ainsi 
le Chapitre provincial de 1319, reuni a Cahors, prevoyant le cas on 
des jeunes gens manqueraient de lVinstruction suffisante pour 
pouvolr utilement Etre appliques a I'etude de la Logique nouvelle 
et de la philosophie naturelle , permit au prieur de coufier a un 


(1) Chap. prov. de 1244, tenu A Cahors. Bull. mun. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273), f* 282 B. — Chap. prov. de 1252, tenu a Montpellier. Ibid., f2 287 A. 

(2) Chap. prov. de 1291, tenu & B6ziers. Ibid., f* 358 B. 

(3) 1bid., f2 358 B. 
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religieux le $0in de les y preparer (1), bien que cette disposition 
fat 16gerement contraire A la pratique de IOrdre sur 1a nomina- 
tion des freres employes dans Venseignement. 

Tandis que le prieur 6tait 6lu par les religieux du couvent , 
c'6tait , en effet, Vautorite superieure , le chapitre ou le prieur 
provincial, qui designait le lecteur dans toutes les facultes, arts, 
physique, theologie. Sans doute, les noms des lecteurs ne s0nt 
donnes par les actes des chapitres qu'apres 1250, du moins dans 
la compilation que j'ai consultee : mais on ne peut metire en 
doute que des l'origine cette regle n'evit 616 admise et observee. 
Le lecteur 6lait donc choisi et envoys : mais il n'6tait point choisl 
dans la foule des freres qui se comptaient par centaines dans la 
premidre province de Provence et dans la province de Toulouse. 
Un religieux, pour 6tre 6leve au lectorat, devait remplir certaines 
conditions dA'6tude et de capacite prevues par les chapitres, et 
determin6es, particulieres pour chacune des branches de len- 
seignement. La fonction de lecteur 6tait entouree d'un eclat tres 
r6el; elle faisait au titulaire une situation A part, et lui assurait 
certains privileges. Ainsl, il 6tait le conseiller du prieur, comme 
le theologien du couvent; il obtenait aisement dMU'user daliments 
gras ; il habitait une cellule separee, on il jouissait du sllence, 
Sans lequel on ne peut appliquer fortement et longtemps Fesprit ; 
comme ses 6leves, 1 etait dispense del assistance au chenr, pour 
certaines parties de loffice (2) ; et le prieur etait son oblige pour 
$a fonction, ou plut6t pour ses services, car C'etait des services qu'1l 
rendait (3). | 


(1) « Item, cum ex deffectu instructionis debite in sciencia et moribus, et 
propter ociositatem nimiam multa incomoda consequantur, imponimus dis- 
tricte prioribus et eorum loca tenentibus quod juvenibus sui conventus qui non 
Sufficientes (sunt) pro lectione logice nove aut naturalium, unum bonum fratrem 
in sciencia peritum et moribus maturum talibus juvenibus sui conventus depu- 
tetur, qui 1psos 1n sciencia et moribus instruat et informet. » Biblioth. munic. 
de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 432 B. 

(2) Chap. gen. de 1255. Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1705. 

(3) Chap. prov. de 1338. Ce point suscita quelques difficultss pratiques ; je lis 
dans les actes du chapitre provincial de 1338 : « Item, cum de provisione lec- 
torum, gravem querelam habuerimus, quod multi priores, secundum ordinatio- 
nem province, eis provisionem $uam solvere neglexerunt, volumus et ordina- 
INUS, AC prioribus universis, Sub pena absolutionis, imponimus, quod in futurum 
els, Secundum S$tatutum provincie, provisionem $suam solvant integraliter et 
complete; et, 8ub eadem pena, eisdem imponimus, quod citra festum beate 
Marie Magdalene satisfaciant plenarie, qui hoc anno solvere neglexerunt. » 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 486 A. 
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Enseigner 6tait un honneur : le lecteur avait le lot du docteur, 
quand il n'en avait pas le titre ; et 8a charge lui assurait Vestime. 
B. Gui, 6crivant I'histoire des couvents ou les -notices des gene- 
raux et des provinciaux, des papes, des cardinaux , des eveques 
sortis de I'Ordre, n'omet jamais de mentionner leur lectorat et de 
compter les annees, quelquefois bien longues, pass6es A enzeigner 
avec fruit. Donnons quelques exemples entre mille. Ainsi, pour ne 
pas sortir de la premiere province de Provence, fr. Bernard Lamo- 
the (1), mort en 1286, 8e montra un bon et solide lecteur. « Lector 
solidus et bonus, et predicator et orator fervidus, religtoSUs et constans 
valde (2). » Fr. Guillaume de Saint-Geniez, au diocese de Cahors, 
mort lecteur au Studium solemne de Toulouse en 1292, 8 acquit un 
grand renom dans Venseignement. « Hic fuit vir bonus, clari inge- 
nii, optime litteratus , lector sollempnis et famosus (3). » De meme, 
fr. Nicolas. Il nous sera permis de reproduire la notice que 
B. Gui lui a consacre : « Vir svavis moribus et optime litteratus... 
Multis annis rexit et tenuit sStudium generale in Montepessulano ac 
Studium Tholosanum sollempniter et honorabiliter utrobique, et in 
Burdegalis. In conventu vero Lemovicencti legit et docuit plus quam 
XV annis. Tandem legens canonicis in sede cathedrali ecclesie Nar- 
bonens1s, in cathedra more doctoris sedens, et cum mirabili fervore 
et devocione exponens illud Eccli. XXII (17; : Quast cedrus exaltata 
Sum in Libano et cetera, de sapientia increata et de natura humana in 
Christo et de Virgine Beata, dulciter et quast inpercepiibiliter, cunctis 
astantibus $idi, feliciter in Domino obdormivit, feria VI® ante AsScen= 
tionem Domini, de mane, que fuit III non. maii, anno Domini 
M® CC* LXXIRe (4). » Fr. Arnaud du Prat, Vauteur de loffice 
pour la fete de saint Louis, roi de France et protecteur insigne 
de FOrdre et de la province, avait pendant trente ans enseignse 
la theologie 80it au couvent de Toulouse , s0it au couvent de 
Montpellier (5). Fr. Jean de Chastanc , au diocdse de Limoges, 
avalt exerce la charge de lecteur dans plusieurs couvents avant 
de 8e montrer dans la chaire : il fut un predicateur utile , abon- 
dant, toujours pret : « Lector in multis conventibus, predicator copio= 


(1) Bernardus de Mota, de Lamota. 


(2) B. Gui, Priores in conventu Burdegalensi. Biblioth. municip. de Tou- 
louse, ms. 490 (I, 273) fe 147 A. 

(3) B. Gui, ibid., f* 147 A. 

(4) Priores mm conventu Lemovicensi. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273), f92 130 B, f* 131 A. 


- B. Gui, Priores in conventu Tholosano, ibid., f9 121 A. — Il mourut en 
06. 
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$us , Semper promptus et fructuosus (1). » Enfin , pour rappeler un 
exemple illustre en dehors de la province, fr. N icolas de Trevise 


(Benoit XI), entra dans I'Ordre a I'age de quatorze ans par excep- 
tion ; il 6tudia quatorze ans; le noviciat fini, il enseigna quatorze 
ans; il remplit diverses charges dans I'Ordre pendant quatorze 
ans, avant d'&re promu au cardinalat (2), dot il fut appel6 & 
Succeder a Boniface VIII. 


(1) B. Gui, ibid., f* 201 B. — Lecteur de th6ologie au couvent de Figeac, 
en 1262 (Act. cap., ms. 490 (I, 273), f® 297 A; Aa celui de Bergerac, en 1264 
(B. Gui, ibid., ff 198 A) ; prieur du couvent de Limoges, 1271-1274 (idid., 
fo 131 A); visiteur en 1274 (idid., f* 317 B); prieur du couvent de Saint-Emi- 
lion, 1277-1279 (ihid., f9 201 B). — Meurt en 1281. 

(2) Fr. Nicolas de Trevise fut 6lev6 au cardinalat en 1298, C'est a Lesignan 
(Aude) qu'il apprit 8a promotion : il 6tait alors general de lOrdre. C'est au cou 
vent de Narbonne qu'apres avoir consultse les principaux des religieux presents 
il accepta la pourpre. Fr. Raymond Hunaud, de Lanta (Haute-Garonne), alors 
provincial (B. Gui, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f2 70 A-B), 
en informa les couvents par la lettre suivante : 


Littera prioris provincialis de assumptione magistri Ordinis ad cardinalatum : 


« In Jhesu Christo sibi carissimis prioribus vel eorum vicariis et conventibus 
fratrum Ordinis Predicatorum, 'Tholosano, Baionensi, Agennensi, Carcasso0n- 
nensi et ceteris, ſrater Reymundus, fratrum ejusdem ordinis in provincia Pro- 
vincie Servus indignus, salutem, et incrementa continua celestium gratiarum. 

» Auditum jocunditatis simul et tristicie audivimus, et sicut audivimus sic 
vidimus, quod refero per presentes, Reverendus namque prior et dominus fra- 
ter Nicholaus, condam magister Ordinis, cujus religio laudabilis, conversatio 
dulcis et humilis prelatio perutilis erat nobis, ut pote in magna sinceritate et 
tranquillitate et religionis obseryancia et correptionis efficacia regentis Ordinem, 
subditos que sibi filios ad altiores virtutum profectus elevantis preclaris virtutum 
insigniis et exemplis, nuper nobis quantum ad presenciam regis est substractus, 
non absque gemitu et tristicia filiorum. Crescentibus namque ejus sinceris me- 
ritis fameque preconiis circumquaque diffusis, mater universalis et apostolica 
Sacrosancta videlicet mater Ecclesia, que, ut indubitata fide tenemus , Spiritu 
Sancto 1n suis actibus et ordinationibus gubernatur, dignum duxit eundem pa- 
trem ad altiorem gradum honoris et officii, pro communi utilitate universalis 
Keclesie et pro immenso honore et exaltatione nostri ordinis s8ublimare , ASSU= 
mans eum et ordinans in presbiterum cardinalem. Littera namque et bulla 
papali XIX Kalendas februarii recepta, et in crastino michi et multis prioribus, 
lectoribus el aliis probis viris provincie in conventu Narbonensi presentibus 
ad partem cum multa lacrimarum effusione negocio communicato, ac eorumdem 
cons1lio requisito, utrum videlicet deberet ordinationem hujus acceptare, vel 
posset ab ea absque periculo resilire et pro revocatione ejusdem ad pedes 
Summi Pontificis Supplicare, ipse reversus pater et dominus de unanimi con- 
Silio et 8Upplicatione humili eorumdem rationes allegancium validas et diversas, 
in capitulo nostro presentibus fratribus et multis sollempnibus viris et dominis 
civitatis et ecclesie Narbonensis, cessit totaliter officio magistratus, ac ibidem 
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Parmi les 8i nombreux Freres precheurs distingues du 
trejizidme sidcle, ce furent les lecteurs qui jetdrent Veclat le plus 
solide, parce qu'ils laissdrent les ceuvres les plus 86rieuses , les 
plus durables. L'enseignement favorise le travail de la specula- 
tion , et I'on ne sait bien que ce que Von a enseigns. Tel qu'il 
6tait organis6 chez les Freres precheurs, il ne pouvait que don- 
ner aux lecteurs une vigoureuse trempe d'esprit et des connais- 
$ances 6tendues, varices, relices par le lien logique de la science 
$acree , A laquelle on les faisait converger et vers laquelle tous 
les esprits 6taient orientes : lecteur de Rh6torique et de Logi- 
que, ancienne et nouvelle, lecteur de Philosophie naturelle, 
lecteur de la Bible, lecteur des Sentences , s0us-lecteur, puis 
lecteur de Th6ologie, d'abord dans un humble couvent, pus 
dans un couvent considerable, plus tard, au Studium solemne, au 
Studium generale, aupres du chapitre d'une eglise cathedrale 
ou m6me dans une Univers1ts, le religieux devenait progressive- 
ment un homme de haut merite; et je ne m'6tonne pas qu'en un 
Sens la fonction du lecteur fot jugee plus utile que celle du prieur ; 
en tout cas, elle presentait des difficultes plus grandes. Les 
prieurs ne faisaient jamais defaut, tandis que les bons lecteurs 
manquaient quelquefois. Ils manquerent surtout a Vorigine, pen- 
dant les trente premieres annees de I'Ordre, alors qu'il fallut se 
recruter , 8 organiser et creer. Auss!, le chapitre general de 1239 
recommanda de ne pas &Elire pour prieur ou pour definiteur un 
lecteur en fonction, ou tout Frere dont le talent et les connais- 
Sances faisaient presager un lecteur futur (1); et il arriva plus 
d'une fois que le prieur dut renoncer au gouvernement du couvent 
pour enseigner (2). Les besoins et importance de Venseignement 
expliquent de tels faits d'abord surprenants. 

Il y a plus. Le couvent 6tait un centre de disputes s0lennelles, 
auxquelles les gens du dehors 6taient admis a assister. Le lecteur 


in conspectu sigillum officii fecit frangi ; et prefate ordinationi 8ummi pontificis 
Suu prebens assensum, eam lacrimabiliter et lamentabiliter acceptavit..... 

» Datum Narbone, in festo beatorum martirum Fabiani et Sebastiani , anno 
ps M-CC2X Co VILIo. » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
0 3/0 A-B. 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), fe 44 d, et ap. Martzne, 
Thesaurus, IV, 1677. 

(2) Ainsi fr. Hugues de Montesquieu, prieur du couvent de Condom (1309- 
1311), y reprend les fonctions de lecteur qu'il y avait d6ja remplies (B. Gui, Bibl. 
municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 190 B; de m%me, fr. Guillaume du 
Poey (de Podio), pour le couvent de Morlaas (B. Gui, Ibid., f* 207 B. 
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6tait ainsi un des Freres les plus en vue : et c'est a Teclat repandu 
au dehors par ses connaissances et par ses vertus, que I honneur, 
la bonne renommsee du couvent 6taient comme attaches. Le lan- 
gage du chapitre provincial de 1288, tenu a Avignon, est tres ex- 
plicite, il appelle Vattention : « Cum lectores assignentur conventibus, 
ut per eos ordo in locis illis honoretur in lectionibus, predicacionibus, 
et consiliis, et proficiat cum eis (1). » Le lecteur 6lait comme un flam- 
beau allume sur une hauteur : sa lumiere eclairait au loin. Le cou- 
vent on il enseignait desirait sa presence, m&me pendant les trois 
mois ordinaires des vacances. Effectivement, les lecons termi= 
- n6es, il ne pouvait point quitter le couvent auquel 11 avait ets 
attachs et dont i] etait une colonne fondamentale (2). A Paris, on 
dressa S0igneusement la liste des lecteurs qui regirent les 6co- 
les (3); et les actes des chapitres provinciaux de la premiere pro- 
vince de Provence et de la province de Toulouse n'omirent 
jamais apres 1250 de relever les noms des lecteurs pour chaque 
annee et pour chaque couvent. 

Ai-je besoin de dire que le lecteur etait tenu de conformer 
S0nN enseignement A la capacite des auditeurs et de suivre de 
tres pres, le plus attentivement qu'il lui etait possible, leurs 
progres? Il notait les moins appliques, et aussl les meilleurs, 
les plus aptes a I'6tude, ceux dont les progres etaient rapi- 
des. Il communiquait la note meritee par chaque etudiant au 
prieur provincial (4). Ces notes etaient pour le chapitre un guide 
dans le choix des lecteurs. De plus, et c'est cela que je desire 
remarquer, elles donnaient le niveau des 6tudes dans la pro- 
vince, et a leur lumiere 11 fut plus facile de connattre les besoins 
de Venseignement : elles enrichissaient le tresor d'experience qui 
permit d'en perfectionner Torganisation. L'Ordre porta toujours 
une attention tres grande aux etudes, c'est vrai; au besoin, les 
lecteurs Vauraient reveillee. Il est interessant de suivre les progres 
de cette organisation scolaire. Par exemple, dans les deux pro- 
vinces de Provence et de Toulouse, on voit les centres d'6tudes 
pour la logique et la philosophie naturelle 8e multiplier graduel- 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 349 B. 

(2) Ibid., ff 349 B. 

(3) Guesnay, Provinciz Hassiliensis annales, p. 356. Marseille, 1657. 

(4) Chap. prov. de 1274, tenu a Toulouse. « Item, lectoribus naturalium et 
arclum qui non scripserunt priori provinciali et diffinitoribus ad capitulum 
profectum et numerum et nomina suorum 8tudentium, et qui minus vel magis 
provecti erant et apti erant ad legendum, injungimus unum diem in pane et 
vino, » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 317 A. 
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lement; puis, quand ces Studia artium et ces Studia naturaltum 
ont fonctionn6 un certain temps, le chapitre 8 occupe d'y relever 
le niveau de I'enseignement : ainsi, en 1303 (1), en 1312 (2) et 
en 1327 (3) qui fut une ann6e de veritable reorganisation. — 
D'abord chaque couvent put envoyer un etudiant a chacun de 
ces Studia, puis ce fut deux, etenfin trois : les couvents de Mont- 
pellier et de Toulouse eurent le privilege den envoyer d'abord 
quatre, puis cinq. — Pour la theologie de m8me. Primitivement, 
le prieur de chaque couvent designait lui-m&me les 6tudiants de 
th6ologie : A partir de 1270, ce fut le chapitre (4). Nous devons 
a ce progres les longues enumerations d'6tudiants qui sont dans 
les actes capitulaires et a Vaide desquelles il est possible de dire 
jusqu'a quel chiffre leur nombre s'elevait. Ceux-la seuls qui 
avaient d6ja suivi les lecons de theologie pendant deux ans et 
avec fruit etaient admis aA entendre T'enseignement donne dans 
les 6coles de Montpellier et de Toulouse (5). Les mattres les plus 
capables y lisaient. Et cependant la province 8e preoccupa tou- 
jours d'y relever les etudes, comme pour la philosophie, et 
comme dans les couvents ordinaires. Ainsi, en 1295 , c'est le 
fr. Guilha, professeur a la Faculte de theologie, qui fut assigne 
comme docteur au couvent de Toulouse, pour en diriger les 
ecoles. « Ad promotionem studii Tholosani , reverendum Patrem 
Guitha, professorem theologice Facultalis, ass8ignamus pro doctore 
conventut Tholosano (6). » Quand 11 sera plus particulierement 
question des Studia Bibliae, nous verrons qu'a la fin du treizieme 
Siecle 0n s6para I'6tude de la Bible et des Sentences : Vorganisa- 
tion de ces Studia atteignit s0n plein developpement dans la 
premiere moitie du quatorzieme siecle. | 

Ainsi la province de Toulouse, comme celle de Provence, 
asSura de toute maniere les progres legitimes et imposes par les 
besoins ou les circonstances d'un vaste fonctionnement scolaire 
qui, de sa nature, devait se perfectionner. 

Enfin, je me reprocherais d'oublier que 11mpulsion forte, 1mpe- 
rative, ne fit jamais defaut a ce rouage des 6coles dont la suite 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 388 A; 

(2) Ibid., fo 415 B. 

(3) Ibid., f9 453 A. 
x (Y On lit a la marge des actes du chapitre provincial de 1270 : « Nota guod 
in 18t0 capitulo fuerunt primo in provincia assignati studentes in theologia 
Per acta capituli. » Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f2 309 B. 

(5) Chap. prov. de 1278, tenu a Montpellier. Ibid., fe 325 B. 

(6) Chap. prov. de 1295, tenu & Castres. Ibid., fo 367 B. 
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donnera le d6tail. Les chapitres generaux de 1325 (1), de 
1328 (2), de 1335 (3) et de 1340 (4), pour ne mentionner que les 
chapitres in6dits, 8'exprimdrent dans un langage bien propre a 
couvrir de honte les paresseux et les negligents et a r6veiller la 
conscience des coupables, qui meconnaissaient le but de IOrdre 
et 8e refusaient aA continuer ses traditions glorieuses. 

Les lecteurs 6taient comme les intermediaires naturels entre 
Vautorits et les Frores; leurs renseignements indiquaient a 
celle-ci s0n devoir. 

La situation particuliere, unique, honoree, faite au lecteur, et 
les devoirs qu'il avait a remplir me permettent done de conclure 
que, des Vorigine, les tudes furent estiinees, encouragees; toutes 
les forces vives de I'Ordre furent mises en mouvement pour 
assurer leur progres et reudre ces progres durables. C'etait cha- 
que province, c'etait Ordre tout entier qui veillait, qui s'interessait 
aux 6coles et aux 6tudiants, pour Vavancement desquels on $'im- 
posait parſfois de vrais sacrifices, comme nous allons le voir. Assu- 
rement, les superieurs n'auraient pas deploye un zele aussl actit, 
aussl constant, opiniatre, s8'ils n'avaient regarde I'application A 


Petude comme une des obligations essentielles du Frere pre- 
cheur. | 


$ 5. — Maisons decole. = Livres. = Bibliotheques. 


Le principe de cette obligation admis, VOrdre prit ses mesures 
pour en assurer I application en fournissant les moyens mate- 
riels. | 

Chaque couvent eut donc ses Ecoles, des salles de cours, comme 
nous disons aujourd hui. La plupart du temps, on se servit de 
alles provisoires lors de la fondalion. On ne trouvait pas du 
premier coup une maiso0n avec tous les locaux necessaires & la 
vie dominicaine. Le couvent $'agrandissait peu A peu, ou bien 
les Freres $e fixaient a un autre endroit de la ville plus 
Spacieux ; le plus possible ils choisissaient un terrain libre on 
Ils pussent construire & leur aise, comme ils le firent a Mont- 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 5d), fo 156 c. 


(2) « Cum ex nimio 8tudii lapsu probabiliter sit timendum ne Ordo noster 
veniat in contemptum. » Ibid., fe 161 d. 


(3) « Cum Ordo noster a suis primordiis propter eminenciam sciencie $ingu- 
lariter floruerit. » Ibid., fo 166 b. 


(4) 1did., f® 173 b. 
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pellier (1). A Toulouse, a Auvillars, a Limoges, & Lectoure, 11s 
changdrent de maison, et 1a, comme partout ailleurs, i} n'est pas 
$2ns inter6t de suivre les agrandissements 8uccessifs de ces vasles 
couvents, peuples d'un si grand nombre de Freres, foyers, pen- 
dant de longs sidcles, de tant d'activite chretienne et studieuse. 
Le plus souvent 1'6glise apparait la premiere : la regle en exclut 
les ornements superflus (2) ; Vaspect general en est s86vere, mais 
elle est parfois un grandiose monument Marchitecture gothique, 
comme celle du couvent de Toulouse, a la construction de 
laquelle chaque couvent de la province contribua de ses deniers. 
Puis le refectoire, le dortoir, les 6coles, la bibliotheque, le cloitre 
a I'usage Soit des Freres soit des etrangers, s8'elevent successlve- 
ment ou concurremment. Toute recherche en est bannie (3), 
mais I'ensemble est grave et d'une belle simplicite. B. Gui, Vhis- 
torien des couvents de la province de Toulouse, n'oublie jamais 
de noter a quelle 6poque ces constructions avaient ete commen- 
c6es el s0us quel prieur elles furent finies. Elles representaient 
parſois le travail et les efforts de toute une generation, et elles 
6taient solennellement inaugurees. Parmi ces constructions, les 
maisons dA'ecole avaient une place d'hoaneur. C'est au temps ot 
fr. Guillaume d Aignan (Gers) etait prieur du couvent de Tou- 


' louse (1306-1308), que les ecoles destinees au Studium solemne 


furent finies; elles 6taient tres 8pacieuses; elles occupatent un 
vaste rez-de-chaussee ; la salle de la bibliotheque se trouvait au- 
dessus : « Hujus (Fr. Guillermi de Anhanis) tempore, facta fuil pars 
clausir4 de marmore, ex parte capiluli, ante festum sanctt Johannis 
Bapliste, et magna domus Scolarum tn solario; et desubtus, facta 
et disposita libraria, ante nativitatem Christi, anno ejusdem Chisti 
M*CCCoVTIo (4). » Sans doute, les ecoles de tout couvent n'etaient 


(1) M. Germain, Le couvent des Dominicains de Montpellier, plan du couvent, 
P, 49. 

(2) « Item, quod cruces magne et argentee et scuta et vexilla de nostris 
ecclesiis removeantur; et quod de cetero in eis non suspendantur. » Chap. prov. 
de Narbonne, 1243. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 282 A. 
— « Item, quod priores caveant fabricas notabiles et sumptuosas et superfluas, 
ot Sepulcra inserta parieti ecclesie, sicut in Podio. » Chap. prov. du Puy, 1251. 
Idid., f9 285 B. 

(3) « Item, inhibemus quod in conventibus nostris, in picturis vel sculpturis, 
Seu IN quibuscumque aliis similibus, nulle curiositates notabiles fiant, et jam 
facte, per visitatores, s8icut commode fieri poterit, sine scandalo corigantur. » 
oy oy: de Castres, 1298. Biblioth. municip. de Tonlouse, ms. 490 (I, 273), 


(4) B. Gui, Priores in conventu Tholosano, ms. 490 (I, 273), fe 121 B, © 122 A. 
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point construites sur d'aussi vastes proportions ; mais 11 n'y en 
eut pas qui en fit prive; importance du couvent, le nombre des 
6tudiants recus par lui, et la nature de Venseignement qul y etait 
donn6, guidaient naturellement Varchitecte. Les etudiants 8'y 
trouvaient assez commodement ; le principal du mobilier cons1s- 
tait en une Chaire et un pupitre a I'usage du lecteur, et en des 
bancs en bois et 8ans dossier sur lesquels les auditeurs prenalent 
place. Ceux-ci se contentant d'ecouter, les tables pour ecrire et 
les fournitures de bureau eussent 6t6 inutiles, 

Les 6tudiants trouvaient donc au couvent des ecoles bien eta- 
blies. Ils y trouvaient egalement le necessaire, comme les Freres 
appartenant A ce couvent; mais ils 6taient a la charge de leur 
propre prieur. Leur nombre pour le Studium artium, pour le Stu- 
dium naturalium , pour le Studium solemne et pour le Studium 
generale 6tait d6termin6, fixe une fois pour toutes, et les cond1- 
tions de leur entretien reglees par avance. En 1254, le chapitre 
provincial de Toulouse arreta que la province fournirait chaque 
annee au provincial la somme de 60 livres tournols ; cet argent 
etait destine a pourvoir les 6tudiants du necessaire (1). Le produit 
de la vente des livres copies ou composes par les religieux, quand 
11 y avait lieu de la faire, avait cette meme destination. De plus, 
le couvent devait donner A I etudiant envoys par lui U sous tour- 
nois chaque annee, pendant un cycle de quatre ans (2). Quand 
un 6tudiant allait au Studium sSolemne ou au Studium generale , le 
couvent auquel 11 appartenait par sa naissance a la vie religieuse 
pourvoyait a $on entretien en vetements et en livres. Chaque 
annee, 11 lui fournissait un vetement; 1] versait pour lui deux 
florins et le montant de ses livres (3). A partir de 1315, les 6tu- 
diants de la province de Toulouse, envoyes a Paris, ou $e trou- 
valt le principal Studium generale de VOrdre, recurent en parlant 
une Bible, une Somme, un livre C'histoife. Le couvent qui 
avalt s0llicite leur envoi remplissait vis-a-vis d'eux cette obliga- 
tion, toujours un peu onereuse (4). 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 275), fo 289 B, fo 290 A. 

(2) Chap. prov. de 1247, tenu a Montpellier. Ilbid., f? 284 A. 

(3) Chap. prov. de 1260, tenu > Marseille. Ibid., fe 294 A. — Chap. prov, de 
1316, tenu a Orthez. Ibid., f* 425 A. 

(4) « Item, quia studentes qui mittuntur Parisius aptiores inter ceteros ad 
profectum sciencie communiter eliguntur, ne, propter nimiam librorum ino- 
piam, fructus qui ex eorum studio congruo tempore expectatur notabiliter de- 
perdatur, volumus et ordinamus quod cuilibet fratri per provinciam assignato, 
antequam vadat Parisius ad studendum, conventus ad cujus instanciam et peti- 


_—_— ——— 


— 


OBLIGATION DE S'APPLIQUER A L ETUDE. 41 


Fournir les livres necessaires aux etudiants, dont le nombre 
s'accroissait avec I'Ordre, fut chose assez difficile et fort couteuse, 
surtout dans les commencements. Meme avujourd'hui, le livre est 
cher. Quand, dans une seule province comme dans celle de Tou- 
louse et pour une seule ann6e, le chiffre total des 6tudiants s'6le- 
vait a pres de trois cents et peut-&tre au dela (1), on concolt que 
les frais de fourniture des livres fussent distribues entre tous; 
partag6e, la charge paraissait moins dispendieuse. A Lorigime, le 
nombre des etudiants ne s'eleva pas aussi haut, bien certaine- 
ment; cependant les chapitres provinciaux reglerent avec une 
attention minutieuse tous les points relatiſs aux livres, a leur pro- 
priete, a leur s0in, & leur distribution. Les dispositions abon- 
dent. 

Les livres se distinguaient en trois categories, quant au pro- 
prietaire. D'abord, c'etaient les livres que chacun, notamment les 
lecteurs de merite, composait ou pouvait composer, $0mmes, 
gloses, postilles, commentaires des Sentences, ou qui 1ui venalent 
S0it de 8a famille naturelle, soit d'un ami. La vie durant, ils res- 
taient sa propriete; cependant, il ne lui etait point permis den 
disposer a $0n gre : il ne pouvait pas en transmettre la propriete. I1 
lui fallait une autorisation tres expresse pour les donuer a une per- 
80nne etrangere a VOrdre ; $'il 8'en depossedait, ce devait etre en 
faveur d'un autre Frere precheur, moyennant permission, et a la 
condition de ne pas les reprendre. En mourant, 1] ne disposalt pas 
deux; il ne pouvait point confier a dUautres, surtout a des etran- 


tionem assignatus fuerit, teneatur sibi de competenti Biblia, summis et histo- 
riis providere; et prior provincialis ad primam requisitionem talium conventus 
predictos ad tradendum dictos libros compellere teneatur. » Chap. prov. de 
1315, tenu a Saint-Emilion. Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 488 (IL, 91), 
f* 74 b. Les actes de ce chapitre font de6faut dans le ms. 490 (I, 273). 

(1) Ce chiffre 6tonne peut-6tre. Voici comment je I'6tablis. Les actes des 
chapitres donnent les noms des 6tudiants pour le Studium solemne, pour le Stu- 
dium generale, pour la philosophie naturelle et pour la theologie ; ceux des arts 
ne Sont pas nommes ; parmi les 6tudiants des autres facultes, quelques-uns 
etaient oublics, comme la formule des actes elle-m&me Vindique. Malgr6 ces 
lacunes, je trouve : 


En 1307, 45 6tudiants pour la theologie, 5b pour la philosophie naturelle ; 


En 1311, 102 — —_ o1 — _ 
En 1314, 111 _ __ 84 [Ss BW 
En 1315, 107 — __ 82 inn _ 
En 1316, 116 — — 95 — — 


A ces chiffres, il faut ajouter les 6tudiants au Studium solemne et au Studium 
generale et les 6tudiants de logique. 
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gers, I'ex6cution de 8es volont6s (1). Apres la mort, ses livres 
ſaisaient retour au couvent ou A la province. 

Il y avait en second heu les livres appartenant au couvent,. 
Chaque couvent, en effet, dut sans retard 8e pourvoir d une 
bibliothaque (2) pour Vusage commun. 

« Les livres 80nt nos armes, disait le chapitre provincial de 
1288, r6uni a Avignon (3); sans livres, nul ne peut en sQrete de 
conscience precher et entendre les confessions. Nous avertissons 
don les prieurs et les Freres qu'ils $'appliquent a multiplier les 
livres dans la bibliotheque commune. Qu'aucun prieur .ou $80n 


vicaire n'ait la presomption de vendre, d'aliener un livre quel- . 


conque, a moins qu'il n'y ait grande utilite ou necessite & le 
faire. Et quand un livre sera distrait de la bibliotheque, le prieur 
provincial en recevra avis, Pour les livres des Freres defunts, 11s 
Seront depos6es dans la bibliotheque, s ils lui conviennent; s1non, 
on pourra faire des echanges, ou les donner aux Freres pau- 
vres qu'on 8aurail en manquer. En outre, chaque couvent avait 
en disponibilite les ouvrages servant aux 6tudes, en quantits 
suffisante d'exemplaires. Les copistes les multipliaient le plus 
possible ; les 6tudiants consacraient quelques heures chaque jour 
au travail de Copie. Les livres a Tusage des &coles etaient distr1- 
bues selon les cas prevus, s0it a ceux des &tudiants que le cou- 
vent envoyait ailleurs, s0it A ceux qu'il recevait, quand 11 etait 
designe pour recevoir les 6tudiants d'un groupe de trois, de 81x 
ou de huit couvents. Le chapitre provincial de 1247, tenu a 
Montpellier, decida qu'il leur fournirait en tout cas les $ommes 
et les histoires : « Provideat eis Statim in Summis et hystoriis (4). » 


(1) « Item, volumus quod nulli detur licentia dandi libros alicui fratri cum 
conditione recuperandi post mortem illius cui dantur. Set, qum videbitur, fiat 
donatio absoluta. Si autem aliquis fecerit donationem aliquam $ub hac forma, 
nos, non obstante aliqua conditione, illis quibus facta (est) assignatio vel do- 
natio simpliciter assignamus. Similiter, nec fratres morientes suis, libris vel 
aliis, disponant, vel relinquant suis majoribus disponenda. » Chap. prov. de 
1275. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f? 320 A-B. 

(2) « As8ignatur item locus proprius pro libris, sicut apud Hebreos et multos 
reges ponebantur in archivis. » Fr. Humbert de Romans, Expositio regule B. 
Augustini. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), f* 133 a. 

(3) Biblioth. munic. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 349 A. Humbert de Ro- 
mans, cinquieme general de I'Ordre, disait de meme : « Auctoritates que SU- 
muntur de libris sacris sunt quasi arma quibus defendimus nos et impugnamus 


inimicum » Expositto regule B. Augustini, Biblioth. munic. de Toulouse, ms. 417 
(I, 302), f® 131 b. 


(4) Ibid., fo 284 A. 
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Celui de 1258, convoque a Toulouse, a une reelle importance 1cl. 
De m&me que celui de 1261, comme nous le verrons, rendit une 
Ordinatio pro studiis, celui-ci rendit une Ordinalto pro S$Cripris, en 
deux dispositions : la premiere regla les devoirs des couvents, en 
ce qui regardait la fourniture des livres aux 6tudiants ; la seconde, 
la condition des livres compos6s ou recus par les Freres (1): jen ai 


' 46jA dit un mot. Chaque couvent fut invite a fournir a ceux de 86s 


6tudiants envoyes A lun des deux Studia solemnia de Toulouse ou 
de Montpellier une Bible et un exemplaire des Sentences. Il devait 


(1) « Prior Tholosanus (Fr. Raymond de Foix, B. Gui, Bibl. municip. de Tou- 
louse, ms. 490 (I, 273), f* 119 B), Massiliensis, Agennensis (Fr. Bertrand de Bel- 
castel, B. Gui, ibid., f2 161 B), positi a venerabilibus Patribus priore provin- 
ciali et diffinitoribus capituli provincialis Tholose celebrati, ad ordinandum de 
provisione studentium in scriptis et de ipsorum scriptorum ordinatione, ordi- 
naverunt hoc modo de predictis : 

» Primo, ut quilibet conventus providere (teneatur) 8uo studenti in Biblia, 
zummis, et XV. libris Turon., in Questionibus et Postillis, vel in X. libris pro 
Questionibus, et conventus provideat in Postillis legendis tempore lectionis, 
ita quod, cum studens inceperit audire Theologiam, conventus cui assignatus 
fuerit teneatur $Sibi providere de prima Biblia vacante vel alia competenti, loco 
illius; si autem non contingat aliquam Bibliam vacantem esse in ipso conventu, 
nichilominus teneatur conventus juxta triennium, postquam ceperit Theologiam 
audire, de Biblia providere ; de 8ummis vero juxta I. annum ex quo accesserit ad 
studium Theologie pro conventu. Item, predictam provisionem pecunie teneatur 
solvere conventus infra quatuor annos, ita quod quolibet anno, solvat quartam 
partem peccunie, quam peccuniam ponant in tribus predictis de consilio magistri 


, Studentium Parysius, qui ibi ad studium fuerint assignati ; qui autem alibi fue- 


rint assignati, faciant hoc de consilio lectoris et magistri studentium ejusdem 
loci; et ne frustra fiat multiplicatio scriptorum, quolibet conventus scribat stu- 
denti que manuscripta habet, et que magis fuerunt necessaria lectori et con- 
ventui, 

» Ordinaverunt etiam de scriptis faciendis hoc modo : ut omnes libri et scripta 
quecumque fratres habeant, a conventibus suis quibuscumque, post mortem 
lectorum redeant ad ips0s conventus a quibus habuerunt. Item ordinaverunt ut 
libri vel scripta, quos vel que frater habuerit vel acquisierit, redeant, post obi- 
tum, ad illum conventum a quo ipsi habuerunt pecuniam vel de cujus predica- 
tione (fuerunt), nisi fuerint sibi collata a consanguineis vel a finibus infra 
quintum gradum. Que autem a consanguineis fuerint data a gradu quinto vel 
Supra, vel manu propria scripta, illius conventus sint ubi finiet vitam. FPratres 
vero SCribant in fine librorum vel principiis, de qua predicatione fuerint acqui- 
Sita; et 8i contingat aliquem fratrem, cui Biblia vel 8umme data fuerint in con- 
ventu aliquo alii conventui assignari pro studente, conventus ille teneatur 
Bibliam restituere conventui cujus fuerit, infra biennium, et aliunde studenti 
providere, vel pro Biblia priori satisfaciat emi conventui cujus erat. 

» Presentem autem ordinationem volumus observari in hiis que deinceps 
contingent, ita ut penitus removeatur casus consuetudinis precedentis. » Bibl. 
municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 292 B, fe 293 A. 
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de plus payer quinze livres tournois pour les questions et les pos- 
tilles, ou bien dix livres tournois et ſournir les postilles. Les livres 
mis a la disposition des lecteurs revenaient au couvent qui les avalt 
fournis ou qui en avait solds le montant; et, afin de prevenir toute 
confusion et de ne point ſrustrer les couvents, les Freres durent 
mettre, 80it au commencement soit A la fin du volume, le nom 
du couvent auquel il appartenait. De m&me pour Tetudiant; en 
quelque Studium qu'il fat envoys, les livres mis a s0n usage 
faisaient retour au couvent qui les avait fournis et qui n'en per- 
dait point la propriets. 

Si chaque couvent fut tenu d'avoir une bibliotheque, Ja biblio- 
thaque de chaque couvent ne fut pas egalement riche : elle 6tait 
plus ou moins bien montee en livres, selon les ress0urces pecu- 
niaires du couvent, le nombre de Freres qui dans le couvent 
faisaient les copies, et aussi Vintelligence et le zele du prieur. 
Les couvents de la premiere province de Provence les mieux 
partages, en 1253, 6taient ceux de Toulouse, de Bordeaux, de 
Limoges, de Montpellier, de Narbonne, de Cahors, du Puy et 
de Marseille. Le chapitre provincial de 1253, tenu a Limoges, les 
pria, en vue de faciliter le travail et le progres des etudes, de 
communiquer les ouvrages de leurs belles bibliotheques aux 
couvents voisins, au moins pendant toute la periode de la fon- 
dation (1). Dans la seconde moitie du treizieme s1ecle et au com- 


(1) « Item, priores Tholosanus, Burdegalensis, Lemovicensis, Caturcensis, 
Aniciensis, Montispessulani , Massiliensis, Narbonensis communicent libros et 
Scripta vicinis novis conventibus et locis. » Bibl. mun. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273), f 288 B. — Chaque religieux devait, quand il le pouvait, communiquer 


aux autres les livres dont il se servait, comme la reponse suivante d'Humbert 
de Romans le prouve. 


« De ills qui nolunt scripta COMmMuNIicare. 


» Queritur de fratre qui non vult res hujusmodi et specialiter scripta commu- 
nicare allis, utrum peccet et quantum et qualiter peccet. 

» Responsio. Frater de quo queritur, aut habet preceptum tradendi scripta hu- 
jusmodi, aut non; si sic, peccat mortaliter nisi tradat; si non : aut est ei lici- 
tum, ul pote quia habet licentiam tradendi, vel est consuetudo : que etiam sine 
licentia tradi possunt, aut non : si non, non peccat in aliquo; si autem est ei 
licitum, aut alter indiget aut non ; si non, in nullo peccat non tradendo ei; 
Ss: autem alter indiget, aut ipse iterum indiget, aut non ; si non indiget nec 
quoad presens nec in antea, tunc judicandum de illo sicut de illo qui pecuniam 
Domini sui ligavit in sudario. Mt. XXV. et potest peccare mortaliter vel non 
mortaliter, et plus vel minus secundum intentionem delectationis inordinate 
quam habet ad huiusmodi scripta, et secundum quantitatem fructus que fieret 
per alium de scriptis huiusmodi, quum impedit injuste scripta huiusmodi deti- 
nendo. $1 vero indiget sicut alter, vel indiget plus, vel eque, vel minus. Si plus 
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mencement du quatorzieme, quand la province se fut agrandie, 
les Te$8OUrCes accrues et les fondations raffermies, on monta de 
nouveau les biblioth>ques conventuelles, m&me les plus riches. 
Je Vinduis d'une simple indication de B. Gui. En 1253, le 
couvent de Limoges fut signals6 parmi ceux ol les livres etaient 
en nombre. Or, B. Gui, racontant lui-m&me $a gestion du couvent 
de Limoges comme prieur, en 1305 et 1306, signala deux faits : 
la reception au couvent du pape Clement V, de passage a Limoges, 
et I'6tablissement d'une bibliothzque (1). La depense 8'eleva a 100 
livres et au dela. En 1307, le lecteur 8'en souvient, les Ecoles des 
couvents de Toulouse furent construites et , A cette occasion, la 
bibliothaque renouvelee. 

La troisieme categorie des livres 8 composait de ceux qui 
appartenaient A la province. Il n'est pas douteux qu'un assez 
grand nombre de livres, mis en circulation, fussent la propriete 
de la province, et non de tel ou tel couvent. Le chapitre provin- 
cial de 1261, r6uni a Beziers, voulut qu'un catalogue en fat dresse 
et mis entre les mains du prieur provincial. On dut de meme 
tenir la note exacte des Freres auxquels ces livres 6talent pretes 
en communication, afin de prevenir toute confusion et toute 
perte (2). Dans le cas d'un deplacement, le provincial etait avert! ; 
et a la mort de tout lecteur, ses ecrits, $'il en laissait, 6taient 
catalogues en presence du prieur , du s0us-prieur, du maitre des 
6tudiants et de $es conseillers; on les mettait ensuite 80us cle 
jusqu'a la tenue du chapitre provincial qui statuait. Il arrivait 
parfois qu'un lecteur 6tait envoye dans une autre province que 
celle a laquelle il appartenait, pour enseigner au Studium solemne 
ou au Studium generale : 11 emportait avec lui ses gloses, une 
Bible et ses cahiers. S'il 6tait envoys pour rester, il appartenait 
degormais A cette province, et ses livres de 'm&me ; sinon, les 


vel eque, non peccat non tradendo, quia non plus tenetur alii quam s8ibi. Si 
vero minus, tunc tam parva posset esse indigencia istius et tam magna alte- 
rius quod peccaret non tradendo, et e contrario tam parum posset excedere in- 
digentia alterius indigentiam istius, quod non peccaret non tradendo. Si vero 
non indiget ad presens, set in antea sunt sibi necessaria, tunc attendendum 
es utrum per traditionem talem privetur illis tempore necessitatis. Si-non, 
tunc judicandum est sicut supradictum est de illo qui pecuniam tenet ligatam 
In sudario ; si sic, tunc distinguendum est ut Supra, qum uterque indiget. » 
Humbert de Romans, Ezpositio regule B. Augustint., Bibl. mun. de Toulouse, 
m. 417 (I, 302), fe 24 a, b. 

(1) « Hoc eodem anno Domini M*®CCCV Ie facta fuit libraria, precio C. librarum, 
el amplius, » Bibl. mun, de Toulouse, ms. 490 (I, 273), £9 134 A. 

(2) Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 295. 
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livres A $0n usage et $es &crits faisaient retour a 8a province 
Torigine (1). Parſois le lecteur, Vannee scolaire commencee , 
6tait emp8che de continuer s0n enseignement ; 11 devait alors 
rendre les livres dont il avait dispose, s0it au couvent quand 1ls 
lui appartenaient , s0it au provincial quand ils 6taient de la biblio- 
thaque commune & toute la province. 

Cette bibliothdqque commune se composait principalement de 
livres pouvant gervir a Venseignement. Les actes du chapitre 
provincial de 1267 insinuent qu'en outre, elle contenait des 
Bibles, des s0mmes De casibus, de viciis et virtutibus, des abreges 
theologiques et des 8ermonnaires (2). Ces bibliotheques conte- 
naient de plus des cahiers, quaterni (3). Il fautsans doute entendre 
par 1a des notes de cours, comme nous disons aujourd'hui. 

Grace A ces sages reglements, les couvents et la province se 
pourvurent peu A peu des livres necessaires, 80It a Lenseigne- 
ment philosophique et th6ologique, soit a la predication. La 
creation de ces bibliothaques fut leur cuvre : car 81] arriva que 
les Freres precheurs acheterent par eux-memes ou par des blen- 
faiteurs et occuperent le monastere des Moines noirs (Benedictins), 
comme A Castres (4) et a Saint-Sever (5), ceux-ci ne leur cede- 
rent jamais la part principale de leur mobilier constituee en 
livres. 

Humbert de Romans, en me fournissant des renseignements 
nouveaux, me permet de degager, de mettre en relief, Vesprit 
qui presida A la formation de ces bibliotheques. Commentant ce 
pas8age de la regle de saint Augustin : Codices, certa hora, Sin- 
gulis diebus petantur; extra horam qui pelierit non accinat , 
Humbert de Romans mit une certaine complaisance A parler de 
Tetude en general, des livres et des bibliotheques. J'ai deja eu 


(1) Chap. general de 1240. Bibl. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f® 45 c. 
Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1679. 

(2) « Item, volumus [et ordinamus, quod omnes lectores qui non possunt nec 
volunt, occasione debilitatis visus, vel alterius - impedimenti perpetui, infra 
Natale Domini restituant libros conventibus, quos habuerunt ab eis, et illos quos 
habuerunt de provisione communi priori provinciali restituant, ut ipse posslt 
de eis aliis lectoribus providere preter Biblias et Summas de casibus et viciis et 
virtutibus, et Breviarium (et) sermones. » Bibl. mun. de Toulouse, ms. 490 (I, 
273), f2 304 B. 

(3) « Item, qui habent quaternos vel libros communes, provincie reddant. » 
Chap. prov. de 1241. Bibl. mun. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f® 281 B. 

(4) B. Gui, Fundacio conv. Gastr. Bibl. mun. de Toulguse, ms. 490 (I, 273), 
fo 178 B. | 


(5) B. Gui, Fundacio conv. Sancti Severi. Ibid., fo N2 A. 
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plusieurs fois occas10n d'alleguer s80n important temoignage. Je 
retiens pour le moment sa pens&te generale : « Attendendum vero 
est, dit-il , quod ex hoc mandato eliciuntur quinque, in monasterus 
Sinqulis necessarta, videlicet quod libri procurentur : quomodo vero 
haberentur codices nisi procurarentur ? — Quod habiti diligenter 
custodiantur ; ad quod pertinet spectialts custodia itlius a quo pe= 
tuntur. — Quod custoditi in usum ponantur ; quod fit cum singulis 
diebus, certa hora in eis studetur. — Quod religio propter studtum 
non negligatur ; quia propter hoc prohibentur dari petentt extra 
horam. — Quod tales sunt recipiendt in religione qui ad studium 
habeant aptitudinem competentem ; aliter enim {nulile esset ab ets 
peti libros cotidie ad legendum (1). » 

Que les livres s80ient necessaires, et quil y ait un devoir a en 
fournir chaque couvent, qui pourrait en douter ? Les livres saints 
en particulier sont le canal de la sagesse celeste (2); Vame y 
trouve 8a nourriture (3). Ils fournissent au Frere precheur les 
armes de defense et d'attaque (4). Tout couvent est une forteresse 
toujours en 6tat de 818ge. Les livres sont, pour les soldats de 
cette place , toujours attaquee par I'esprit du mal, Feau dont ils 
8'abreuvent, la nourriture par laquelle ils reparent les forces 
perdues, les armes avec lesquelles ils repoussent victorieusement 
Vattaque (5). Les antiques monasteres eurent la sagesse de 8e 
ravitailler abondamment, au point d'etre en sQrete ; on y trouve 
une grande quantite de livres (6). Malheureusement, dans VOr- 
dre, tous les Freres n'ont pas, au meme degre, le zele des 
livres. On en trouve qui $'occupent des constructions plutot que 
de la bibliothaque, bien que charges d'enseigner, et du reste 
vers6s dans les lettres et bons religieux (7). Humbert de Romans 


(1) Humbert de Romans ajoute aussit0t : « Et hec 8unt contra multos qui de 
libris habendis parum curant, vel habitos male custodiunt, vel custoditis non 
utuntur; vel interdum minus $e in illis occupant, vel tales in fratres recipiunt 
qui ad hoe penitus sunt inepti. » Bibl. mun. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), 
f? 130 c. 


(2) « Sapientia celestis est sicut fons qui de celo venit per canalem libro- 
rum. » Ibid., f2 130 d. 


(3) «a Omnes libri sacri continent cybum anime. » Ibid., 131 a. 

(4) « Auctoritates que sumuntur de libris sacris sunt quasi arma quibus de- 
fendimus nos et inpugnamus inimicum. » Ibid., f* 131 b. 

(5) Ibid., f* 131 b, c. 

(6) « Nota quod reperiuntur multa monasteria antiqua in quibus est mirabilis 


multitudo librorum antiquorum ; ex quo apparet, quam solliciti fuerunt antiqui 
religiosi qui sibi solis vacabant de libris habendis. » Ibid., f2 131 d. 


(1) « Quidam, licet habentes officium docendi, licet litterati et boni viri, mul- 
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8e plaint de ces religieux. Mais ce mal 6tait inevitable, ce semble, 
pendant la p6riode des fondations ; et du reste, i indiquait le re- 
made. Les actes des chapitres recommandaient a qui de droit de 
donner le matin, avant Vheure du cours, les feuilles de parchemin 
aux 6tudiants. C'6tait probablement pour qu'ils fissent des copies. 
Humbert de Romans complete et precise cette indication som - 
maire. Parmi les Freres, il y en avait qui 6taient specialement, 
charg6s d'executer ces copies. Comme chez les Moines noirs ; 
probablement on se partageait le travail : les uns etaient ap- 
pliqu6s au carrelage, qui est d'une admirable uniformits ; les 
autres copiaient le texte courant ; les plus habiles faisaient les 
lettres majuscules ornementees. Quelques-uns, un petit nom- 
bre, ex6cutaient ces belles et delicieuses peintures, qu'on ne 
Se lasse jamais MU'admirer, comme par exemple celle ou saint 
Vincent Ferrier est represents prechant (1). Un religieux etait 
placs A la t&e de ce petit bataillon d'artistes (2), qui se met- 
taient courageusement a IV'euvre. Humbert leur presentait, pour 
les soutenir, Vexemple des plus illustres personnages de Vhis- 
toire : Platon, saint Paul, saint Augustin, Ptolemee Philadel- 
phe lui-meme (3), qui mirent un zele s1 louable, soit a com- 
poser des livres, s0it a former des bibiotheques. Le Frere du 
couvent charge de veiller a Vexecution des copies 6tait proba- 
blement le meme que le biblioth6caire, Librarius. Chaque 
couvent avait son bibliothecaire et une salle 8peciale on les 
livres 6etaient deposes et ranges. Les livres devaient etre relies 
ou tout au moins revetus d'une membrane. A des epoques fixes , 
ils 6taient visites un par un ; toute avarie constatee etait aussitot 
reparee. De plus, on adressait souvent aux Freres des exhorta- 
tions pressantes, pour queen leur particulier ils prissent un tres 
grand s0in des livres dont ils se servaient. Humbert de Romans 
entre 1ci dans les details les plus minutieux : les Freres doivent 
prendre garde de ne les point tacher et de ne pas les laisser 
ouverts ; en les fermant, ils doivent veiller a ne pas replier les 
feuilles ; c'est un devoir pour eux de ne rien faire de nature a 


tum plus curare videntur de lapidibus et lignis congregandis ad edificia corpo- 
ralia, quam de libris ad edificium pertinentibus animarum. » Ibid., fo 132 a. 
(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 345 (I, 20). 
(2) « Sic tam prelatus quam $ubditi in religione debent apponere magnam 
curam quod libri, unde 8umuntur alimenta animarum, scribantur et habeantur 


in domo; et ad hoc opus, ut melius fiat, specialiter aliquos deputare. » l1bid., 
fe 131 a. 


(3) Ibid., f* 132 Þ, 
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laisser croire, ou quils gardent mal les livres ou qu'ils les mal- 
traitent. Le Seigneur , apres qu'il ent lu dans la synagogue de 
Nazareth le passage d'Isaie , cit6 par saint Luc, ferma lui-meme 
le volume et le rendit au president de Vassemblee. Car les livres 
contiennent le tresor de la sagesse celeste (1). 

Humbert de Romans a sans doute specialement en vue, dans 
le passage que j'analyse, les livres contenant le texte 8acre. 
Mais sa pens6e est plus generale ; elle embrasse certainement tous 
les livres a I'usage des Freres precheurs. Il etait essentiel que 
chaque couvent fit pourvu d'une bibliotheque et que les livres 
fussent tenus en bon etat. 

Humbert de Romans nous fournit d'autres renseignements 
encore. Tout point de regle donne lien a deux questions : que 
faut-il faire ? que faut-il eviter ? Apres avoir repondu & la pre- 
miere, il repond A la seconde. Relativement aux livres, il y a 
des defauts A 6viter. Car les livres, pour 81 necessaires quils 
80ienl, ne doivent pas cependant faire oublier Vesprilt religieux. 
On $e gardera done de rechercher les livres de grand prix ; la 
pauvrele religieuse le demande. On evitera de les ornementer 
avec trop de s0in et d'y multiplier les peintures. Car, a quoi bon ? 
Les livres a images ne sont que pour amuser les enfants. Surtout 
on prendra s0in d'gn elaguer toute erreur ; car, $1 le Frere pre- 


(1) « Porro iste talis et tantus thesaurus involvitur in pellibus librorum, in 
quibus continetur. Miseranda ergo negligentia, si pelles continentes istum the- 
Saurum negligenter custodiantur a viris spiritualibus, cum homines mundi sar- . 
ciunsas suas thesauros continentes cum magna diligentia custodiant.., Ex hiis 
ergo colligitur quod libri tanquam continentes rem sacram reverentur ; tanquam 
continentes thesaurum preciosissimum diliguntur; tanquam continentes rem 
utilissimam caute sunt custodiendi. Et ideo, ut hoc melius fiat, in religionibus 
ordinatis constituitur librarius, sicut habuit Tholomeus, qui specialem curam 
habeat de libris. Assignatur item locus proprius pro libris, sicut apud Hebreos 
et multos reges ponebantur in archivis. Determinantur certa tempora in quibus 
omnes videantur, utrum forte aliqui deperierint, ut in eis emundetur si quid in 
els fuerit depravatum. Item fuerint frequentes exhortationes, ne male tractentur 
ab aliquo vel in aliquo, exemplo Domini qui tam diligenter tractavit librum 
Ys. $ibi traditum, quod, cum legisset in eo, plicavit eum diligenter et tradidit 
ministro, sicut dicitur Lu. LIII (v. 20). Vidi ego quemdam virum sanctum qui, 
cum audiebat interdum fratres aliquos scripta aliqua que deferebant secum pro 
Sermonibus faciendis vocare rabacias, miro zelo inflamm atus, non poterat s8us- 
tinere; set dicebat cum magna increpatione : Quomodo, fra tres, scripta in quibus 
Sunt verba sancta audetis vocare rabacias? Si autem sic de vili vocatione libro- 
rum vir sanctus, quanta indignatione digni gunt, qui modo eos maculant cum 
Sepo vel encausto, vel dimittunt apertos, vel non claudunt, vel claudendo com- 


plicant folia; et similia multa faciendo, eos male custodiunt et pertractant. » 
Idid., fe 132 d, f* 133 a. 


A 
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cheur est docteur par profession, qui ne sait que | erreur empeche 
tout progres dans la SCience ? Les librarii charges des copies les fe- 
ront faire en belle et bonne ecriture : VOrdre a des vieillards dont 
la vue $est affaiblie ; Vesprit et le ceur du vieillard ont, comme 
Vesprit et le coeur du jeune homme, besoin de 8 abreuver a la 
8agesse c6leste. Dans le choix des livres a faire copier, les librarii 
6viteront de preferer les ceuvres de pure curiosite. L'utilite doit 
8re le seul motif de ce choix ; les livres qui peuvent servir pren- 
dront seuls place dans la bibliotheque. Pour la meme raison , ils 
ne les multiplieront pas au dela du necessaire. Car a quoi bon 
poss6der des livres qu'on ne lit jamais ? Largent qu'on y mettrait 
est bien mieux employs & secourir les pauvres. La sagesse $e tient 
6loignee de Vexces, et multiplier sans cesse les livres est un 
excds, un defaut. Du reste, ceux qui possedent beaucoup de livres 
36 reposent trop sur eux ; ils negligent de mettre dans leur m6- 
moire et dans leur intelligence ce qu'iils contiennent, s0us 
protexte qu'ils le trouveront en temps utile, oubliant cette sage 
recommandation de Pythagore : Cave ne armarium doctius quam 
pectus habeas. Ils aiment trop les livres ; et cet attachement 
d68ordonns engendre des maux nombreux. Que ne voit-on pas, 
en effet ? S'ils n'ont pas les livres qu'ils desirent, ils 8e plaignent 
de leurs superieurs, auxquels ils sont a charge ; quand ils ont les 
livres, ils se refusent a les communiquer aux autres ; $'l arrive 
quelque accident a ces livres, ils en sont troubles; si on les 
deplace, ils s'emportent ; a leur occasion , ils ont des rixes inces- 
Santes avec les copistes ; pour acquerir de nouveaux livres, ils 
deviennent importuns & leurs amis. 

Voila les defauts qu Humbert de Romans signalait, non unique- 
ment pour les prevenir, mais parce quilsse produisaient en realite. 
Il terminait sa monition par ce veu qui rend tres bien le verita- 
ble esprit de 'Ordre: « Det Dominus, ut qui propter ipsum $ludent in 
ltbris, amore librorum nichil faciant contra ipsum (1). » Il faut 6tu- 
dMier, mais par vocation , par vertu et sans defaut. Saint Thomas 
d Aquin, contemporain d'Humbert de Romans, disait tres bien : 
« Studium et appetitus Scienciae secundum rectam rationem esl aliquid 
virtutts ; $1 excedat , esl curiositas ; $i deficiat, est negligentia (2). » 


Ai-je as8ez montre quel fut, des Vorigine, Vesprit general de 
I'Ordre? Il me semble qu'aucun doute n'est permis. L'6tude n'eut 


(1) Appendice VI. De reprekensibilibus circa libros. 
(2) Mal. qu. 8, 2. 
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pas seulement pour lui le prix que le clerge regulier avait jusque- 
Iz attachs a Ieloignement de Voisivets et au perfectionnement 
personnel ; le Frere precheur Vestima comme une part essentielle 
de 8a vocation. Les erreurs courantes, le salut du prochain, le 
mouvement intellectuel du siecle on 11 naquit et ou 11 prit un 
developpement immense, ]ui imposerent une application a T'etude 
assidue, forte, profonde, aussi longue que la vie. Pour faciliter 
Vaccomplissement d'un devoir dont V'Ordre eut, des le premier 
jour, la pleine conscience, i] ne negligea aucun moyen en $0n 
pouvoir : maisons d'ecole , discipline, privileges accordes aux 
6tudiants, bibliotheques, et, ce qui est plus efficace encore que 
l'organisation materielle la plus perfectionnee , I1mpulsion mo- 
rale, les hautes charges confices aux Freres les plus capables , 
une estime sincere et universelle pour les savants de VOrdre , 
pour les lecteurs les plus verses dans la philosophie et la theologie. 

Cet esprit, d6ja tres vigoureux a T'origine, ne fitquese developper 
et $'affermir avec le temps, quand les fondations furent solide- 
ment assises ; il passa dans les dispositions capitulaires et dans 
la r>gle. Le chapitre general de 1259, tenu & Valenciennes, eut 
une importance s0uveraine. Les reglements qu'il porta furent 
rediges par les hommes les plus entendus : fr. Bonhomme, fr. 
Florence, fr. Albert le Theutonique, fr. Thomas d'Aquin et fr. 
Pierre de Tarantaise. De la 1ls passerent dans le texte des actes 
des chapitres provinciaux. Le chapitre de 1261, tenu a Beziers, 
fut capital pour la premiere province de Provence. 11 ordonna 
que les actes du chapitre general de Valenciennes de 1259, ceux 
du chapitre provincial de Cahors, en 1260, et de Beziers, en 1261, 
qui $ 1nsprraient des premiers, ſussent reunis et lus annuellement 
en presence de tous les religieux. Ils se suivent dans la compila- 
tion des actes des chapitres provinciaux faite par B. Gui, s0us le 
titre commun : Ordinatio pro studiis. Comme cette compilation, 
entreprise en 1311, fut mence jusqu'en 1342 par un aulre frere, 
on peut conjecturer qu'a cette derniere date la lecture de ces 
ordonnances capitulaires 6tait donnee publiquement dans chaque 
. Couvent ; elles etaient comme le code des ecoles, toujours A 

consulter et a mediter (4). 

Au besoin, le Frere precheur apprenait a connaitre s0n devoir 
dans la regle elle-meme ou les conslitutions. Les constitutions 


(1) Martene, Thesaurus, IV, 1724-1727. — Biblioth. municip. de Toulouse , 


ms. 490 (I, 273), fo 295 A-B, fe 296 A-B, ms. 488 (II, 91) fe.36a,b, c. — 
Appendice VII. 
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resumaient $es obligations dans le chapitre De studentibus. Il y 
trouvait la meme conscience ferme de la miss10n sclentifique de 
POrdre. 


Ainsl <a vocation, sa regle, ses superieurs, tout dans sa vie lui 


commandait Ietude. 
Je ninsiste pas davantage : j'ai hate de passer a Torganisation 
de Venseignement. 


II 


DISTRIBUTION ET OBJET DES ETUDES. 


Le novice, une fois le temps de la probation ecoule, pouvait 
devenir 6tudiant. Etudiant, il devait, avant de recevoir le sacer- 
doce (1), suivre un enseignement dont lI'objet etait, a mesure qu'il 
avancait, plus 6tendu, plus profond, plus excellent. Les chapi- 
tres provinciaux de la premiere province de Provence nommerent 
Uabord des lecteurs pour trois enseignements, ad Studium artium, 
ad Studium naturalium, ad Studium theologiae. Le chapitre gene- 
ral de 1328 disait que nul ne pouvait passer a I'etude de la logique 
$'il n'avait deja etudie en grammaire, ni etre admis a suivre les 
lecons de philosophie naturelle s'il n'avait appris la logique, ni 
enfin &tre appele au cours de theologie 8'1l navait entendu avec 
profit la philosophie rationnelle ou logique et la philosophie natu- 
relle (2). Les actes du chapitre general de 1335, tenu a Londres, 
ne laissent aucune 6quivoque : « Singuli priores provinceales in Sus 
Provinciis, et vicarii eorum generales et diffinitores capitulorum pro= 
vincualium provideant de Studs theologie, philosophie, naturalium 
et artium (3). » Dans la premiere province de Provence, a partir de 
la fin du treizieme siecle, et dans la province de Toulouse au qua- 
torzieme , le Studium theologiae recut un complement necessaire 
par la creation des Studia Bibliae et Sententiarum. Nous pouvons 


(1) Chap. gen. de 1328, tenu a Toulouse. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 489 (I, 59), f2 161 d. — Chap. gen. de 1333, tenu & Dijon. Ibid., f* 164 d. 

(2) Ibid., fe 161 d, 

(3) Ibid., fe 166 b. — Chap. gen. de 1336, tenu a Bruges. Ibid., fe 186 b; chap. 


gen. de 1337, tenu & Valence, ibid., fe 170 a; chap. gen. de 1339, tenu a Cler- 
mont, 4bid., f? 171 d. 
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done distinguer deux branches principales dans les 6tudes, aux- 
quelles les jeunes religieux 6taient appliques : il y avait d'abord les 
6tudes philosophiques et ensuite les 6tudes theologiques. La philo- 
S0phie 8e subdivisait a 80n tour en philosophie rationnelle, ou rhe- 
torique et logique, et en philosophie naturelle ; de meme, la theo- 
logie embrassait 1'6tude de I Ecriture sainte et Vexplication des 
Sentences. Ainsi, A partir de la fin du treizieme siecle, la pre- 
midre province de Provence, et apres elle celle de Toulouse, 
compta quatre Studia : Studium artium, Studium naturalium, Stu- 
dium theologiae, Studium Bibliae et Sententiarum. Les etudiants, 8e 
lon leur age et leurs 6tudes, 6taient envoyes dans Vun ou Yautre- 
de ces Studia. En outre, chaque province de VOrdre devait avoir 
deux Studia solemnia pour un enseignement plus eleve, nous 
dirions aujourdthui un enseignement d'ecole normale : la premiere 
province de Provence les placa aux couvents de Montpellier et 
de Toulouse; la province de Toulouse, aux couvents de Tou- 
louse et de Bordeaux ; les 6tudiants les plus capables y allatent 
perfectionner, developper, agrandir leurs 6tudes premieres. De 
plus, PYOrdre organisa successivement des Studia generalid, ainsl 
a Paris, a Bologne, a Oxford, a Montpellier, etc. : on y distribuait 
le haut enseignement theologique, et ses 6tudiants, qui y allaient 
as8ez tard, s0uvent apres avoir d6ja enseigne, arrivaient d'ordi- 
naire au doctorat. Enfin, ceux des freres qui se sentaient du gout 
pour les langues grecque, hebraique et arabe, ou qui etaient 
appeles dans les missions et que leur ministere mettait en con- 
tact avec les Grecs et les Musulmans, avaient Vavantage de pou- 
voir 8uivre cet attrait et 8 preparer a ce ministere : des &6coles 
Speclales avaient et6 organisees pour cet objet. 

Reprenons par ordre les parties de ce vaste fonctionnement 


Scolaire, et cherchons A nous faire une idee exacte de Vorganisa- 
tion de Venseignement & ses divers degres. 


S 1. — Enseignement philosophique. 


L'enseignement de la philosophie fut donn6 dans VYOrdre des 
I origine : on en avait compris toute 1'importance (1), la necessit6. 
[1 81mposaitde lui-m&me, comme naturellement; jamais, 3 aucune 


(1) « Studium in liberalibus artibus et scienciis philosophicis valet in chris- 


lianitate ad multa. » Humbert de Romans, De eruditione Praedicatorum, lib. II, 
cap. LXV. Biblioth. max. Patrum, XX V, 488. 
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6poque de I'histoire de I'Eglise, on n'a vu les Ecoles s organiser, 


qui n'aient pris pour but la theologie et pour base la philoso= 
phie : au treizieme siecle, la metaphys1que regna en S0UVeraine. 
Cependant, si j'en crois Humbert de Romans, il y avait dans 
I'Ordre des freores qui s'6tonnaient 1abord que Ton appliquat les 
jeunes gens a la philosophie, ensuite que Ton etudiat les cuvres 
des philosophes. A quoi bon? semblait-il. « Queritur interdum de 
libris philosophicis et studio in illis, quid expedit apud fratres. » Quel 
avantage en retire-t-on? Peut-etre auss1 ces etonnements et ces 
questions se produisaient 6galement au dehors, puisque les Freres ' 
precheurs inaugurerent chez les r6guliers une organisation 8C0- 
laire proprement dite, et qu'ils 8e mirent a la tete du vaste mou- 
vement du treizieme siecle vers les 6tudes. N'etait-ce pas assez que 
les Universit6s distribuassent Venseignement philosophique? Du 
reste, Aristote avait 6t6 proscrit, au commencement du s1ecle, par 
la Faculte de Paris. Quel interet pouvait avoir pour des chretiens, 
pour des religieux occupes a prier, par exemple, cette fausse 8a- 
gesse humaine qu'Averro6s, un fils de la race maudite , ensei- 
gnait? L'application exclusive a VEcriture Sainte ne 8. pre- 
sentait-elle pas comme la voie la seule directe a Ietude de la 
theologie , que la philosophie empEchait au lieu de la favoriser ? 
Je n'en ai pas la preuve; mais, encore une fois, vraisemblable- 
ment TOrdre entendit de tels murmures se produire autour de 
lui; je Vai deja remarque, Humbert de Romans qualifiait de 
« faux chretiens » et meme de suppots de Satan ceux dont Voccu- 
pation 6tait d'empecher qu'il y ent des docteurs dans I'Eglise. 
Humbert de Romans repondit done aux difficultes que Von s0u- 
levait ou qu'il prevoyait. Pour lui, la science en general, quand 
elle est chretienne, est un merveilleux instrument de bien : le 
Savant chretien remplit la fonction de docteur, il est comme le 
ministre de la verite. Humbert reconnait sans doute que tous les 
esprits ne s0nt pas capables de 8'appliquer A une philosophie ap- 
profondie : 1] y a bien des degres dans les aptitudes. Mais il de- 
mande que Ton reconnaisse aussi les nombreux avantages de 
I'etude de la philosophie qui, de chez les Grecs, passa a Rome 
autrefois, et qui, plus recemment transportee en France so0us 
Charlemagne, s'6tait, de la France, partout repandue (1). 


(1) « Studium in liberalibus artibus olim fuit apud Athenas, deinde autem 
translatum fuit ad urbem Romae ; tempore vero Caroli translatum fuit in Fran- 
clam, et deinde derivatum est ad multa loca. » Humbert de Romans, De eru- 
dittone Praedicatorum, lib, Il cap. LXV. Bibltoth. max. Patrum, XX V, 488. 
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D'abord, la d6fense et Vapologie de la foi. Il y a, en effet, des 
philosophes dont les doctrines attaquent la fol, soit directement, 
Soit indirectement. Comment leur repondre, 81 Fon 1gnore ces 
doctrines et la philosophie, au nom de laquelle elles s8e produi- 
Sent? Il y a plus : les ceuvres des philosophes contiennent de 
nombreuses confirmations des verites que le chretien professe. 
Est-ce inutile? N'est-ce pas plutot tres heureux, important, cap1- 
tal de pouvoir montrer comment la raison humaine, conduite par 
8a 8eule lumiere, marche vers les verites de la fol? 

Un $econd avantage des etudes philosophiques, c'est qu elles ai- 
dent a comprendre les Ecritures. Au fond de tout, il y a ia philo- 
Sophie; on la trouve partout, s0us toute affirmation et dans tout 
enseignement. Le texte de 'Ecriture en est rempl : les gloses et 
les 6crits des saints de meme; car les saints docteurs se servent 
de la philosophie et des ceuvres des philosophes pour expliquer 
aux hommes la parole de Dieu. 

De plus, Vesprit de homme est ainsi fait que beaucoup se lais- 
Sent convaincre plutot par des raisons prises de Ia philosophie 
que par des arguments theologiques. « J'ai connu, » dit Humbert 
de Romans, « un frere fort considerable comme philosophe et 
comme theologien. 11 disait qu'etant encore dans le s1ecle et 6tu- 
diant Tastronomie, il lut dans un livre dq'Albiranasar que les 
anciens astronomes avaient vu dans le ciel le signe de la Vierge 
tenant un enfant sur s80n sein et ayant a cote d'elle un vieillard 
qui ne Favait point touch6e, signe que Von applique a la glorieuse 
Vierge, a 801 fils et a Joseph. Ce Frere en fut pousse vers le bien, 
beaucoup plus vivement, & ce qu'il racontait, qu'il ne Vavait ja- 
mais 'et6 par un s8ermon. » 

L'6tude de la philosophie sert donc beaucoup; elle est m&me 
un excitant A la vertu. Enfin , elle est 6minemment utile pour 
801-meme et pour I Ordre. Pour s0i-m&me, ferrum ferro acuitur ; 
T'esprit 8e developpe, 8'aiguise, se polit dans I'etude de la phi- 
losophie. Pour I'Ordre, car selon que la philosophie est cultiv6e 
ou non , Cest, pour VOrdre, ou Vhonneur ou le mepris. Le savoir 
recommande et honore; Vignorance rend meprisable : et, pour 
rien au monde, I'Ordre des Freres precheurs ne peut accepter de 
tomber s0us le mepris de Vignorance. 

Une derniere consideration parait decisive a Humbert de Ro- 
mans. Il n'est personne qui n'estime la theologie et ne la regarde 
comme la science necessaire. Elle est la plus excellente des scien- 
ces. Or, que ne voit-on pas? Les questions de philosophie sont a 
Tordre du jour : tout le monde parle philosophie et partout. Eh 
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bien | des gens qui n'ont jamais 6tudis la philosophie se figurent 
ais6ment qu'elle est s8uperieure A la th6ologie ; ou bien , quand 
ils 8e mettent a I'6tudier, ils trouvent que relativement a la theo- 
logie, elle n'est rien : ils n'y prennent pas gotit : double effet 
6galement deplorable , que Ion previent en placant Vetude de 
la philosophie avant celle de la theologie, a laquelle elle pre- 
pare. 

Voila bien des raisons, plus qu'il n'en faut pour montrer Futi- 
lite de Ietude de la philosophie. Cela ne veut nullement dire 
toutefois que VOrdre imposera cette 6tude ou meme la con- 
Seillera & tous les Freres indistinctement, et aussitot apres les 
6preuves du noviciat. [ci, comme en toute chose, il faut de la 
mesure et du discernement. Tout accorder $erait auss: bla- 
mable que tout refuser. « Sicut concedere passim omnibus istud 
Studium malum est, ita negare $impliciter potest esse a $SpIritu 
malo (1). » 

Les Freres, ce discernement fait, 6taient donc appliques aVetude 
de la philosophie; ils passatent d'abord par le Studium arttum , 
ensuite par le Studium naturalium. IIs devenaient auditeurs, et 
Humbert de Romans, dans son chapitre De reprehensibilibus circa 
auditores, les exhortait vivement, comme du reste tous les Freres 
en general, a 6viter ici cerlains defauts contraires a une forte 
application : Vabsence des lecons, le retard a s8'y rendre, Vinat- 
tention, la sortie avant la fin, Vinsouciance qui fait qu'on $e 
neglge, qu'on ne pose aucune question , qu'on ne retient rien et 
qu'on ne profite en rien (2). 

Les defauts opposes devaient &tre 6vites egalement, par exem- 


(1) Expositio regule B. Augustini. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 
(I, 302), f* 136 d. Appendice VIII. 

(2) « Alii sant qui sic tepidi sunt circa lectiones quod propter modicum 
laborem retrahuntur..... Alii sunt qui, licet aliquando audiant lectiones, tamen 
raro..,. Alii sunt qui, licet continuent lectiones, ita tamen tarde veniunt, quod 
magnam partem lectionis amittunt..... Alii sunt qui assistentes lectionibus ita 
dormitant vel corde evagantur quod non intelligunt que leguntur, et ideo au- 
ditus eorum est sine fructu..... Alit Sic facili fastidiunt quod finem lectionum 
nunquam expectant..... Alii sunt qui, quamvis de multis que audierunt dubi- 
tent vel in quacumque non intelligant, tamen ita parum est eis cordi scire 
quod audiunt, quod nunquam aliquid interrogant..... Alii sunt qui de hiis que 
audiunt nichil retinent in corde, nec ut retineant repetunt, vel conferunt, vel 
SCribunt..... Alii sunt qui de lectionibus auditis, etsi repetant verba sciencie , 
lamen parum aut nichil faciunt de auditis. » 


Expositto Regule B, Augustini. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 
302). \® 142 þ, c, d. 
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ple, les recherches vaines, inutiles, de pure curioslte, ou une atta- 
che trop vive (1). 

L'Audite disciplinam et estote sapientes de Salomon (2), et le 
Sapere ad sobrietatem de 8aint Paul (3), s: d'accord avec le bon 
Sens Populaire (4), resumaient Vesprit avec lequel le jeune reli- 
gieux abordait Vetude de la philosophie. 


A) Studium artium. — Rhetorique et logique. 


Le jeune religieux, avant d'etre admis a 6tudier la theologie , 
devait avoir suivi les cours du Studium naturalium deux ans au 
moins; pour 6tre recu au Studium naturalium, il etait tenu d'avoir 
enlendu la logique pendant deux ans d'abord, puis pendant trois 
ans. C'est du moins la pratique qui fut consacree par le chapitre 
g6neral de Venise, en 1325. Ce chapitre ajouta que le novice 
n'entrerait au Studium artium au plus tot qu'apres trois ans de 
86jour et de probation dans le couvent. Avant tout, il importait 
qu'il connut les devoirs de la vie religieuse et quil fat mis en 
etat de les remplir, c'est-a-dire qu'il fat instruit dans la religion, 
le chant, Voſfice, les regles de VOrdre et la piete (5). Suppos6 


(1) Humbert de Romans, De eruditione Praedicatorum, lib. IT, cap. Lxv. 
Biblioth. max. Patrum, XX V, 488. 

(2) Prov., VIII, 33. 

(3) Rom., XII, 3. 

(4) | Nam id arbitror 

| Apprime mn vita esse utile, ut ne quid nimis, 

Terence, Andr., acte I, sc. 1, v. 60. 
Rien de trop est un point 
Dont on parle sans cesse, et qu'on n'observe point. 
La Fontaine, Fabl., liv. IX, fab. x. 

(5) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 156 c. Jusqu'en 1336, 
chaque couvent instruisait et formait ses propres novices. En 1336, des novi- 
clats Separes furent crees dans la province de Toulouse, au nombre de six, et 
places aux couvents de Pamiers, Castres, Limoges , Bergerac, Bayonne et 
Agen. « Item, secundum ordinationem generalis capituli circa bonam informa- 
tionem ac eruditionem noviciorum exequtioni debite demandare volentes, pro 
conventibus Tholosano, Montis Albani, Appamiensi, Rivensi, Sancti Gau- 
dencii, Sancti Geruncii, conventum Appamiensem eligimus, et fratrem 
G® Borrelli pro magistro et informatore noviciorum eidem officio deputamus. 
— Pro conventibus Carcassonensi, Limosi, Castrensi, Albiensi, Ruthenensi , 
conventum Castrengem, et magistrum fratrem Sicardum Papalli, quem eidem 
officio deputamus. — Pro conventibus Caturcenci, Figiacensi, Brivensi, Lemo- 
vicensi, Sancti Juniani conventum Lemovicensem, et magistrum fratrem Bun de 
Mortua Gutta, quem eidem officio deputamus. — Pro conventibus Brajeriacensi, 
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qu'il fat entre a Vage de quinze ans, — il ne le pouvait pas plus 
tot, — c'est vers 8a dix-neuvieme annee qu'il commencait Ietude 
de la philosophie et qu'il entrait au Studium artium. 

Avant de rechercher en quol cons1stait le Studium arizum et ce 
que le jeune religieux y apprenait, un mot de la distribution des 
etudiants : il ne sera pas inutile pour comprendre s0n fonction- 
nement. 


a) Distribution des etudiants. 


Pendant les quarante-six premieres ann6es de VOrdre, le s0in 
de faire instruire les jeunes religieux non encore pretres dans la 
philosophie incomba au prieur de chaque couvent (1). L'organi- 
sation de Venseignement philosophique dans la premiere province 
de Provence date de l'anne6e 1262; trois lecteurs de logique nouvelle 
(logice nove) furent alors nommes : fr. Dumont au couvent dU'Avi- 
gnon, fr. Odon Mathieu au couvent de Beziers, et fr. G(uil- 
laume) de Vertech (de Veretego, ailleurs de Nentego) au couvent 
de Limoges (2). A cette date, la premiere province de Provence 
comptait vingt-sept couvents (3). Si trois seulement furent dest- 
gn6s pour Ietude des arts, c'est que les couvents voisins leur 
turent rattaches; et des lors chaque couvent n'eut plus pour lu 
Seul un Studium ariium , comme 1l avait un Studium theologiae : 


Petragoricensi, Belli videre, Sancti Emiliani, Burdegalensi, conventum Braja- 
riacensem, et magistrum fratrem Gr® de Miramonte, quem eidem officio depu- 
tamus. — Pro conventibus Marciaci, Sancti Severi , Morlanensi , Orthesiensi , 
Baionens), conventum Baionensem, magistrum fratrem Johannem de Tays- 
hoeriis (Thayshoneriis), quem eidem officio deputamus. — Pro conventibus 
Agennensi, Portuensi, Alti Villaris, Condomensi, Lactorensi, conventum 
Agennensem, et magistrum fratrem Johannem de Consilio, quem eidem officio 
deputamus. Volentes quod preffatis conventibus pro eruditione noviciorum per 
nos electis, possi(n)t conventus, ne ob multitudinem noviciorum contingat ipsos 
nimis gravarl (ex nimio gravamine, dans le manuscrit), ultra duos novicios trans- 
mittere, nec et aliquem, nisi esset talis conditionis et spei, quod debeat in ordine 
facere magnum virum. Set si plures vel minus sufficientes habent novicios, cur- 
ent ceteri conventus sub ferula discipline; et sub religioso magistro ſaciant 
nutriri. » Chap. prov. de Bergerac. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273), f2 479 B. 

(1) « Item, concedimus universis prioribus et conventibus, ut, si quos habent 
ydoneos, quod faciant eis legi de artibus in suis conventibus. » Chap. prov. 
de 1251. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 285 B. 


(2) Actes du chap., prov. de Narbonne, 1262. Biblioth. municip. de Tou- 
louse, ms. 490 (I, 273), f® 297 A. 


(3) Appendice I. 
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les couvents de la province furent distribues en groupes. Les cou- 
vents d'un m&me groupe formaient une combinaison (combinatio) ; 
les couvents appartenant a une m&me combinaison recevalent s8uc- 
cessivement les 6tudiants, d'apres un roulement annuel et fixe par 
avance. De la sorte, les frais d'entretien, toujours onereux malgre 
les subventions de la province, 6taient repartis equitablement. 
Ainsi, en 1264, ce ne fut plus le couvent de Limoges qui recut les 
6tudiants de la partie ouest de la province, mais celui de Figeac, ou 
ſr. Guillaume de Vertech (de Nentego), enseigna la logique nouvelle 
a neuf 6etudiants (1). Les deux ann6es suivantes, le meme couvent 
de Figeac fut encore designs : les lecteurs furent fr. Jean de Ville- 
neuve en 1265 (2), et fr. Guillaume de Saint-Medard en 1266 (3); 
les couvents d'Arles et de Narbonne , en 1205, d'Arles, de Nar- 
bonne et de Carcassonne, en 1266, furent designes pour les autres 
parties de la province (4). Le nombre de ces combinatsons Ou grou- 
pes ne tarda pas cependant a 8'accroitre : en 1266 11 fut porte a 
quatre, qui recurent trente etudiants (5), et en 1267 a 81x (6). Les 
couvents, reunis trois par trois, formerent ainsi des groupes dis- 
tincts. Bn 1275, ce principe dans la distribution des etudiants fit 
comme naturellement place a un autre , mais pour quelques an- 
nees s8eulement. Le chapitre provincial, reuni cette annee a Per- 
pignan, divisa la premiere province de Provence en six vicainies : 
vicairie de Marseille, vicairie d'Avignon, vicairic de Montpellier, 
vicairie de Toulouse, vicairie de Limoges et vicairie de Bordeaux(7T). 


(1) Actes du chap. prov. de 1264. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273), fo 299 A. 

(2) Ibid., f2 300 A. 

(3) Ibid., fe 301 B. 

(4) Appendice IX. Tableau des lecteurs des Studia artium. 

(5) Ibid. 

(6) Ibid. 

(7) « Provinciam distinguimus in sex Vicarias. 

» Ad unam vicariam pertineant conventus Massiliensis, Tharasconensis, Are- 
latensis, Niciensis, Grassensis, Cistaricensis, Aquensis; et ista vocetur vica- 
ria Massiliensis, et ponimus ibi vicarium fr. Bertrandum de Calquerio (alias, 
de Fonte Calquerio). 

» Ad aliam pertinea(n)t conventus Avinionensis, Aurasiscensis, Valentinus, 
Albenacii, Alestensis, Aniciensis, locus Dyensis; et vocetur vicaria Avinio- 
nens1s; et ponimus vicarium fr. Guiranum. 

» Ad aliam pertineant conventus Montispessulani, Bitterr(ens)is, Nemausen- 
tis, Pirpiniani , Carcassonensis ; et vocetur vicaria Montispessulani ; et poni- 
mus 1þi vicarium fr. Stephanum Enguerivent (?). 

» Ad aliam pertineant conventus Tholosanus, Appamiensis, Rivensis, Mon- 
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Pendant dix-sept ans, jusqu'en 1292, on adopta la division par 
vicairies comme base des combinaisons pour les Studia artium. 
« Ordinamus quod in qualibet vicaria sit unum Studium logicale (1). » 
Comme precedemment , les couvents d'une meme vicairle rece- 
vaient tour Aa tour les 6tudiants. En- 1292, le nombre des cou- 
vents et des etudiants s'6tant accru , on revint a I'idee antienne : 
les couvents furent associes trois par trois ou quatre par quatre; 
le meme lecteur n'avait pas de la sorte a enseigner a un trop grand 
nombre dU'etudiants. En 1301, la premiere province de Provence 
comptait neuf Studia artium. 

La division par vicairies disparut avec le demembrement de la 
premiere province de Provence ; et dans la province de Toulouse, 
form6e avec les couvents de la partie ouest de celle-la, on 8'en tint 
au principe ancien : les couvents furent groupes deux par deux ou 
trois par trois, ou quatre par quatre , s8elon Yopportunite et les 
besoins de Venseignement. En 1304, la province de Toulouse 
comptait six Studia arlium, et seize en 1340 (2). Ains, nous 
constatons, — je ne dis pas seulement Vaccroissement successif 
de VOrdre dans le midi de la France, — mais encore combien 
Ietude de la philosophie rationnelle grandit; cette 6tude etait tra- 
ditionnelle dans toutes les ecoles , et le chapitre provincial ne se 
faisait pas faute de regler toute chose touchant a la bonne tenue 
des jeunes 6tudiants, a Vassiduits au cours, A Vapplication au 
travail, a la duree des classes, au progres dans les 6tudes. Excepte 
la designation des etudiants pour les arts, qui appartenait au 
prieur de chaque couveut, il 8 occupait de tout le reste. Encore 
exhortait-1l les prieurs a faire des choix bien motives et en toute 
conscience, et cette invitation du chapitre permet de penser que 
les Studia artium furent crees a Vavantage des jeunes religieux 
les plus capables, les autres continuant A etre instruits par les 


tis Albani, Castrensis, et locus Albiensis; et vocetur vicaria Tholosana, et 
ponimus ibi vicarium fr. Hugonem Averilii. 

» Ad aliam pertineant conventus Lemovicensis, Brivensis, Figiascensis, Ca- 
turcensis, Petragoricensis, Brageriacensis; et vocetur vicaria Lemovicana, et 
(ponimaus) 1bi vicarium fr. P. de Listraco. | 

» Ad aliam pertineant conventus Burdegalensis, Agennensis, Sancti Emi- 
liani, Baionensis, Orthosii, Morlanensis, Condomiensis, Alti Villaris ; et yoce- 
tur vicaria Burdegalensis, et ponimus ibi vicarium fr. W==> de Sancto Asterio. » 

Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 49U (I, 273), f* 319 A-B. 


(1) Actes des chap. prov, Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 490 (I, 273), 
fo 319 B. | 


(2) Appendice IX. Tableau des lecteurs des Studia artium; province de Tou- 
louse. 


. "* 3 
©: Ps” 
«— _— 1 


62 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


S0ins de chaque prieur. Ainsi les 6tudiants en philosophie auratent 
forms deux categories, selon leur capacits reconnue. Mais je dois 
dire que je n'en ai pas la preuve positive. Le chapitre nommait 
le lecteur et designait le couvent devant , pour Vannee, recevoir 
les 6tudiants d'un groupe , nonobstant ce qui avait ete regle pour 
un roulement regulier. Les etudiants s'y rendaient au plus tard 
pour la f8te de saint Michel, 29 septembre (1) ; les cours se pour- 
Suivaient Cordinaire jusqu'a la saint Jean-Baptiste au moins, 
24 juin (2). Quelquefois ils 8e poursuivaient meme un peu avant 
I'6t6 (3) ; pendant Vannee, rien ne pouvait les interrompre. Nul 
n'6tait nommse lecteur des arts $'il n'avait deja, pendant deux 
ans (4), 8nivi le Studium naturalium avec honneur et distinction. 
Il ne pouvait remplir convenablement sa charge que 811 avait 
6tudie toute la philosophie. 
Qu'etait-1l donc appels a enseigner ? 


b) Matieres ensetgnees. 


D'apres Thurot , dans I Universite de Pans, « les etudes de la 
faculte des Arts correspondaient A ce qu'on appelle aujourd'hui 
les classes superieures des Lettres : troisieme, seconde , rh6tori- 
que (5). » J'ajoute : philosophie. La meme remarque 8'applique au 
Studium artium des Freres precheurs. Pour reconnaitre la parite 
des deux enseignements, je n'ai qua rapprocher les livres lus dans 
la faculte des Arts des livres lus dans les couvents des Precheurs. 
De tres bonne heure, au plus tard en 1262, la premiere province 
de Provence eut lIenseignement de la logique nouvelle (6), ainsi 
appelee parce quelle $e faisait avec les livres dU'Aristote inconnus 
d'Abelard, les Priora, les Poslerzora etles Topica (7). La logique nou- 
velle elait alors entree dans toutes les ecoles : I'etude de ces livres de 
logique ſut regardee comme tres importante, et avec raison ; si 
bien que les actes des chapitres designaient souvent le lecteur des 


(1) Actes des chap. prov. Biblioth. municip. de Tculouse, ms. 490 (I , 273), 
fo 313 A. 


(2) Ibid., f* 360 B. 

(3) Ibtd., f9 335 B, 

(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f® 156 c. 
(0) De t Organ. des Etud., p. 31. 


(6) Actes des chap. prov. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
fo 297 A. 


(7) Thurot , op. cit., p. 71, note 5. 
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arts ainsi : Lector logice nove. Mais les trois livres d'Aristote , pre- 
mier et second des Analytiques et les Topiques , ne furent pas 
cependant les seuls lus. Les actes des chapitres de Saint-Girons , 
en 1321, et de Limoges, en 1327, sont precieux a consulter a ce 
point de vue , car ils detaillent les livres lus, ils marquent Tordre 
dans lequel ils devaient tre lus, pendant les deux ans que le 
jeune religieux passait alors au Studium aritum. Voici comment 
8'exprima le chapitre de Saint-Girons : « Assignamus studia 
arcium, ad quorum relevationem duximus ordinandum , quod 
fratres in hujusmodi studiis ordinati vel in posterum ordinand1 
duobus annis continuis et in eisdem conventibus legant, et , ut 
Sequitur, suas combinent lectiones , videlicet quod, isto anno, 
primo, pro principali lectione legant librum Posteriorum , pro 8e- 
cunda vero de Tractatibus usque ad Fa(l)lacias ; secundo, pro prin- 
cipali lectione Predicamenta et Sex principia, pro secunda vero 
librum Priorum. Anno vero sequenti, (primo), pro principali lec- 
tione librum Elenchorum , et pro secunda, capitulum de Fallaciis 
tractatuum ; secundo, pro principali lectione librum Porphirit et 
Proherminias; pro secunda vero librum Thopicorum. Et sic dein- 
ceps alternatim (1). » 

Les actes du chapitre de Limoges reproduisent ces memes ter- 
mes (2). 

Ainsl, I'enseignement de la « philosophie rationnelle, » selon Vex- 
pression du chapitre de Limoges (3), etait distribue en deux ann6es, 
en 1327 : chacune de ces deux annees comprenait deux cours, et, 
dans chaque cours, des livres etaient lus, c'est-a-dire expliques, les 
uns comme 0bj et principal de Venseignement et les autres comme 
objet secondaire. La faculte des Arts avait adopte, sinon ce meme 
ordre, du moins ce meme objet dans s0n enseignement; ou plu- 
tot, c'est elle qui Vavait accredite et mis en honneur. A sa suite, 
toutes les ecoles se Iapproprierent. Comme les Freres precheurs, 
les Franciscains et les Augustins Vadopterent : temoin, pour ces 
derniers, le ms. no 735 (I, 275) de la biblotheque municipale de 
Toulouse. C'est un recueil d'ouvrages de grammaire et de philo- 
Sophie a Tusage des classes et provenant de Vancien couvent des 
Augustins de Toulouse (4). Ce recueil comprend les ouvrages sUui- 
vants, que M. A. Molinier a signales dans le nouveau catalogue 


(1) Bibloth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 436 B. 

(2) Ibtd., f9 453 A-B. 

(3) Ibid., f2 453 A. 

(4) Ex Biblioth. FF. Eremitarum V. P. Augustini, Tolosae, f2 2 A. 
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des manuscrits imprims6, CUapres l'ordre occupe dans le volume, 
mais que je range par noms dauteurs : 

1. Porphyre, Isagoge. 

2. Aristote, Predicamenta. 

Periermenlads. 

Elenchi. 

Libri VIII Topicorum. 

Liber Priorum (Analyticorum). 

Liber Posteriorum (Analyticorum). 
3, Gilbert de la Porree, Libri sex principiorum. 
4. Boece, Liber Divisonum. 

Liber Topicorum. 

Les actes des chapitres des Freres precheurs ne font mention 
que d'un $enl lecteur des arts. Cependant, on a de la peine 
a croire que le meme professeur put suffire a Venseignement 
de tant de matieres. Effectivement, les actes du chapitre de 
Saint-Girons, deja cites et reproduits par le chapitre de Li- 
moges de 1327, indiquent, ce 8emble, que plusieurs lecteurs 
enseignaient les arts dans un meme couvent. Car, aussitot apres 
avoir trace I'ordre des matieres a enseigner, ils disent : « Quod 
omnes magistri in lectionibus $suis concorditer procedant, $Sicut 
fit in lectionibus naturalium (1). » Le chapitre de Limoges, au 
lien de Magistri, dit Lectores (2). Peut-&tre est-ce erreur du 
copiste : car le chapitre tenu a Auvillars en 1335 ajoutait, aussi- 
tot apres avoir nomms les lecteurs des arts : « Et volumus et ordi- 
namus quod in singulis conventibus, in quibus est Studium (arcium) 
tst0 anno, unus de aptioribus juvenibus statuatur per priorem in 
lectorem, $ublectorem et magistrum, qui aliis habeat legere veterem 
logicam, et tractatus (3). » Ici, les expressions lecteur, SOus-lecteur 
et maitre 1ndiquent trois fonctions de meme espece, sans doute, 
mais distinctes : car le chapitre provincial de 1339, tenu a Castres, 
Sexprima Surce point avec nettete : « Volumus et ordinamus quod 
in quolibet Studio arctum duo vel unus de auditoribus Sufficientiori- 
bus eligantur, quorum unus logicam veterem et alter tractatus legant. 
Et hoe faciat prior de consilio lectoris et magis tri, quibus, in virtute 
Sancle obedientie, preciptmus quod, celeris paribus, magis Sufficientes 
ad prediclam lecturam assumant , Sufficientiorem pro lectura logice 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I; 273), f9 437 A. 
(2) Ibid., f2 453 B. 
(3) Ibid., fe 474 B. 
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veteris proponendo (1). » Le lecteur proprement dit, nomme en 
chapitre, 6tait donc aide par un maitre, probablement le maitre 
des 6tudiants, et par deux s0us-lecteurs, dont I'un expliquait les 
traites et Iautre La logique ancienne (Logica vetus) comprenant 
I'/sagoge de Porphyre ou explication des Cinq universduwg : genre, 
esptce, difference, propre et accident, les Predicamenta et le Perier- 
menias UAristote, les Divisions et les Topiques de Boece (2). C'est 
en Vannee 1326 que Venseignement de la Logique ancienne fat 
S6pare de celui de la Logique nouvelle. On reconnut alors que, 
donnes par un $eul lecteur, ces deux enseignements se portalent 
un mutuel prejudice : des parties importantes avaient ete negligees 
ou meme omises (3). Une fois sEpares, on put exiger, et on exigea 
en effet, que le lecteur proprement dit, celui que le chapitre ge- 
neral de Londres designe dans I'expression Lector principals (4), 
et auquel Venseignement de la Logique nouvelle etalt confie comme 
le plus important, les donndl integralement chaque anne (5). 
Quels etaient donc les exercices scolaires du Studium artium ? 


c) Ezercices scolaires. 


Les exercices scolaires, du moins les exercices principaux et re6-= 
guliers du Studium arlium $0nt compris, dans ces trois mots tra- 
ditionnels du chapitre general de 1335, tenu a Londres : « Legendo, 
sludendo -ac disputando (6). » C'etait la, du reste, des exercices 
communs a toutes les branches de Tenseignement et a toutes les 
ecoles, y compris les universites. Le lecteur expliquait le texte du 
livre, grammaire, rhetorique ou logique, que 1'etudiant avait 80us 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 487 B-fo 488 A. 

(2) Ibid., f2 474 B. 

(3) Chap. de Pamiers, 1326, 4bid., f9 449 B. 

(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 166 b. 

(5) Ibid. « Cum autem, sicut experientia probavimus manifesta, ex eo quod 
Secundum ordinationem factam in Sancto Geroncio, quod idem magister arcium 
legeret logicam novam et veterem, sequebatur quod ad hoc quod unus magister 
perficere posset integre artem utramque oportebat quod unus biennio legeret, 
ex quo mult(a) apt(a) omittebantur, de quo isto anno oportuit perplexitas minus 
urgens, hinc est quod super hoc ordinandum guximus in hunc modum, videli- 
cet, quod quilibet assignatorum ad legendam logicam novam ex integro legere te- 
neantur quolibet anno, et imponimus prioribus in quorum conventibus sunt stu- 
dia naturarum et arcium et habent aliquos in logica veteri instruendos, quod per 
magistrum stud(ent)ium 1llius facultatis de consilio lectoris per priorem institu- 
tum, quorum conscienciis imponimus quod instituant meliorem logicam veterem 
et tractatus eis legere faciant, et horam deputent congruentem. » (Chap. prov. de 
1326, reuni a Pamiers. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 449 B. 

(6) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), fe 186 b. 
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les yeux. C'6tait 1k Vobjet de $es lecons ordinaires; je nai point 
trouve de texte qui me permette de penser que les Freres pre- 
cheurs, comme la faculte des Arts, avaient des lecons extraordi- 
naires et des lecons ordinaires, Quand les 6tudiants avatent entendu 
Vexplication du lexte, ils devaient I'6tudier, c'est-a-direl apprendre. 
Cette obligation des etudiants n'est pas nettement formulee dans 
les actes des-chapitres : mais je Vinduis de ce queelle etait accep- 
tee dans toutes les ecoles (1). Apprendre le texte 6tait le travail 
individuel et solitaire. Mais il fallait aussi comprendre le texte , 
A la lumiere des gloses et des explications donnees par le lecteur. 
Le travail en commun aidait cette intelligence du texte. C'est pour 
la faciliter que, de bonne heure, les chapitres avaient etabli des 
r6petitions et des colloques ou cercles. « Monemus priores, » disalt 
celui du Puy de 1251, « ut sludeant et promoveant ut fraires di- 
ligenter studeant audiendo lectiones et repetendo , et collocutiones 
faciendo, a quibus mullus sine causa rationabilt eximatur (2). » La 
repetition 6tait un exercice s8colaire commun a tous les 6tudiants. 
Pendant un certain temps, elle suivit la lecon (3); plus tard, elle fut 
placee au vendredl, Sextts feriis (4). Blle se faisait s0us une double 
forme. Le vendredi, le maitre des 6tudiants appelait les Freres, s1- 
non tous, du moins les plus jeunes, et leur faisait rendre compte 
des lecons et des questions entendues (5). C'etait la premiere forme 
de la repetition. A partir de 1325, le lecteur reunit autour de la 
chaire , pendant la lecon , ses auditeurs, parmi lesquels un 6etait 
charge de repeter. Le chapitre de cette annee, tenu a Rodez , re- 
gla ce point. Je reproduis ses actes, A cause de lVinteret des faits 
quils enoncent. : « Cum tempora periculosa jam evenerint, pullulan- 
tibus pluribus naudills erroribus contra fidem, qui nist per viros Stu= 
d1i0s0s, vigulantt Studio retundantur, naviculam Petri, ut timendum 
es , cum mullarum anmarum naufragio, agitabunt, Super quo Do= 
minus noster Summus Ponttfex sancle considerans exortatione afſec= 
tuosa capiululum nostrum generale ac rectores ordinis monuit per 
Suam litteram gspecialem ac pluribus imposutit verbo vivo, ut univer- 
$08 fratres et $ingulos ad profectum $tudii excitarent. Idcirco, in pri- 
mis volentes octum quod mulla mala docuil, evitare, inponimus fra- 


(1) Thurot, De org. de Vens., p. 93-95. 

(2) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 285 B. 

(3) Chap. prov. de 1255, tenu a Cahors. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (l, 273), f® 290 B. 

(4) Chap. gen. de 1313, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f® 137 
d, et ap. Martene, Thesaurus, IV, 1941, et de 1305. Ibid., 1900. 

(3d) Chap. gen. de 1269, ms. 489, fo 70 c, et ap. Martene, T hesaurus, LV, 1741. - 
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tribus universis, ne a mane usque ad prandium congregent $e 0cios1. 
Prior vero in quolibet conventu unum antiquum fratrem slatual, qui 
habeat loca talia circuire , et quos talibus vacantes 0ciosts imvenertt, 
priori vel ejus vicario deſferat indilate : cut defferenti credatur, et 1pse 
cui delati fuerint tales, mandet in sequenti prandio a vimo ndispensa- 
biliter abstinere ; nec in hoc defferat fratri cujuscumque conditionts 
aut privilegiorum existat. — Et, quare juvenitlis etas, in qua poctus 
S$tudendum est fundamentis doctrine, plura habet retrahentia, nist 
pluribus exerciciis ex(c)iletur , volumus et ordinamus quod magis1rt 
Studiorum naturalium et arcium omnt die, dum $uas legunt lectio- 
nes, in pede sue cathedre residentes fratres audiant , qui habeb(un)t 
repetere illa die, et ubi errarunt corrigant, ubi vero dubilarunt $Lu- 
deant declarare ; post comeslionem, hora ipsis et conventut congruent 
per priorem assignalta diclus magister et discipulti ad scolas conventant, 
et dictus magisler discipulos ordinatim super dubits utriusque lectio- 
nis eosdem interroget , ut SiC ulrigque ad ampiorem excitentur pro- 
fectum (1). » 

Ainsi, les maitres suivaient les 6tudiants de tres pres. C'est par 
ces exercices multiplies que ceux-cl se preparaient aux actes 8C0- 
lastiques (2), a Vexercice le plus solennel, la dispute. « Les com- 
positions ecrites ne furent jamais en usage au moyen age (3). » 
De meme qu'aujourd hui nous nous assurons des progres des ele- 
ves par la copie, on croyait alors pouvoir les discerner dans les 
disputes, auxquelles etudiants et rehgieux assistaient et prenaient 
part. Il y avait une dispute par quinzaine; et, quand les chapitres 
disent, en parlant des lecteurs : « Disputent saltem semel in anno, » 
ils veulent sans doute faire entendre que de temps & autre, une 
dispute d'un caractere s0lennel, a laquelle le public etait admis, 
avalt lieu, comme pour donner a Tenseignement lui-meme du 
relief et de Veclat. La methode employee pour ces disputes etait 
$Iimple. Une these 6tait enoncee : le repondant se levait pour la 
Soutenir, et, aussitot, Vopposant formulait ses objections, qu'il 
mettait en forme s8yllogistique : le repondant resolvait Vobjection 
par une reponse en forme syllogistique, s0it en distinguant, soit en 
niant : Yopposant 8'emparait de la distinction ou prouvait le point 
nie, et ains] de suite. Si la dispute etait bien mense, elle pouvait 
durer quelques heures , avant que les adversaires ne $e desistas- 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 447 A. 


(2) Chap. gen. de 1335, tenu a Londres. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 489 (I, 59), f® {66 b. 


(3) Thurot, De Vorg. de Vens. dans U Univ. de Paris, p. 88. 
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Sent ; et, dans ce cas, cet exercice 8colaire offrait un tres grand in- 
ter&t. Les disputes sont encore en usage aujourd hui dans les 
ecoles catholiques, facultes de theologie, grands s8eminaires , 8C0- 
lasticats. Mais elles ont perdu leur nom ancien pour celui d argu- 
mentation et elles ne prennent d'autre sujet que des questions de 
pure philosophie et de theologlte. 

Le Studium artium avait un exercice correspondant probable- 
ment ou A peu pres a la determinance du baccalaureat de la faculte 
des Arts. Il portail le meme nom. Il 6tait Voccasion de rejouis- 
Sances parmi les 6tudiants : elles furent supprimees en 1316. 

Enfin des examens bisannuels, fixes le premier en Avent, le 
Second en Careme, excitaient regulierement Vemulation pour 
Ietude que la determinance couronnait. Ces interrogations se fai- 
Saient en presence de tous Jes etudiants. « Lector vero , assistente 
priore, semel in Adventu Domini, et semel in medi(o) Quadragesime, 
omnes (studentes) congreget, et Super hits que audiverint interoget di- 
ligenter. El $i quos indociles audiverinl aut dociles minus debile pro- 
fecisse, ips0s qualibet vice Sub $1gitlo $U0 et prioris priori provinciali, 
ubicumgue ſuerit, $tudea(n)t nuntiare (1). » 

Quand retudiant avait satisfait 8es maitres &s arts, avec lesquels 
il passa d'abord deux ans, puis trols, 1] entrait au Studium natura- 
lium ; de I'6tude de la philosophie rationnelle, il passait a celle de 
la philosophie naturelle. Exposons donc le fonctionnement du 


Studium naturalium. 


B) Studium naturalium. — Philosophie naturelle. 


Je 8erai plus bref dans Texpose de Vorganisation du Studium 
naturalium. Autrement Je devrais me repeter. La plupart des 
points etaient communs au Studrum artium et au Studium natu- 
ralium ; pour 1ndiquer les differences, je n'ai qu'a faire connaitre 
le principe de la distribution des etudiants, en rappelant les exer- 
cices scolaires, et l'objet de Ienseignement du Studium naturalium. 


a) Disiribulion des Etudiants. 


Chaque couveut n eut point un Studium naluralium, bien que 
Ietude de la philosophie naturelle fit regardee presque comme 
indispensable. Ic, comme pour Vorganisation des arts, I'idee de 
groupement, de combinatson tut de tout temps adoptee et appliquee; 
et le principe qu1 presida aux arrangements successifs fut a peu 


(1) Chap. prov. de 1325, Rodez. Biblioth. municip. de Toulouse, ms, 490 
(I, 2783), fe 447 A-B. 
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pres le meme que pour les arts, avec cette difference Capplication 
que les Studia naturalium furent toujours moins nombreux que les 
Studia artium. Le chapitre provincial de 1262, tenu a Narbonne, 
n'en designa que deux : I'un 6tait au couvent de Bordeaux, Lau- 
tre au couvent de Toulouse. La premiere province de Provence 
n'en compta encore que deux jusqu'en 1271, mais ils se deplace- 
rent : ce furent les couvents de Valence, de Condom, de Carcas- 
Sonne et 1'Orthez qui les eurent. Chacun compta en moyenne 
Six 6tudiants seulement. En 1271, la province prenant de plus en 
plus du developpement, le chapitre provincial tenu a Montpellier 
regla comme il 8uit la distribution des couvents : « Nous ordon- 
nons qu'un Studium naturalium soit en trois parties de la province. 
Chacun aura dix couvents. Le Studium courra par ordre annuel- 
lement de I'un & Vautre. Chaque Studium recevra les etudiants 
des couvents design6s, en nombre determine. Dans le cas ou un 
couvent ne pourra envoyer un 6tudiant, il y sera supplee. Les dix 
couvents enverront Aa leur tour les 6tudiants au Studium. SU 
arrive que le Studium naturalium ot le Sludium artium $01ent une 
ann6e au me&me couvent, le Studium naturalium era transfere au 
couvent designe pour Vannce suivante. — Nous voulons que cha- 
que Studium ait six etudiants et un lecteur. Que les couvents pren- 
nent garde de n'envoyer que des etudiants 6prouves, instruits et 
de bonne sant6 : autrement le prieur du couvent ou sera le Stu- 
dium, pourra renvoyer a $0n couvent un 6tudiant juge insuſfisant, 
apres Tavis du lecteur en theologie, du lecteur en phys:1que et du 
prieur. Dans la partie superieure de la province tiendront un Stu- 
dium les couvents de Marseille, de Sisteron, de Nice, de Valence, 
d Avignon, de Tarascon, d'Arles, d'Alais, du Puy et 'Aubenas. Le 
Studium $era cette annee a Marseille, les annees suivantes a chacun 
des autres couvents dans I'ordre ou il s0ntnommes. Nous assignons 
pour lecteur fr, Pierre Piret (Pireti). — Dans la partie centrale de la 
province tiendront le 8econd Studium, les couvents de Beziers, de 
Narbonne, de Perpignan, de Carcassonne, de Castres,, de Nimes, 
de Montpellier, de Toulouse, de Montauban et de Cahors : cette an- 
nee, 11 8era au couvent de B6ziers, lecteur fr. R(aymond) dela Turne 
(de Turnis), — Dans la partie inferieure de la province tiendront 
le troisieme Studium les couvents de Bordeaux , de Bayonue, de 
Bergerac, de Perigueux, d'Agen, de Limoges, de Brives, de Figeac, 
(d'Orthez, de Condom , de Saint-Emilion et de Morlaas) (1). — 


(1) Ces quatre couvents ne sont pas nommes, sans doute par oubli; on ne 
volt pas a quel Studium autre que celui-ci ils auraient pu etre rattaches. 
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Cette annee, le couvent de Bordeaux tiendra le Studium, puis les 
autres, dans Vordre de la liste : nous assignons pour lecteur fr. 
P(ierre) de Maslac (1). » 

Ainsi trois Studia naturalia furent alors 6tablis : le premier pour 
les couvents de l'est de la province, le second pour les couvents du 
centre, le troisieme pour les couvents de Iouest. La division de la 
province en six vicairies, en 1275, n'augmenta pas le nombre des 
Studia naturalium. Tandis que chacune d'elles avait un Studzum 
artium , elles avaient a deux un Studium naturalium , et ainsl 
jusqu'en 1283 : cette aunce on en porta le nombre a quatre ; puis 
a 8ix en 1289, A sept en 1293, & six en 1296, a cinq en 1299, a 
huit en 1301. Apres la division de la premiere province de Pro- 
vence, le nombre des Studia naturalium de la province de Tou- 
louse varia entre quatre et quinze (2). 

Les couvents purent dU'abord envoyer chacun un 6etudciant : 
celui de Montpellier et celui de Toulouse, dans la premiere pro- 
vince de Provence, celui de Toulouse et celui de Bordeaux dans 
la province de Toulouse avaient le privilege d'en envoyer chacun 
d'eux; plus tard, ce fut deux pour chaque couvent, et quatre pour 
ces derniers. Ainsl en 1342, la province de Toulouse avait s0ixante- 
SIX etudiants en philosophie naturelle pour une seule annee, et 
cent quatre-vingt dix-huit, $1 nous comptons les etudiants des 
trois aunees a cette date au Studium naturalium. dusqu'en 1327, le 
Studium naturalium comprit deux ans, et trois apres cette date (3). 
Les 6tudiants 6tajent designes en chapiire, tandis que les etu- 
diants des arts I'etaient par leur prieur respectif. I1s n'etatent ad- 
mis au Studium naturalium que $1 d6ja 1ls avaient ete bien for- 
mes en logique. Quand on entrait dans I'Ordre etant deja pretre, 
on n'etait point envoye etudier en logique ou en philosophie : ces 
etudes ©taient sens6es laites; et pendant les etudes philosophi- 
ques, on n<«tait point eleve au sacerdoce. Le chapitre provincial 
nommait le lecteur; pour pouvoir 6tre eleve a cette charge, il fal- 
lait avoir etudi6 la philosophie au moins deux ans (4). 


(1) Ms. 490, fe 311 A-B. 

(2) Appendice X. Tableau des lecteurs des Studia naturalium dans la pre=- 
miere province de Provence et dans la province de Toulouse, 

(3) Chap. prov. de 1327. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
fo 453 A. 

(4) « Item, cum ex nimio studii lapsu probabiliter sit timendum ne ordo 
noster veniat finaliter in contemptum , mandamus omni districtione qua pos- 
Sumus quod nullus ad aliquem sacrum ordinem promoveatur nec ad studium 
logice, nisi in grammaticalibus, nec ad studium naturarum nisi in logicalibus 
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Les devoirs generaux et ordinaires du lecteur au Studium natu- 
ralium etaient les m&mes que ceux des lecteurs des arts ; meme 
duree des cours, m8me assiduite, meme surveillance. Les dispo- 
Sitions capitulaires leur sont, le plus s0uvent, communes (1). Pour 
Fun et Vautre Studium , memes exercices scolaires d6tailles dans 
les actes des chapitres du Puy en 1251, de Cahors en 1259, de 
Saint-Girons en 1321, de Rodez en 1325, de Limoges en 1327 et 
A'Auvillars en 1335. Lecons, repetitions, cercles, interrogations, 
disputes, examens publics et soJennels deux fois Vannee, determi- 
nance (2), telle 6tait la s6rie des exercices scolaires auxquels les 


etudiants etaient s0umiIs. 
Quel «etait donc Vobjet de Venseignement du Studium naturd- 


lwum ? 
b) Objet de Fensetgnement. 


L'enseignement du Studium naturalium comprit d'abord la phi- 
losophie naturelle, ainsi appelee par opposition a la philosophie ra- 
tionnelle ou logique, enseignee au Studium artium, et ensuite les 
SCiences, comme nous disons aujourd hui. Voici comment cet en- 
seignement fut distribue par le chapitre provincial de 1327, qui 
porta a trois ans la duree des cours du Studium naturalum. 
« Quare moralis philosophia , » dit ce chapitre, « admodum est ult- 
lis et necessaria et divine Sciencie multum acomoda et propimgua, 
volumus quod pro secunda lectione, anno quolibet, habeatur Sub 
modo et forma infra scriptis, videlicet, quod, primo anno legatur 
liber Phisicorum principaliter, Secundarto vero liber Ethicorum et de 
Celo et mundo ; secundo vero anno, pro principal lectione , liber 
Mathematice , pro Secunda liber Ethicorum et Metrice; anno tercio, 
liber de Anima, de Sensu et Sensato, de Memoria et de Reminiscentig 


Sit convenienter instructus; ad studium vero theulogie nullus mitatur nisi 
predicta diligenter audierit et sufficienter profecerit in eisdem ; lectoribus 
aulem et sublectoribus districte imponimus quod lectiones suas continuent ; 
ceteri vero fratres cujuscumque conditionis existant sequi scolas cogantur ; 
qui vero in $colis deffuerint absque speciali licencia et expressa , ipsa die, 
absque omni dispensatione vino et omni pitancia sint privati. Fratres eciam 
per priores et eorum vicarios ante terciam a locutoriis penis gravioribus ar- 
ceantur. » Chap. gen. de 1328, tenu a Toulouse. Biblioth. municip. de Tou- 
louse, ms, 489 (I, 55), fe 161 d. — Ordon. reproduite par le chap. gen. de 
1333, tenu A Dijon. Ibid., f* 164 d. — Chap. prov. Biblioth, mun. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), fe 314 A, f2 388 A, fe 453 A. 

(1) « De lectoribus etiam naturalium et artium idem volumus observari. » 


Chap. prov. de 1314. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 420 B, 
cf. f9 424 A. 


(2) Ibid., fe 424 B, 
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pro principali (lectione), pro secunda liber Ethicorum et de Genera- 
tione. Et legantur omnes integraliter et perſecte (1). » 

La recommandation de lire, c'2st-a-dire Cexpliquer ces livres 
d'Aristote, y compris le livre De anima , pouvait bien ne pas etre 
inutile. Trois ans, ce n'6tait pas trop pour un $l grand travail. Je 
n'oserais pas affirmer que c'est la raison qui amena les Freres 
precheurs a scinder cet enseignement et A en s6parer la partie 
designee par les chapitres sous le nom de « philosophie morale. » 
Je constate cependant qu'en 1330 la province de Toulouse orga- 
nisa un enseignement special qu'elle decora du nom de Studium 
moralis philosophie. Je lis, en effet, dans les actes du chapitre de 
cette annee, tenu a Montauban : « Ass8ignamus Studia moralts phi- 
losophie : primum ponimus in Carcassona, lectorem fr. A. de Monas- 
$uto ; Secundum as8ignamus in Caturco, lectorem fr. P. de Mart- 
calmo. Volumus autem et ordinamus quod dicti magislri, anno 180, 
legant pro principali lectione librum Ethicorum , pro Secunda vero 
Magna Moralia , Ychonomicam , et librum de Causts. Sequentt vero 
anno, legant pro principals lectione librum Politicorum, pro Secunda 
vero librum Rethoricorum. Et hujusmodi combinationes im poslerum 
ab omnibus observentur (2). » 

Les matieres de Tenseignement etaient donc tres vastes ; mais 
les Secours ne manquaient point aux lecteurs des Studia natura- 
lium pour Texplication des traites de philosophie naturelle et de 
philosophie morale. De nombreux commen taires de ces traites 
leur etatent communiques sans qu'on ent besoin de sortir de VOr- 
dre; car beaucoup parmi les Freres precheurs en avaient laiss6 
des gloses savantes. Toutes ne nous sont pas parvenues ; mais 
limportance des 6paves 6chappees au naufrage du temps nous 
permet de penser que Vactivite litteraire fut ici fort grande. Ainsi 
ir. Tancrede, de Bologne, laissa des Commentaria in libros Posterio- 
rum, Physicorum, de Generaltione et Corruplione, de Anima, Ethico- 
rum, Politicorum, OEconomicorum , Metaphysicorum , de Causis, et 
Parva Naturalia Aristotelis (3). Fr. Jean Gilles 6crivit un traite, 
De materia coeli et De ente et essentia (4). Fr. Roland, de Cremone, 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 453 A. Chap. prov. 
d'Auvillars, en 1335, Ibid., f* 474 B. 

(2) Ibid., f9 459 BR. Pour I'6poque de la traduction de ces livres d'Aristote en 
latin et de leur propagation en Occident, Amable Jourdain, Recherches critiques 
Sur Ldge et Vorigine des traductions latines d'Aristote. Paris, 1843, 

(3) Echard, Scriptores O. P., t. I, p. 92. 

(4) Ibid., p. 101. 


DISTRIBUTION ET OBJET DES ETUDES. 173 


composa une Somme de philosophie (1). Fr. Albert le Grand inter- 
preta tous les livres d'Aristote, et, par ses 6crits, exerca une forte 
et longue action sur Venseignement dans I'Ordre (2). Fr. Antoine 
de Nazaire laissa des commentaires In universam Aristolelis philo- 
sophiam (3). Fr. Robert Kilwardbey 6tudia, par ordre, chacun des 
traites expliques au Studium artium et au Studium naturalium (4). 
Beaucoup dautres travaillerent dans le meme sens, parmi lesquels : 
Pons de Saint-Gilles, Guillaume de Godin , Loup, de Bayonne, 
Raymond Bequin, de Toulouse, Pierre de Tarantaise, etc. 

A part le Liber Ethicorum, les trait6s expliques dans les Studia 
moralis philosophiae 6taient differents de ceux developpes dans les 
Studia naturalia; mais les uns et les autres eurent cela de com- 
mun, d'&re regardes comme une preparation a un enselignement 
plus important encore, celui de « la science divine » ou Theo- 
logie. « Hujusmodi enim artes non $unt nisi vie ad mayora (5). » 
C'est a son 6tude surtout que les religieux devaient 8'appliquer. 
« Monemus quod magis1(ri et lectores et fratres alii quaeshontbus 
theologicis et morulibus potius quam philosophicis et curiosts inten- 
dant (6). » 

Passons done & l'organisation de Venseignement theologique. 


8 2. — Enseignement theologtque. 


Les etudes philosophiques ouvrailent, selon Vexpression d'Hum- 
bert de Romans, « la voie a des etudes plus hautes. » Ces etudes 
plus hautes, g'6taient les etudes theologiques. Il n'y en a pas de 
plus hautes. Dieu lui-meme en a, par la revelation, livre les 6l6- 
ments; elles traitent des matieres les plus elevees; elles tendent a 
procurer le salut des ames (7). Le Frere precheur, de meme qu'il 
est un disciple de I Ascese primitive, continue la pensee des saints 
Peres dans I'6cole. Pour les Peres de V'Eglise, soit de VEglise 
latine s01t de I Eglise grecque, pour saint Chrysostdme comme 
pour saint Augustin, la science est necessaire : elle donne & 
lame une nourriture dont elle est avide; et ses conquetes, loin de 


(1) Echard, Scriptores O. P., t. I, p. 127. 


(2) Ibid., p. 162-183. — Echard 6numere ses 6crits. 
(3) Ibid., p. 210. 


(4) Ibid., p. 374. — Echard en donne le detail. 


(9) Humbert de Romans, De erudit. Praedic., lib. II, cap. Lxv. Bibl, mas. 
Patrum, XXV, 488: 


(6) Chap. gen. de 1280. Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1801. 


(7) Humbert de Romans, De erud. Frat. praed., lib, II, cap. Lxx. Bibl. max. 
Patrum, XXV, 490. 
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la s8atisfaire, ne font qu'aiguiser 8a faim. Mais quelle science ? 
Ne connaitre que les opinions caduques des hommes, c'est ne pas 
posseder le vrai savoir. Aristote Vavait entrevu : 11 disait ne vou- 
loir qu'etudier la nature, qui ne trompe pas. Sans doute, la na- 
ture, Uelle-meme, ne trompe pas; mais s0n langage n'est pas 
toujours intelligible, et Vinterpretation du mystere quelle ren- 
ſerme conduit facilement a l'erreur. Au-dessus de la nature, il y 
a 80i-meme; et si la science des choses terrestres, divisee en 
trois parties : Td 86yunx, Thv wd0oSov, thv Zuretptav, JOuit d'une grande 
estime parmi les hommes , que celui-la est sage qui lui prefere la 
SCience de 80i-m6me ; elle conduit a la science de Dieu. C'est as- 
Sez pour le chretien de savoir que la bonts du Createur est la 
cause des choses creees; qu'il vient de lui et qu'il va & lui. Cest 
asSez pour lui de connaitre le Pere, le Fils et le Saint-Esprit. Il 
lui suffit d'&tre le disciple docile de IVenseignement divin : la pa- 
role de Dieu est claire et remplie d'une douce substance. C'est 
Vetude de Venseignement direct de Dieu par la parole revelee qui 
importe : elle est la seule necessaire ; par $0N utilite, par 80n oÞb- 
Jet comme par ses lumieres, elle occupe le sommet du savoir hu- 
main ; elle attire a elle toute recherche experimentale ou spe- 
culative. Saint Augustin le declarait nettement : « Toute 8cience 
comme toute prophetie fait campagne (militat) pour la Fol , I Es- 
perance et la Charite. » L'auteur du Libellus pro instructione nout- 
ciorum, montrant au novice la vraie place de la science humaine, 
reproduisalt, sans $'en douter peut-etre, un enseignement de saint 
Basile ; et quand saint Thomas, avec tbute I'ecole, professait hau- 
tement que toutes les sciences sont les servantes de la theologie, 
1l n'etait que Vecho de saint Gregoire de Nazianze, agrandl par 
les voix de huit siecles (1). Cette servitude est .certes honorable 
et avantageuse. La theologie a une saveur tres douce et elle fait 
goniter des joies divines ; elle enseigne ce qu'il faut penser et 
faire en vue d'une vie a venir qui ne finira pas; elle conduit & la 


(1) Augustinus , Enchir. de Fide , Spe et Charitate, 3, 5, 6d. Gaume, t. VI, 
349 A, 393 C; De Trinitate, lib. IV, t. VIII, 1241 A; De Doctrina christiana , 
lib. I, 41, t. UII, 39 A. 

Hieronymus, Dialogus adv. Pelagianos, lib. I, 21 ; Patr. lat. de Migne, t. X XIIl, 
014; Epist. LIII, Patr. lat. de Migne, t. X XII, 544. 

Basilius, Homilia in principium proverbiorum , 6dit. Gaume, t. II, 138, 139, 
140, 141. 

Gregorius Nazianzenus, Patrol. grec. de Migne, t. XXX VII, 1593. 


Thomas Aquin., Sum. theol., q. I, art. 5 : « Aliae scientiae dicuntur ancillae 
hujus. » 
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vraie sagesse (1). Elle est la science n6cessaire pour le Frere 
precheur, et c'est d'elle qu'il convient de dire : « Ad praeticaltorem 
pertinet habere scientiam cum habeat alios docere (2). » 

Ce simple et court expose de Vexcellence et de importance de 
la theologie va nous aider a comprendre les principes d'apres les- 
quels VOrdre organisa s0n enselignement. 


a) Distribution des etudiants, — Exercices SCOLANTES. 


Le principe qui presida & la distribution des etudiants en theo- 
logie, dans les couvents des Freres precheurs, ne fut plus celul 
dont nous avons constate Vapplication aux Studia artzum et aux 
Studia naturalium. Tous les Freres, sans exception et sans dis- 
pense possible, 6taient tenus d'apprendre la theologie ; cetait 
naturel ; mais je note ce point pour faire remarquer el compren- 
dre que, tandis que trois, quatre, six et meme dix couvents, 
comme nous Vavons vu, formaient un groupe, une combinatison 
avec un $eul Studium arlium ou un s8eul Studtum naturanum , 
Venseignement de la theologie fut donne dans chaque couvent. 
Naturellement, c'6tait, d'abord, 1»s etudiants ayant justifie des 
connaissances en rhetorique, en logique et en philosophie exigees 
_ par les superieurs qui 6taient tenus de suivre les cours de theo- 
logie ; 11s etaient specialement pour eux, mais non uniquement 
pour eux. A plusieurs reprises, J'ai note cet article de la disct- 
pline scolaire que tous les religieux presents au couvent etatent 
obliges d'assister aux lecons. Cette obligation de regle etait plus 
stricte pour les lecons de theologie. De la theologie on peut dire, 
plus que de toute autre science, qu'on ne la possede jamais. Elle 
ouvre a Tesprit de Thomme un champ immense, dont 11 natteint 
jJamais la limite, quelque effort qu'il fasse. Ici on reste toujours 
disciple. Le Frere precheur, qu'il fat etudiant encore ou proles, 
as81stait egalement aux lecons de theologie avec un double senti- 
ment : ne pas desapprendre et apprendre. 

Rien d'6tonnant que, de tous les lectorats, celui de theologie 
ut le plus estims et le plus eleve : n'y arrivait pas qui voulait. 
Les etudiants du Studium artium et du Studium naturalium pro- 
prement dits formaient un choix : ils etaient I'elite de la jeunesse 
dominicaine. Or, on prenait parmi eux les 6tudiants envoyes au 


(1) « Theologica scientia dicitur sapientia, et propter saporem, et propter 
haec quod docet facere facienda, quod facere facit sapientern, et quia quicquid 


non concordat cum ista sapientia, quae continet legem divinam, stultitia est. » 
Humbert de Romans, loc. cit. 


(2) Humbert de Romans, op. cit., p. 488. 
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Studium solemne ; et ceux-la senls qui avaient Sulvi trois ans au 
moins le Studium solemne furent promus au lectorat de theologie 
a partir de 1260. Le lecteur avait s0us lui un s0us-lecteur le plus 
SOUvent. Le chapitre provincial les nommait I'un et lautre. 

Au commencement du quatorzieme sidcle, les chapitres se mirent 
a designer aussi les Lectores Bibliae et les Lectores Sententtarum que 
nous retrouverons encore. L'organisation de Venseignement theo- 
logique ne fut ni concue de toutes pieces ni appliquee du premier 
coup. Les circonstances amenerent des developpements neces- 
8aires dans cette organisation , qui n'arriva que peu a peu a $a 
forme complete. Ainsi, ce sont les acles du chapitre de Limoges 
de 1266 qui, les premiers, mentionnent une 8econde lecon et un 
s0us-lecteur (1), et, comme je viens de le noler, les lecteurs pour 
la Bible etles Sentences, dans les Studia Bibliae plus recents, appa- 
raissent seulementdans les premieres anneesdu quatorziemesiecle. 
Chaque couvent eut, de plus, un maitre des 6etudiants dont la fonc- 
tion , nous Vavons vu, parait avoir 6te s8urtout de veiller sur eux 
et de maintenir parmi eux la rigueur d'une forte discipline. Quel- 
quefois 11 faisait une lecon secondaire. Il presidait aux repetitions. 

La duree des 6tudes ordinaires de theologie etait de trois ans. 
Les cours commencatent a la Saint-Michel, 29 septembre , et 
finissalent a la Saint-Jean, 24 juin, du moins le cours du Lecteur 
principal. Tous les jours, except6 les jours feries, 11 y avalt legon. 
On distinguait trois s8ortes de lecons : d'abord-la Privata lechio, 
puis la Publica lectio. « Quod $i non possunt invenir1 lectores Sufficien- 
tes ad publice legendum, saltem provideatur de aliquibus qui legant 
privatas lectiones, vel ystorias , vel summam de Casibus , vel aliquid 
hujusmodt, ne fratres $int ociosi (2). » Enfin , la maniere dont 
S exprima le chapitre general de 1280 : « Ill; qui theologiam non 
legunt alicubi, ad minus audiant unam ordinariam lectionem (3), » 
laisse assez clairement entendre que les lecons 6taient les unes 
ordinaires, les autres extraordinaires, comme dans les universi- 
tes. Cetait un bachelier qui donnait la lecon extraordinaire; mais 
1] S'abstenait de monter dans la chaire par respect pour le maitre. 
« Bacallarii autem qui legunt extraordinarie non ascendant cathedram 
propler reverentiam magistrorum (4). » La lecon devait toujours 
etre proportionnee A la capacite des auditeurs; et si plusieurs fois 


(1) Biblioth. munic. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 301 A. 


(2) Chap. gen. de 1259, ms. 489, fo 64 a. Ap. Martine , Thesaurus, IV, 1726. 
(3) Ms. 489, f* 93 c. 


(4) Chap. gen. de 1278. — Ap. Martehne, Thesaurus, 1792. 
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les chapitres supplidrent les predicateurs d'6viter les suÞtilites (1), 
ils insisterent 6galement aupres des lecteurs pour les premunir 
contre la tendance, commune au quatorzieme siecle , de charger 
et d'encombrer Venseignement darguments et de rapprochements 
s1perflus. « Lectores conforment $e capacitatt audientium in legendo, 
disputando; nec multiplicent argumenta vel concordancias (2). » 
Les exercices scolaires comprenaient donc la lecon, et, de 
plus, comme pour les arts et Ja philosophie naturelle, les repeti- 
tions, les colloques , les disputes. Au 8ujet des disputes, j al ete 
dU'abord 6tonne, en parcourant les actes des chapitres, de lire a la 
Suite du nom de quelques lecteurs seulement : « Et dispulet , 
Et damus ei licentiam disputandi (3). » Tous les lecteurs navaient 
point, ce semble, par le seul fait, la faculte de disputer dans des 
matieres delicates. On pourrait Vinduire du langage des chapitres. 
La mention : « Et disputet, Et damus et licentiam dispulandt, » 
n'accompagne le nom que des lecteurs les plus capables, les plus 
habiles, autant qu'il est possible d'en juger aujourd'hui. Ainsl , 
fr. Bernard de Juzic (Lot-et-Garonne), onzieme prieur general de 
I'Ordre (4), est nomms lecteur au couvent de Bergerac, en 1281, 
avec la mention : Et disputet (5). L'annee svivante, 11 passe au cou- 
vent d'Agen; meme mention : Et disputet (6). Le chapitre ne re- 
nouvela pas cette faculte, quand, en 1286, il le designa pour etre 
lect2ur in sede Burdegalensi (T). Il me $erait facile de produire 
Cautres exemples semblables (8). Quelquefois, un lecteur qui etait 


(1) Chap. gen. de Toulouse, 1328 : 

« Item cum ex eo quod aliqui ex predicatoribus ad populum conantur trac- 
tare quedam subtilia que non solum ad mores non proficiunt, ymo facilius 
ducunt populum in errorem, precipit magister Ordinis in virtute 8ancte obe- 
diencie, de diffinitorum consilio et assensu, quod nullus de cetero presumat talia 
in suis predicationibus pertractare : contrarium vero facientes ex nunc pro 
tunc adjudicamus pene gravioris culpe, inponentes eorum prioribus quod abs- 
que dispensatione compellant eos facere penitentiam supradictam... 

» Caveant. eciam lectores ne in s81is questionibus vel lectionibus talia pericu- 
losa vel que mala possi(n)t sapere doceant vel colorent. » Biblioth. municip. de 
Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 161 d. 


(2) Chap. prov. de 1255, tenu a Cahors. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), fo 290 B. 


(3) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe297 A, f2306B, 
fo 313A, f9 315 A, f2 319 A. 

(4) B. Gui, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 61 A. 

(3) Ibid., fo 332 B. 

(6) Ibid., f9 334 B. 

(7) Ibid., f2 342 A. 


(8) On les trouvera signal6s dans les appendices XI et XII : Tableau des lec- 
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envoys dans un couvent avec la faculte de dispuler ne Tavait plus 
pour un autre couvent. On peut conclure de ces faits, ce semble , 
que la fonction de lecteur pour la theologie n'entrainait point 
de 80i la permission de disputer. Je dois ajouter cependant que, 
dans les actes des chapitres provinciaux, la prescription de dispu- 
ter au moins une fois chaque quinzaine est Irequemment repro- 
duite. 

Mon attention ayant et6 attiree sur les sous-lecteurs, que j'avais 
n6gliges UVabord, j'ai cru comprendre enfin qu'en principe la dis- 
pute 6tait reservee aux docteurs. Les couvents n arrivaient pas du 
premier coup A avoir un s0us-lecteur. Le tableau du personnel 
enseignant, que je donne en appendice, etablit nettement ce fait. 
Un sous-lecteur n'etait envoye quaux couvents de quelque im- 
portance. Le s0us-lecteur, comme le lecteur, etait designe en cha- 
pitre. Le chapitre de 1306 nomma huit s0us-lecteurs et prit la 
disposition generale suivante : « Et ordinamus quod omnes lectores, 
Secundam lectionem habentes, habeant licenciam disputandi. » Or, a 
la marge, je lis : « Nota. Jam fiebat multitudo doctorum (1). » Il 
semble donc que le chapitre donnait aux docteurs seuls la per- 
mission de disputer. 

Toute question theologique n'6tait point de s0i matiere des dis- 
putes : il y eut des questions reservees. C'est ce que le langage 
du chapitre general de 1280 permet de penser. « Item, inhibemus 
ne lectores disputent de quolibet, nisi sint magistri in theologia , 
nisi in locis in quibus 8ecundum ordinem studia generalia vigent, 
nisi forte ex causa aliqua in aliquibus locis specialibus aliud sit 
consuetum , aut nis1 prioribus provincialibus in suis provinciis 
aliud videretur (2). » Ces disputes avaient lieu dans la premiere 
province de Provence. lci, avant 1278 et probablement plus tard, 
elles etaient fixees en Avent et en Careme : tous les Freres de- 
vaient y assister; apres la dispute seulement ils pouvaient aller 
precher comme les profes (3). Mais on a remarque que le chapi- 
tre general de 1280 avait pose des restrictions sur les personnes 
appelees a discuter, sur les heux, sur les motifs de ces disputes, 


teurs de theologie dans les couvents de la premitre province de Provence et 
de la province de Toulouse, 

(1) Ms. 490 (I, 273), f* 395 A. 

(2) Biblioth. municip, de Toulouse, ms. 489 (I, 55), (£93 c, et ap. Martene , 
Thesaurus, IV, 1801. 


(3) « Item quod in adventu et in quadragesima, post disputationem de quo - 
libet, ad predicationes sicut Fratres alii possint mitti. » Chap. prov. de 1278. 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 325 B. 
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et probablement aussi sur les matieres. De plus, les maitres ou 
docteurs en theologie, qui seuls disputaient Solennellement, de- 
vaient eviter certains defauts. Humbert de Romans va nous les 
faire connaitre. 

Ces disputes entre docteurs n'etaient plus, comme les dispu les en- 
tre etudiants, de simples exercices d'ecole, ni meme uniquementdes 
joutes intellectuelles, des passes 1 arguments bien menes et bien po- 
$68. D'aprovs Humbert de Romans, elles avaient un but plus 6levs : 
le but m&me du theologien, du savant, du philosophe. « Disputatio 
scolastica est que fit in scolis magistirorum ad indagationem veritalls.» 
Si tel est le but de la dispute solennelle, on devine les defauts qui 
peuvent 8'y produire et qu'il faut s0igneusement eviter. Humbert, 
de Romans signale et fletrit ces Freres qui , Þien que docteurs , 
n'6tant pas suffisxamment capables ou prets voulaient toujours 
prendre la parole, par une vanite ou une insouclance que rien ne 
justifiait. D'autres , au contraire, gardalent une sorte de silence 
obstine, par paresse, par crainte d'etre hattus dans ce tournoi, ou 
par timidite. Ceux-ci disputaient bien : mais 11s se plaisaient a 
produire avec ostentation leur savoir. Tandis que les hommes 


 8aints et instruits rougissaient, en quelque sorte, de nommer un 


philosophe, —C'est Humbert de Romans qui parle, — eux n'avaient 
ala bouche queles noms de Platon, a Aristote, d'Algazel (1), d'Aver- 
roes, U'Alfarabius (2), d'Albumasar (3) et d'autres philosophes 
inconnus. Ceux-la n'avaient d'autre desir que de vaincre, quand 
tout honneur doit revenir a la verite seule. Auss], 11s |'attachaient 
avec obstination a leur sentiment , ne se demandant pas 8'il etait 


ftonde ou non, vrai ou faux. Quelques-uns ne $s'exprimaient n1 
avec clarte ni avec precision , tandis que d'autres diffus se per- 
daient dans des paroles vaines, 1inutiles, sans portee. Enfin, ceux 


dont Vesprit etait le plus penetrant poussaient parſois a Vexces la 
recherche, pour arriver jusqu'aux dernieres precisions ; et ceux-la 


(1) D'apres Am. Jourdain, Recherch. crit. sur Udge et les trad. d'Aristole, p. 85, 
Algazel fut un des premiers, chez les Arabes, a employer la logique dans les 
discussions theologiques. Dominique, archidiacre de S6govie, traduisit en latin 
la philosophie d'Algazel. Ibid., p. 109, 110 et 112. Guillaume UCAuvergne et 
Roger Bacon connaissaient ses 6crits. Ibid., p. 298 et 389. 

(2) Dominique, archidiacre de Segovie, traduisit 80n De scientiis, ibid., 
p- 112. Hermannus Alemannus, ses gloses sur la Rhetorique d'Aristote, ibid. 
p. 138. Guillaume d'Auvergne et Roger Bacon le connurent egalement, b1d., 
P. 298 et 389. 

(3) Ses ouvrages furent connus et cit6s par Alain de Lille, ibid., P. 27, 289; 
par Guillaume d'Auvergne, ibid., p. 298, et par Roger Bacon, ibid., p. 389. 
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comme les autres, du reste, disputaient s0uvent sur des questions 
inutiles (1). 

L'honn6tets naturelle, autant que les convenances de la vie re- 
ligieuse, condamnait de lels travers ou la vanite et meme un 
certain manque de sincerits s@ m6laient. Ces travers individuels 
etaient de plus en opposition avec le caractere de Venseignement 
theologique chez les Freres precheurs, au treizieme slecle. 


b) Caractere de Penseignement theologique. 


De tous les exercices scolaires le plus frequent, — 11 etait quott- 
dien, — et le plus important pour la formation des etudiants etait 
la lecon. Comme le sens de ce mot Vindique, un livre etait lu , 
c'est-a-dire explique, commente. Dans les premiers temps de 
l'Ordre et longtemps apres, ce furent les quatre livres des Sentences 
de Pierre Lombard qui alimenterent les lecons, conformement a 
la tradition scolaire : un frere etait quelquefois designe pour en- 
Seigner la theologle par ces s1mples mots : « Ad legendum Senten- 
tias. » Mais, de tres bonne heure, les lecteurs se mirent & en ecrire 
des cominentaires; ainsl, fr. Jourdain de Saxe (2), fr. Jean le Teu- 
tonique (3), fr. Richard de Fitsacre, dont saint Thomas, au dire 
de B. Gui (4), desira en vain lire les ouvrages profonds, saint 'Tho- 
mas lui-meme et bien d'autres. De 1a les gloses dont les Quatre 
livres des Sentences de Pierre Lombard fournissaient de cadre. C'est 
ainsl que I'euvre de Veveque de Paris est, avec les ouvrages phi- 
losophiques d'Aristote, celle sur laquelle on a compos6 les plus 
nombreux et les plus savants commentaires : depuis le seizieme 
Siecle, la Somme theologique de saint Thomas a pris cette place 
d honneur. Les gloses ou explications developpees par ordre deve- 
naient de nouveaux livres, dont les meilleurs pouvaient servir a 
leur tour. On les recueillait avec s0in, comme 0n le fit, par exem- 
ple (5), pour ceux de ſr. Pons de Saint-Gilles, prieur provincial 
de la premiere province de Provence et longtemps lecteur, tres 
zele pour les etudes, mort en 1263 (6). Certes, il etait naturel que 


(1) Expositio regule B. Augustini. Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 417 
(I, 302), f® 147 b, c, d, f* 148 a. 

(2) Echard, Script. O. P., I, 99. 

(3) Ibid., p. 113. 

(4) Ap. Echard, I, 117. 

(9) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 298 B. 

(6) Voici la notice que B. Gui lui consacre : « Nonus prior provincialis fuit 
frater Poncius de Sancto Egidio, sic cognominatus, qui successit fratri Geraldo 


— 4 - 


DISTRIBUTION ET OBJET DES ETUDES. 81 


les Freres A1'un Ordre puissant et savant comme celut de saint 
Dominique au treizieme siecle, livrassent & la publicite les fruits 
de leurs meditations philosophiques. Cependaat, en principe, $1 
l'Ordre n'y 6tait pas contraire, il 8@ montrait difficile et tres 
exigeant sur les qualites des auteurs et le merite de leurs ceeuvres 
Humbert de Romans sera ici encore notre guide. 


C'est qu'en effet le livre est une arme que Von donne au public 
contre s80i-meme. La parole passe, et aucune trace des defauts 
qu'elle contient ne reste. Le livre, durable de sa nature, permet 
au premier venu ven peser & Faise les defauts; il peut etre ains1 
Voccasion de propos malseants sur Vauteur et sur VOrdre auquel 


il appartient (1). Du reste, chaque jour voit de nouveaux livres, et, 
des meilleurs. Difficilement on ferait mieux : pourquol s exposer 


a des comparaisons pouvanl tourner a la confusion de lauteur? I 
y a plus : tout 6crit peut tomber entre les mains des hommes les 


de Fracheto, electus in priorem provincialem in capitulo provinciali Montis- 
pessulani, anno Domini M*CC*LIX* » (Biblioth. munic. de Toulouse, ms. 490, 
fo 290, f9 293 A-B). « Erat autem prior Tholosanus » (il le fut a deux reprises. 
Ibid., ff? 118 B, {9119 B). « Hic fuit vir longe lateque in optimis notus principibus 
et prelatis, specialiter Domino Clementi Pape III? » (G. Fulcodi, auparavant arch. 
de Narbonne) « et glorioso principi sancto Ludovico, Francorum regi, quibus 
gratia magna, favore ac noticia familiari junctus fuit, ex sue meritis probitatis. 
Hic, si non fuit sciencia preminens, fuit tamen yirtute animi et conversacionis 
feryore precellens, communis boni ac communitatis amator magnus et arden- 
tissimus emulator ; juvenes aptos et dociles, undecumque essent, pro viribus in 
Studiis generalibus nutriebat, eisque, quantum poterat, in necessariis provide- 
bat. Quos postea tractos ad ordinem quanta sollicitudine' promoveret , non 
pgsset de facili explicari. Hic multos magnos viros ad ordinem recepit. Hic pro 
fide et fidei ac inquisicionis negocio, constans stetit coram principibus et pre- 
latis. Tunica una contentus fuit hyeme et estate, ab omni pittancia multo tem- 
pore abstinens, provinciam optime rexit et direxit annis IIIl9r, Tandem , cum 
plus quam triginta annis in multis officiis ordinis Deo et fratribus humiliter et 
utiliter degervisset, apud Brivam, Lemovicensis dyocesis villam, ad quam visi- 
taturus fratres qui de noyo ibi erant » (tbid., ff 192 A) « advenerat, quorum tunc 
prior provincialis erat, confectus senio, laboribus et vigiliis et jejuniis multis 
atritus, in mirabili fervore spiritus Deo et hominibus gratus , diem clausit ex- 
tremum, XV. kls. julii, anno Domini M*CC2 LXIlls, locumque novellum fratrum 
SUO Sancto corpore dedicavit. Ad cujus tumulum multa fuerunt miracula, et 
preslantur beneficia salutis devote poscentibus, virtute Dei, meritis sancti amici 
et dilecti sui, quorum quedam alibi sunt notata. » Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), f® 67 B, f9 68 A. — A la marge : « In isto ferbuit zelus reli- 
glonis et promocio et amor communitatis. » 

(1) « Illi qui verba vel facta bonorum calumpniantur habent majorem occa- 
Sl0nem calumniandi, cum inveniunt aliquid in scripto minus laudabile, quia 
habent per quod possunt hominem tenere quasi per lacivium. » Exposit. reg. 
B. Augustint, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), f* 145 d. 
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plus considerables et les plus instruits dans le monde et dans 


I'Eglise, et non pas seulement du temps actuel, mais de tous les 
temps A venir. On ne doit donc entreprendre d'ecrire qu'avec 
crainte, qu'avec une sorte de tremblement. Pour 8'y resoudre, 11 
faut des motifs bien graves : et les plus grands hommes dans 
I'Eglise n'ont ecrit que mus par des raisons pour ainsl dire 1rre- 
Sistibles, tantot Vobeissance, comme saint Jerome cedant a un 
desir du pape S. Damase, tantot Vinsistance repetee des hommes 
les plus prudents, comme Pierre Lombard ecrivant les Sentences 
a la demande des hommes les plus considerables de 80n temps, 
tant0t une grande necessite de I Eglise, comme saint Augustin 
composant sa Cite de Dieu pour d6fendre 1'Eglise contre les attaques 
de 8es ennemis. Des motifs de ce genre ne peuvent resoudre meme 
un docteur a ecrire que $11 a des qualites d'esprit eminentes et que 
$'il est en 6tat de remplir toutes les conditions d'un bon ecrivain : 
non plus seulement savolr pour $01, mais instruire; et instruire non 
Seulement en exposant des choses utiles, droites et vraies, « utilia, 
recta et vera, » mais encore en gagnant le lecteur par le charme 
et Iagrement, bien mieux que ne le font les docteurs du mengonge. 
Et alors il convient de partir des principes de la foi les plus simples 
et les plus connus, pour montrer comment d'autres plus difficiles 
a admettre sont cependant aussI certains. C'est ainsi qu'un homme 
raisonnable fait, « tanguam habenti rationale judicii in pectore. » Il 
convient 6galement d'expliquer par des exemples, quand on le peut, 
les mysteres de la foi. Mais, surtout, parce que la raison humaine 
se trompe souvent, un auteur se plaira a invoquer la sainte Ecri- 
ture, dont Vautorite est superieure a celle de la raison. C'est ainsi 
que saint Jerome disait : .« Non michi credas , nist que dizero con- 
firmavero auctoritale veteris aut nov testamenti. Et hic est triples 
funiculus qui difficile rumpitur, quia cum Sententia quecumgue osten- 
ditur per rationem el exemplo declaratur et auctoritate confirmatur, 
non de facilt infirmatur. » Seulement, il se gardera avec soin 
de chercher, de donner un autre sens que celui de I'Ecriture : 
« ne consuetudine deviandt un transversum tre cogatur. » Il deve- 
loppera le sens litteral dabord, et puis le sens mystique , mais 
seulement quand le sens litteral sera deraisonnable, inadmissible. 
Pour arriver au sens mystique, 11 lui sera permis de 1'6tablir par le 
rapprochement de plusleurs recits bibliques : c'est ainsi, comme 
dit saint Augustin , que pour avoir une cythare on joint le bois, 
Sourd de lui-meme, aux cordes qui le rendent 80nore. Enfin, il 
dounera au commentaire de la Bible un tour net, clair et 
Precis. 
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Voila les qualites de Vecrivain dominicain (1). Le religieux qui 
les a peut 6crire, pourvu cependant qu'une grave raison I'y engage. 
Malheureusement au treizieme siecle, il n'y avait que trop de 
motifs. S'il etait comme naturel qu'un lecteur, a Voccasion du texte 
consacre qu'il expliquait, se livrat a un travail personnel et ne 
jouit pas seul du fruit de ses reflexions, le but que Ll Ordre se pro- 
posa daus Venseignement theologique rendit imperieux un tra- 
vail de ce genre et contribua beaucoup a multiplier les ceuvres de 
Vesprit. 

On le 8ait : ce n'est ni le treizieme si8&cle, malgre la vivacite de 
82 foi, ni le quatorzieme, au milieu de $es troubles, de ses divi- 
Sions et de ses luttes, qui furent vierges d'erreur et d'heres1e. J'ai 
rappels en commencant (2), quau temps ob saint Dominique vi=- 
vait et inaugura $0n ministere, le dechet de la fol etait extreme 
dans le midi de la France. Le lecteur $8'en 80uvient : combattre 
I'h6resie et defendre la religion, tels furent les buts connexes, 
correlatifs que, des 1242, le chapitre general proclama comme 
inherents a la mission de I Ordre. « Quod fratres se exercent studio- 
Sius in hiis que s$unt contra hereticos et ad fidei defensionem (3). » Cette 
monition solennelle fut entendue : les ecrits contre I heresie que 
Pactivite litteraire de Ordre produisit au treizieme s1ecle gont 
innombrables, sl je puis dire. J'en enumere les principaux. Les 
ouvrages diriges contre les Grecs sont connus. Les freres du 
Couvent de Constantinople, foads en 1252, composerent un traite 
Adversus errores Graecorum (4). Fr. Bonacursus, profes du cou- 
vent de Bologne, envoye en Grece de bonne heure, $e familia- 
risa avec la langue, el, pour amener I union des deux Eglises, 
ecrivit en grec le Tresor de la verite de la foi, O Ononxupe the aknbetas 
71s niotews (5), Cet ouvrage $e distinguait par la vigueur du rai- 
S0nnement et I'elegance de la forme. Fr. Morand, de Seigni, laissa 


(1) « Patet ex his quod in doctoribus scripta conficientibus requiritur quod 
talem gratiam habeant in scribendo quod instruant, quod delectent, quod mo=- 
veant, quod reddant lectores scriptorum 8uorum benivolos, attentos et dociles ; 
quod 8cribant utilia, recta et vera; quod habundent rationibus, exemplis et auc- 
toritatibus; quod in expositione scripturarum sensum auctorum sequantur; quod 
Sclant discernere ubi literalis veritas 8olum, et ubi sint sola mistica requi- 
renda. » Exposit. regul. B. Augustini, Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 417 
(I, 302), f* 147 a, b. 

(2) Page 6. 

(3) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 47 a, et ap. Martene 
Thesaurus, IV, 1684, 1686. . 


(4) Echard, Seript. Or. Pr., I, p. 136. 
(9) Ibid., p, 156. 
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un Volumen adversus Graecorum errores (1). Quelques-uns refute- 
rent le n60-dualisme des Cathares ou Albigeois : ains: Rainier 
Sacconi, De diversis sectis catharorum (2); et c'est probablement a 
un Frere precheur qu'est due cette Sum mula contra hereticos , S1- 
gnalee par M. Ch. Molinier (3), qui donne en termes s1 so0bres et 
si complets, avec le precis de la foi, le precis des reponses a 0p- 
poser au neo-dualisme. D'autres refuterent le mahometisme, par 
exemple fr. Guillaume de Tripoli : De statu Sarracenorum et de Ma- 
hometo pseudo propheta eorum, et eorum lege el fide (4), fr. Raymond 
Martin : Pugio fidei adversus Mauros et Judaeos, Summa contra Al- 
coranum (5) , ceux-ci le judaisme, a Vexemple de fr. Paul Chre- 
tien (6). Un plus grand nombre ecrivirent contre I heresie en ge- 
n6ral et contre les heresies du temps, ainsi fr. Barthelemy de 
Trente (7), fr. Gregoire de Florence (8), fr. Anselme de Genes (9), 


fr. Herbord de Hongrie (10). 
C'est avec une meme pensee d'apologie que les plus verses dans 


les abstractions metaphysiques $'attaquerent a la philosophie 
arabe et A 80n representant le plus illustre, Averroes, et au prin- 
cipe fondamental de ce dernier, Vunite de Vintellect. Albert le 
Grand ne $e contenta pas de le combattre-a diverses reprises : a 
la priere du pape Alexandre LV, 1 y consacra un traits special : De 


(1) Echard, Script. Or. Pr., t. I, p. 399. 

(2) Ibid., p. 154. 

(3) Biblioth. municip. de Toulouse ms. 379 (I, 301). 

M. Ch. Molinier, Un traite imedit du treizieme siecle contre les heretiques ca- 
thares, dans Annales de la Faculte des lettres de Bordeauzr, 5* ann6e, nv 2, 
P. 226 et suiv. M. Ch. Molinier a reproduil le titre de chacune des quarante 
divisions du traits, 11 ne $ offensera pas si je fais remarquer que a transcrip- 
tion n'est pas exacte pour deux de ces titres qui, prives d'un mot qu'il a 
pass6, sont inintelligibles : 19 11 Ecrit, p. 238 : « 6. Quod Deus Christus sit 
verus Deus, licet a patre genitus, et ejusdem substantie et qualitatis factus (?). » 
[,e manuscrit donne : « Quod Deus Christus sit verus Deus et eternus, » fe 77 A. 
29 M. Ch. Molinier ccrit, m&me page : « 8. Quod sit ejusdem substantie et 
ejusdem qualitatis. » Le manuscrit donne : « Quod sit ejusdem $ubstantie cum 
patre et ejusdem qualitatis, » f? 77 B, 

M. Ch. Molinier croit que Vauteur de cette Summula peut bien &6tre S. 
Raymond de Pegnafort. Mais les fondements de sa conjecture me paraissent 
assez faibles. 

(4) Echard, Script. Or. pr., I, p. 204. 

(5) Ibitd., p. 397. 

(6) Ib1d., p. 246. 

(T) Ibid., p. 110. 

(8) Ibid., p. IN 

(9) Ibid., p. 149, 

(10) Ibid., p. 203 
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unitate intellectus contra Averroistas; et, dans s0n opuscule De na- 
tura et origine animae , il serra 80n adversaire de pres, tout en 
6cartant des auxiliaires compromettants. « La theorie de l'intellect 
86pare, 6clairant I'homme par irradiation , anterieur a Vindividu 
et 8urvivant a Vindividu, lui par(u)t une erreur absurde et detes- 
table (1). L'intellect 6tant la forme de Thomme, si plusieurs 10- 
dividus participaient au m&me intellect, il 8'ensuivrait que plu- 
Sieurs individus de la meme espece participeraient aA la meme 
forme, c'est-a-dire au m&me principe d'individuation, ce qui est 
absurde. L'intellect actif n'est donc pas distinct de Tame, et on ne 
peut Ven s6parer que par abstraction (2). » 

L'adversaire le plus rude d'Averroes fut saint Thomas, disc1- 
ple 1'Albert. A lui seul, il fit plus contre lui que s0n maitre et 
'Universits de Paris ensemble : la forme de s0n langage concis, 
vigoureux , resolu , mesure, lui assura cette victoire. Il TVattaqua 
a peu pres conslamment, mais s8urtout dans le huitieme livre de 
la Physique et dans s0n traite special De unitate intellectus adver- 
$US Averroistas. Ses arguments paraissent invincibles : et c'est 
avec raison que Guillaume Tocco, interprete de la pensee com- 
mune, 6numerant les heresies vaincues par le grand docteur, pla- 
cait au premier rang « celle d'Averroes, qui enseignait qu'il n'y 
a qu'un s$eul intellect; erreur subversive du merite des saints, 
car, des lors, 1l n'y aurait plus de difference entre les hom- 
mes (3). » 

11 est donc ais6 de constater le caractere de T'enseignement 
theologique dans V'Ordre : c'est surtout en vue de Vapologie que, 
dans les ecoles dominicaines, on 6tudia la theologie. Aussi bien, 
en dehors des attaques dirigees contre telle ou telle erreur phi- . 
losophique ou religieuse en particulier, c'est ce caractere qui $e 
degage vigoureusement des deductions nettes et profondes de 
I'euvre theologique la plus considerable de IOrdre, la Somme de 
Saint Thomas. 

Mais 81 Venseignement theologique etait donne de telle manidre 
qu pit 8ervir & la fois d'arme et de bouclier, les lecteurs devaient, 
dans leurs explications , suivre les opinions traditionnelles : 
« Monemus lectores quod novas opiniones non inveniant, sed commu- 
mores et magis approbatas sequantur (4). » S'inspirer de l'enseigne- 


(1) « Error omnino absurdus et pessimus et facile 1mprobabilis. » 

(2) M. Renan, Averroes, p. 233, 234. 

(3) Bolland., Acta SS. Marti, I, 666; cf. M. Renan, Averroes, Þ. 236 et suiv. 
(4) Chap. gen. de 1242, ms. 489, f® 47 a, ap. Martene, Thesaurus, IV, 1686. 
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ment commun6ment approuve, ce n'est point se trainer dans la 
routine, c'est plut6t faire acte de bon sens et de raison; car, de 8a 
nature, la theologie est conservatrice et lentement progress1ve. 
Bien plus, c'est 8'assurer lavantage de n emettre aucune propo- 
Sition heterodoxe. Les Freres precheurs qui, des Torigine, 8e 
montrerent tres attaches au Saint-Siege et lui donnerent de 81 
zeles serviteurs, n'auraient eu, au besoin, qu'a rappeler cette 
intention et ce but d'apologie, pour decider les lecteurs a enseigner 
une theologie eloign6e des opinions individuelles ou risquees. Du 
reste, Vautorits dans I'Ordre veillait : elle savait prendre les me- 
sures efficaces. Ainsi, le chapitre general de 1243 ordonna a cha- 
cun d'effacer de ses propres cahiers, $'il y avait lieu , les erreurs 
condamnees par les Maitres de la Faculte de Paris (1). Le chapi- 
tre general de 1256 renouvela la meme ordonnance relativement 
a Cautres erreurs condamnees en 1250 par la Faculte et Veveque 
de Paris : toute trace dans les 6crits des Freres en dut disparaitre, 
et jamais mention de ces propositions ne put 6tre faite dans les 
ecoles, s8inon pour les combattre (2). Pour la province de Pro- 
vence, le chapitre provincial tenu a Avignon porta a la connais- 
Sance de tous, avec cette ordonnance, le texte meme des cinq 
propositions condamnees, qu'il insera dans ses actes (3). 


(1) « Item, errores condemnatos per magistros Parisienses, fratres omnes 
abradant de quaternis. » Ap, Martene, Thesaurus, IV, 1685. — C'est en 1240 que 
Guillaume d'Auvergne, alors 6veque de Paris, avait fait condamner quelques 
propositions empreintes d'arabisme. Ap. d'Argentre, Collect. judictio, I, 186. 

(2) Ibid., 1714. . 

(3) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490, fo 291 A-B. — Ces propositions 
ont ete publices par Du Boulay d'apres un document plus complet que les actes 
du chapitre provincial. Hisfor. univ. Paris., III, 177-178. 


Erreurs condamnees en 12950 : 


1. « (Error) est quod Divina essentia in se nec ab homine videatur vel vidg- 
bitur. Contra quod firmiter credendum est, quod in sua essentia vel substantia 
vel natura videbitur ab omnibus glorificatis, 

2. » Error est, quod licet Divina essentia eadem sit in Patre et Filio et Spiritu 
ganclo, tamen haec essentia in ratione formae una est in Patre, Filio et Spiritu 
Sancto. Et in his tamen forma idem est quod Divina essentia. Contra quod fir- 
miter credendum est quod, quod una est essentia substantialis vel natura in 
Patre et Filio et Spiritu sancto, et eadem essentia in ratione formae. 

3, » Est, quod Spiritus sanctus prout est amor et nexus non procedit a filio, 
Sed tantum a Patre. Contra quod asserendum est quod Spiritus S. prout est 
amor et nexus procedit ab utroque. 


4, » Est, quod multae veritates fuerunt ab aeterno, quae non sunt ipse Deus. 
Contra quod asserendum est. 


9, » Est, quod primum nunc, vel principium et creatio passio non sunt , 
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La nouveauts n'eut donc ni place ni refuge dans les ecoles 
dominicaines. La theologie enseignee fut une theologie ortho- 
doxe, traditionnelle, commune, avec un tour apologetique. Ces 
caracteores se d6gagent a travers les longueurs et les subtilites des 
6crits theologiques d'alors : ils distinguent les commentaires et 
les paraphrases du livre de Sentences. Ainsl, ces livres enrichirent 
le tr6gor intellectuel de Ordre et purent etre utilises dans Vensei- 
gnement : car, encore une fois, I'euvre de Pierre Lombard ne 
fournissait guere que le cadre de ces commentaires; et le moment 
allait venir ol les Freres precheurs labandonneraient. 


c) Pierre Lombard et saint Thomas dans les etcoles dominicaines. 


Comment fut preparee la substitution de S. Thomas a Pierre 
Lombard? Comment 8'opera-t-elle? Dans quelle mesure Pierre 
Lombard fut-il abandonne ? 


Ailleurs que chez les Freres precheurs, la revolution scolaire 
qui detrona IVeveque de Paris 8e prepara lentement, et c'est bien 
tard seulement qu'elle 8'accomplit : au dix-septieme s1ecle, Guil- 
laume Estius ecrivait encore un savant commentaire des Quatre 
livres des Sentences (1). Chez les Freres precheurs, au contraire , 
elle ſut plus rapide : au commencement du guatorzieme siecle, 
Pierre Lombard, sans &@tre encore abandonne, ne jouit plus 
que d'un credit secondaire et d'une influence amoindrie. Quau 


creator vel creatura, contra quod credendum est , quod principium est creator 
et creatio, passto est creatura. 

6. » Est, quod Angelus malus in primo instanti suae creationis fuit malus, et 
nunquam fuit non malus; contra quod credendum est quod aliquando fuit bonus. 

7. » Est quod nec animae glorificatae erunt in coelo empyreo cum angelis, sed 
in coelo aqueo vel crystallino quod est super firmamentum : quod etiam di- 
cere praesumunt de B. Virgine. | 

» Contra quod credendum est, quod idem est locus SS. Angelorum et Bea- 
tarum Animarum, scilicet coelum empyreum. Et quod idem erit corporum glo- 
rificatorum humanorum. Et similiter idem est locus spiritualis hominum Bea- 
torum et 88. Angelorum, 

8. » Quod Angelus in eodem instanti potest esse in diversis locis, et est ubi- 
que, $1 velit esse ubique; contra quod credendum est. 

9. » Quod qui habet meliora naturalia, de necessitate habebit majorem gra- 
tiam et gloriam. Contra quod asserendum est. 

10. » Est quod Diabolus nunquam habuit unde posset stare ; nec etiam Adam 
in statu innocentiae; contra quod dicendum est, quod Diabolus et Adam habue- 


runt, unde possent proficere. » Du Boulay, Historia Universitatis Parisiensis , 
t. INI, p. 177-178. 


(1) 2 vol. in-f*, Paris, 1662. 
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treizieme siecle deja, les commentaires ou sommes theologiques 
composes par les Freres precheurs aient 6t6 mis & la disposItion 
des lecteurs pour un usage scolaire, cela me parait resulter de 
I'ordonnance s$ur la correction des livres d6ja cit6e, et auss! d'une 
autre ordonnance du chapitre provincial de 1286, tenu a Bergerac, 
se r6ferant a une ordonnance du chapitre general. « Gum $i 07- 
dinatio capituli generalis, » disent les actes de ce chapitre, « quod 
nulla scripta compilata per fraires exponantur, quousque auctoritate 
magistri ordinis vel priorts provincialis examinala fuerint et appro- 
bata, volumus et injungimus quod hoc diligencius observelur, et 
omnia scripta, a quocumgue fuerint comptlata, que non $Sunt eo 
modo, quo dictum est, approbata, reddantur preori provencialt infra 
ſestum nativitatis Domini, vel quilibet frater qui habuerit reddat priort 
$Uu0, et ipse prior, sine dilatione , transmitlat. Quicumgque autem 
hoc facere neglexerint, ex nunc, illo scripto privamus ips0s, et nichi- 
lominus volumus quod per priorem provincialem vel visttatores gra= 
vius pugmantur (1). » 

Voila donc des ouvrages qui sont on peuvent etre entre les 
mains de tous. Apparemment, les premiers & les consulter et a 
les etudier etaient les lecteurs qui enseignaient. Ils $'inspiraient 
volontiers de ces sources fraternelles, et, 80us cette forme, bien 
que le livre des Sentences restat encore le livre officiel des ecoles, 
comme le manuel obligatoire, Venseignement lui-meme ou le com- 
mentaire etait dominicain, s1 Je puis dire. De tres bonne heure, on 
remarque chez les Freres precheurs la preoccupation de ne relever 
daucune ecole theologique, mais uniquement de I'enseignement 
commun ; voila pourquot le chapitre general accepta en principe 
que les ecrits des membres de V'Ordre fussent exposses, expliques. 
L'Ordre eut le bonheur unique , inespere, grand aujourd'hui 
encore, de compter dans $es rangs un Frere, la gloire de I Uni- 
versite, dont le genie mesure, synthetique et 6tonnamment pre- 
cis, produisit une s0mme theologique, ou plutot eleva un monu- 
ment encyclopedique de th6ologie et de philosophie, on toutes 
les erreurs 6taient nominees, caracteris6es et refutees par la tra- 
dition et la raison com binees, d'une orthodoxie 6vidente, d'une 
clarts irresistible, donnant d'exemple la demonstration de Paccord 
naturel et divin de la Raison et de la Foi, cette apologie maitresse, 
ſondamentale, dont malheureusement le monde aura toujours 
besoln. Les ecrits de fr. Thomas dU'Aquin, aussit6t estimes que 
repaudus dans I'Ordre, arriverent done a point. La Somme theo- 


(1) Biblioth, municip, de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 343 B. 
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logique et 8es divers traites ne jeterent pas sans doute le livre des 
Sentences dans 1I'oubli du premier coup. Mais c'est a leur lumiere 
d'abord que chacun dut comprendre et les lecteurs commenter 
I'euvre de Pierre Lombard ; s0us cette forme, fr. Thomas d'Aquin 
fut desormais le maltre. 

A la verits, il eut & vaincre une opposition assez resolue , ou 
plutot I'Ordre eut a la vaincre pour lui. Bien entendu, je nal pas 
en vue ici les oppositions du dehors, par exemple Iopposition 
s0ulevee par les Freres mineurs , au svjet de la theorie philoso- 
phique sur Iintellect actif. Saint Thomas et Vecole dominicaine 
reprouvaient la doctrine de Iintellect actif 86pare de Ihomme. 
Cela n'emp8cha pas Guillaume de Lamarre de reprocher a saint 
Thomas de donner prise a I'Averroisme par 8a theorie de Vindi- 
viduation (1). Mais 1a meme ou les opinions thomistes ne furent 
pas combattues avec Vacharnement de Guillaume de Lamarre , 
qui, dans 80n Correctorium Thomae, — les Freres precheurs disalent 
Corruptorium , — attaqua quarante-neuf propositions de la pre- 
miere partie de la Somme theologique, douze de la prima Secundae 
et seize de la Secunda Secundae (2), les ouvrages du bon frere Tho- 
mas, du beuf muet de Sicile, n'arriverent pas, dds le treizieme 81e- 
cle, au credit inconteste et universel dont 11s jouirent, par exem- 
ple, au temps du concile de Trente. La doctrine thomiste 
commenca seulement a Etre recue un peu partout dans le premier 
quart du quatorzieme siecle (3). Si nous en croyons Jean de Car- 
dailhac , d'abord professeur de droit a IUniversits de Toulouse , 
puis , successivement, 6eveque d'Orense, en Espagne, archeveque 
de Braga, en Portugal, mort archev&que de Toulouse (1379-1390), 
dont la famille 8'6tait montree amie des Freres precheurs des 
Forigine de IOrdre (4), et qui, pendant les onze annees de $0n 


(1) M. Renan, Averroes, p. 259 et suiv. 

(2) Echard, Scriptor. Or. Pr., I, 320. 

(3) M. Schneib, Die neuere thomistische Literatur, dans Literarischen Hand- 
wetser, annee 1881, cc. 161, 162, 163. 

(4) Ainsi Geraud de Cardaillac , abbe d'Obazine, avait beaucoup donns pour 
la construction d'un couvent dominicain a Brives, en 1269. B. Gui, Fundatio 
conventus Brivensis. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 194 B. 
La famille des Cardailhac, issue du Querecy, 6tait une famille ancienne. Elle 
compta huit 6veques au treizizme et au quatorzitme sidcle : Guillaume (1208= 
1234), Bertrand (1325-1336), Francois (1389-1403), 6veques de Cahors, Gall. 
christ., I, 131, 141, 142; Guillaume (1318-1355) et Bertrand (1360-1361), 6v6- 
ques de Montauban, Gall, christ., XIII , 233, 236; Guillaume, 6veque de Saint- 
Papoul (1329-1347), Gall. christ., XIII, 303; Bertrand, 6v6que de Rodez (1368), 
Gall. christ., et Jean, archeveque de Toulouse, Gall. christ., XIII, 43. 
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6piscopat , prononca jusqu'a sept fois le panegyrique du docteur 
le jour de la f&te recente de la translation de $es reliques , dans 
la chaire de cette superbe 6glise des Jacobins encore debout , — 
$i nous en Ccroyons, dis-je, Jean de Cardailhac, Vopposition faite a 
la doctrine de s8aint Thomas a la fin du treizieme s1ecle et au com- 
mencement du quatorzieme aurait ſavorise sa propagation, en lui 
donnant une notoriets universelle (1); de s0n temps, elle aurait 
ete partout repandue : « Doctrina ejus recipitur a diversis, et hoc 
ex diversitate recipientium contingere $at costat (2); » et meme, a 
Ventendre, au commencement du grand schisme d'Occident , 8a 
lumiere aurait seule brille au milieu des tenebres amoncelees par 
les divisions des hommes (3). Mais Yorateur toulousain parlait un 
peu d'enthousiasme , ce semble; il faut Vecouter avec un petit 
grain de prudence, puisque pour Gerson , saint Thomas , bien 
qu'infiniment recommandable, 6tait loin Cavoir 6clipse tous les 
docteurs (4). 


(1) « Valde decuit quod a multis calcaretur, et per hoc amplius resplenderet. 
Unde, non solum unam partem , 8et omnes partes doetrine sue , multi visi sunt 
comprimere et calcare, aliqui pro studioso exercicio, et aliqui forte pro finali 
exterminio. » Sermo pro fest. s. Thome. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 342 
(I, 117), fo 242 A. 

(2) Ibid., fe 242 A. 

(3) « Nec $ubtilitates inqu irebat, nec fabulosas veritates inserebat, nec alios 
doctores per invidiam invadebat, set catholicas veritates pro viribus defende- 
bat. Et, quare 8ciebat quod omnis sapientia a Domino est, in eo ipgum tocius 
Sue Sapiencie posuit fun damentum. Propterea, ingruentibus ventis valide de- 
tractionis, imminentibus bellis continue impugnationis , ascendentibus tene- 
bris maliciose obfuscationis , manet ut lucerna inextinguibiliter lacens et ar- 
dens super candelabrum. » Ibid., f9 224 A. 

(4) FEpistola quid et qualiter studere debeat novus theologiae auditor. 

« Ad haec autem dignoscenda solers fit theologiae novus auditor , consulere 
unum e multis, cujus $ibi doctrina, mores, ſfamaque complaceant, qui longo 
multoque vivendi, legendo ac bene vivendi exercitio docere faciliter possit 
quam amplecti doctrinam interrogantis studium , moresgue desiderent, sive 
pro parte illa theologiae quae inter scholasticos magis utitur, sive pro illa quae 
legentis mores aedificet, regulet et componat sive pro illa qui (sic) praedican- 
tibus congruit. Haec autem tria sunt non usque quoque disparata, in quibus 
quotidie et si non aequaliter tamen vicissimo deberet verus theologiae disci- 
pulus exercerl, quoniam primum sine secundum inflat et inquietat. Secundum 
Sine primo acumen ingenii sufficiens et resolutum non administrat. Tertium 
denique sine duobus reliquis saepe non tam erudit alios quam fastidit et prae- 
Cipitat. Ad primum juvant exempli gratia, quaestiones doctorum super $en- 
tentias et praesertim illorum qui purius et solidius conscripserunt, inter quales 
meo judicio dominus Altissiodorensis, Bonaventura et Durandus utique res0- 
lutissimus numerandi videntur. Excellit quidem in svis quotilibet Henricus de 
Gandavo. Excellit Sanctus Tho(mas) praesertim secunda secundae. Excellunt 
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Mais j'oublie que je n'ai a m'occuper ici que de Vopposition 80u= 
levee contre saint Thomas parmi les Freres precheurs eux-memes. 
Echard s'est efforce d'en amoindrir Vimportance en la limitant a 
quelques Freres eloign6s dont les dissidences auraient fait excep- 
tion. Victor Le Clerc ne Va pas suivi jusque-la (1), et, avec raison, 
ce semble. Assur6ement, Vopposition fut restreinte : le grand nom- 
bre n'y prit aucune part tout d'abord et, de T Angleterre, on ne 
voit pas qu'elle se s0it 6tendue dans les autres contrees. Mais les 
ouvrages nombreux &ecrits alors et un peu partout pour defendre 
Saint Thomas et pour expliquer ses doctrines, snrtout la couduite 
de I'Ordre qui ne cessa de combattre les opposants et qui leur 
tint toujours rigueur, prouve qu'elle se monira du moins assez 
vive. Les Freres precheurs firent effort pour arreter ce mouve- 
ment de defaveur, qui evit semse la division dans VOrdre et qui 
ent amoindri Vautorite philosophique du docteur. Cet effort op1- 
niatre, dont j'ai suivi la trace de 1278 a 1342, pendant s0ixante- 
quatre ans, me parait prouver justement en quelle estime les 
Freres les plus considerables et Vautorite de LOrdre ne cesserent 
de tenir Vaeuvre philosophique de saint Thomas , auss1tot apres 
Sa Mort, 

Le grand docteur etait mort depuis quatre ans a peine, que deja 
en Angleterre, a Oxford, 1k meme on la doctrine de Vintellect ac- 
tif 86pare 6tait as8ez communement recue, un certain nombre de 
Freres, probablement les plus considerables ou peut-&tre meme 
ceux qui avaient la direction des ecoles, se declaraient contre lui. 
Le hruit $'en repandit. A defaut de la rumeur commune, le cha- 
pitre general, qui se composait des representants de chaque pro- 
vince, ett ete informe de cet eclat soudain. C'est en 1278, a Milan, 
que le chapitre general en recut la nouvelle authentique. 11 8'en 
emut tres vivement; et, de cette opposition des Anglais et de cet 
etonnement du chapitre, il est permis de conclure deja que la 
Situation philosophique conquise par saint Thomas etait des plus 
elevees. Cette conclusion se degage plus ſortement encore de 
I'expose des mesures disciplinaires que I'Ordre prit pour arr6ter 

I'opposition : car il n'hesita ni ne tarda, avec une grande 6nergie 


el une sagacite doctrinale digne d'eloge, & consacrer I'enseigne- 
ment du Docteur angelique. 


multi in multis, in quibus hoc unum minus placet quod pure physicalia aut 
metaphysicalia, aut quod amplius pudet logicalia sub terminis theologicis 1n- 
voluta miscuerunt, » Ger son, Opera, t. I, col. 559. Paris, 1506. 

(1) Hs. litter. de la France, t. XX, Þ. 259-200, 
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Certes, la premiere province de Provence, ou non seulement 
saint Domique avait inaugure son apostolat, mais qui avait ete 
aussi le berceau de IOrdre, dut s'estimer grandement honoree et 
8e 8entir comme heureuse. du choix des delegues en Angleterre , 
qui, dans une circonstance aussi grave, porta sur deux de $68 Mem- 
bres, fr. Raymond de Meviillon et fr. Jean Vigouroux. Victor Le 
Clerc a consacre au premier une interessante notice dans I Histoire 
litteraire de la France (1). Je renvoie le lecteur A cette notice : ce- 
pendant je dois ici lui donner une id6e sommaire et rapide de ce 
pers0nnage considerable. Il m'est done permis de detailler, d'apres 
I'histoire des couvents de B. Gui et d'apres les actes des chapitres 
provinciaux, les nombreuses et importantes fonctions qu'il remplit 
dans I'Ordre, avant d'&re eleve a Vepiscopat. Lecteur de theolo- 
gie au couvent de Sisteron en 12062 (2); predicateur general, « ti- 
tre tres eleve » (3), en 1264 (4); a deux reprises $ocius du definiteur 
au chapitre general, de fr. Pierre de Valetica, en 1267 (5), et de 
fr. Bernard Gerauld en 1270 (6); puis, lecteur de theologie au 
couvent de Sisteron de nouveau, en 1273 (7); definiteur au cha- 
pitre general de 1275 (8); definiteur au chapitre provincial 
de 1276 (9) et de 1280 (10); vicaire de la vicairie de Marseille 
en 1277 (11), il jouit dans la province et dans Vl'Ordre tout entier 
d'une grande estime pendant Iespace de vingt ans pour le moins. 
Il merita egalement l'estime et la consideration dans les difficiles 
fonctions de I'episcopat. Eveque de Gap en 1281, et archeveque 


(1) T. XX, p. 252-266. 

(2) Actes des chap. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 297 A. 

(3) Victor Le Olerc, loc. cit., p. 252. — « Item ordinamus et districte inibemus, 
ne fiat aliquis predicator generalis, nisi maturus et discretus et sufficientis 
litterature, et qui convenienter sciat proponere verbum Dei et sit ydoneus ad 
negocia ordinis pertractanda. » Chap. gen. de 1327, tenu a Perpignan. Biblioth. 
municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 59), fe 159 d. 

(4) Actes des chap. prov. Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 490 (I, 273), 
fo 299 B. 

(5) Actes des chap. prov. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
fo 302 B. — Fr. Pierre de Valetica fut prieur provincial deux fois, de 1263 
1266, de 1269 a 1276. — B. Gui, Hist. des prieurs provinciauz, ibid., f* 68 A-B. 

(6) Actes des chap. prov., ibid., f9 308 B. — Fr. Bernard Gerauld fut pro- 
vinclal trois fois, de 1266 & 1269, de 1276 A 1281, de 1285 & 1291. B. Gui, 
ibid., f® 68 A-B, fo 69 A. 

(7) Actes des chap. prov., ibid., f* 315 A. 

(8) Ibid,, fo 318 B. 

(9) Ibid., £9 321 B. 

(10) Ibid., f® 330 A. 

(11) Ib:d., f2 323 B. 
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d'Embrun en 1289 (1), il resta toujours Vami reconnaissant de 
IOrdre de Saint-Dominique : il sollicita comme une grace et ob- 
tint la fondation d'un couvent au Buis, dans s0n propre d10- 
cd8e (2) : il mourut le 28 juin 1294 (5). 

Fr. Jean Vigouroux (Vigorosi), le compagnon de fr. Raymond 


- de Metiillon en Angleterre, ne fut pas promu A Vepiscopat. Il est 


ainsi moins connu; mais $0n merite comme religlieux paralt 
avoir 6t6 fort grand, et je n'h6site pas un instant a le placer parmi 
les principaux Freres precheurs de la seconde generation. Doc- 
teur en theologie, il enseigna la science sacree dabord au couvent 
de Marseille en 1262 (4) et en 1266 (5), puis a celui de Montpellier 
ou 6tait le Studium generale en 1268 (6) , enfin & celui d'Avignon 
en 1272 (7). Predicateur general en 1264 (8), il se fit entendre 
dans les chaires principales du Midi. Le couvent de Montpellier, 
un des plus iinportants, peut-&tre le plus important de la pro- 
vince, I'6lut comme prieur jusqu'a quatre fois, en 1270, en 1281, 
en 1289 et en 1293 (9). Agree comme prieur du couvent de Saint- 
Maximin , recemment fonds par Charles, roi de Sicile, 11 le gou- 
verna pendant sept ans (10). Il fat un des quatre definiteurs dans 
huit chapitres provinciaux, celui de 1279 (11), celui de 1280 (12), 
celui de 1284 (13), celui de 1288 (14), celui de 1290 (15), celui de 

1292 (16), celui de 1294 (17), celui de 1299 (18) et de 1302 (19). 
En 1299, il confirma a titre d'ancien 1'election de fr. B. de Juzic, 


(1) B. Gui, ibid., f9 25 A, 
(2) 1d., ibid., fo 169 B. | 
(3) Gallia Christ., t. I, p. 465, 466, t. III, p. 1081, 1082. 


(4) Actes des chap. prov. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
fo 297 A. 


(5) Ibid., f2 301 A. 

(6) Ibid., f* 305. 

(7) Ibid., f9 312 B. 

(8) Ibid,, f9 299 B. 

(9) B. Gui, Fundatio convent us Montispessulani, ibid., fo 252 B, f* 253 A. 
(10) B, Gui, Fundatio conventus Sancti Maximini, ibid., f* 266 A. 


(11) Actes des chap. prov., ibid., fo 326 B. 
(12) Ibid., fo 330 A. 


(13) 1bid., f* 338 A. 
(14) Ibid., fe 347 A. 
(15) 1bid., fo 352 A. 
(16) Ibid., fe 359 A. 
(17) Ibid., fo 364 B. 


- ba _ des chap. prov. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 


(13) Ibid., f9 383 A. 


| 
| 
| 
| 
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nomms provincial (1). Definiteur au chapitre general de 1284 (2), 
il fut cetie annee m&me nommse electeur du prieur general (3), 
ainsi qu'en 1299 (4). Inquisiteur « heretice pravitalis » en 1284 (5), 
elu au chapitre de 1303, tenu a Beziers , comme premier prieur 
provincial de la province de Provence divisee , comptant alors 
cinquante-trois ans de profession religieuse (6), 11 mourut a Mont- 
pellier, le jeudi 20 f6vrier 1305 (7), n'ayant jamais cesse d'etre un 
des Freres les plus consideres de I'Ordre. 

La mission que fr. Raymond de Mevillon et fr. Jean Vigouroux 
recurent du chapitre general de 1278 etait certainement un des 
plus hauts 16moignages de confiance et d'estime pour leur savoir 
et leur sagesse qu'il fat en son pouvoir de leur donner. Elle avait 
pour objet de 8'enquerir de la conduite des Freres qui avaient 
denigre les ouvrages du venerable fr. Thomas d'Aquin, « gui de- 
trahunt de scriptis venerabilts fratris Thome de Aquino (8). » Comme 
Sanction de leur mission, un pouvoir discretionnaire de punir les 
coupables jusqu'a la deposition de toute charge ou meme jugsqu a 
Pexil (9) leur fut accords ; VOrdre etait, des lors, resolu a agir avec 
vigueur. 

Nous ignorous ce que les deux delegues, munis de ces pouvoirs, 
firent en Angleterre. Victor Le Clerc n'a pas, dans sa notice sur 
fr. Raymond de Mevillon , indique la source historique ou 11 a 
puis6e $80n affirmation qu'1ils presenterent un rapport au chapitre 
general de Yannee suivante. En tout cas, ce rapport, qui proba- 
blement jetterait un jours! considerable sur les motifs dirigeants de 
FOrdre dans les ordonnances qui suivirent , est perdu. Peut-etre 
Se contenterent-ils de faire une communication verbale. Mais 
nous connaissons le resultat immediat de leur enquete ; et du re- 


(1) Actes des chap. prov. Bibl. mun. de Touloase, ms. 490 (I, 273), fe 377 A. 

(2) Ibid., {* 338 A. 

(3) 1bid., f© 339 A. 

(4) Ibid., f9 379 A. 

(Dd) Ibid., f9 338 A. 

(6) B. Gui, tbid., f9 266 A. 

(7) X. kls. Marci. B, Gui, bid., f2 266 A. 

M. Vabbe Albanes, Le Couvent royal de Saint-Mazimin en Provence de [ Ordre 
des Freres precheurs, Marseille, 1880, a consacrs, p. 55-58, une notice A fr. Jean 
Vigouroux comme prieur de Saint-Maximin. N'ayant pas depouill6 les actes 
des chapitres de la premiere province de Provence, il n'a pu donner qu'une 
notice incomplete. 

(8) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f9 90 d. — Ap. Martine, 
Thesaurus , IV, 1793. 

(9) Ibid. 
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glement du chapitre g6neral de 1279, qui, selon toute probabilite, 
visa les divers points de cette communication , il est possible de 
pressentir et m&me dUinduire les constatations de leur enquete. Ils 
auraient donc constate qu'en Angleterre des propos malseants sur 
la personne de fr. Thomas, chose certainement etonnante pour 
nous, auraient 6t6 tenus, ou meme y etaient encore tenus ; 11s 
auraient constate des divergences d'opinion avec la doctrine de 
fr. Thomas , sans qu'il 80it possible de determiner le point precis 
sur lequel ces divergences 8 accusaient. Le chapitre general , 
c'est-a-dire , qu'on le remarque, la premiere autorits dans I Or- 
dre, exalta donc fr. Thomas, « de venerable memoire; » emet- 
tant un jugement que la posterite ne fait que confirmer de plus 
en plus, il dit de ses 6crits qu'ils honoraient grandement I Ordre; 
il 8@ montra contraire a toute divergence d'opinion, et 11 com- 
manda aux prieurs de punir sans hesitation tout propos irrespec- 
tueux pour $a personne et ses 6crits (1). | 
Ce reglement, pour si explicite et pour s1 86vere qu'il fat, ne 
r6duisit pas probablement les dissidents au silence. Autrement, 
comment expliquer que sept ans plus tard, en 1286, le chapitre 
general s0it revenu sur cette affaire? Le passage des actes du 
chapitre de cette annee relatift au point qui nous occupe appelle 
Vattention et pique la curiosite. Probablement les admirateurs les 
plus fougueux de fr. Thomas d'Aquin, n'ecoutant que le sentiment, 
6taient alles jusqu'a prendre toutes les affirmations du docteur, 
non comme l'express1on d'une opinion individuelle et d'une verite 
probable, mais comme etant le dernier mot de Venseignement 
universel, traditionnel, orthodoxe. C'etait une grosse exageration 
dont les adversaires tiraient ou pouvaient tirer parti. Le chapitre 
voulut sans doute que tous les Freres 8'appliquassent a « promou- 
voir la doctrine du venerable maitre fr. Thomas d'Aquin , » mais 
toutefois avec prudence : « Saltem ut est opinio defensandam. » 
Les opinions de fr. Thomas 6taient proclamees defendables : 
ce fut un devoir de les defendre; sinon, on 6tait 80umis aux pei- 
nes disciplinaires de VOrdre les plus rigoureuses. Les rebelles, 
maitres ou bacheliers, devaient, zpso facto , &tre destitues de leurs 
charges, dans lesquelles ils ne pouvaient desormais 6tre reint6- 


| (1) « Nee sit aliqualiter tolerandum , quod de 1pso vel scriptis 8uis aliqui 
wreverenter vel indecenter loquantur, et aliter sentientes..... Quod si quos 
1nvenerint excedere in predictis, punire eos acriter non postponant. » Actes 


des Chap. g6n. Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), fe 92 b, c. — 
Ap. Martene, Thesaurus, t. IV, 1797. 
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gr6s que par la plus haute autorite de I'Ordre, le maitre ou le 
chapitre general (1). 

Voila beaucoup de s6verit6, ce semble, et la personne de fr. Tho- 
mas d'Aquin etait trop au-dessus des puerils denigrements d'une 
coterie , quelle qu'elle ſat, pour que cette s6verite 8 explique 
C'abord. Si lOrdre montra une volonte si ferme, c'est que des 
doctrines 6taient Venjeu des debats philosophiques dans les &co- 
les. Une excursion dans les ecoles du treizieme siecle mentraine- 
rait hors du cadre de mon s$ujet; ce s6rait un nouveau livre a 
faire, et des plus interessants, je le reconnais, dont les elements 
historiques, A peine effleur6s par M. Ch. Jourdain (2), M. Hau- 
reau (3) et M. Renan (4), sont 6pars dans les ceuvres philoso- 
phiques de Vepoque, imprimees ou manuscrites. Je n'ai done ni 
A faire ni a resgumer I'histoire de la philosophie scolastique , ou 
plutot des ecoles philosophiques au moyen age. I me parait pro- 
bable que deux peripatetismes furent alors en presence : celul 
dont Averrotes etait le chef plus ou moins avoue parmi les phi- 
losophes latins (5), et celui que fr. Thomas d'Aquin avait ſforte- 
ment expos6. Les Franciscains de la seconde moitie du treizieme 
Siecle et du commencement du quatorzieme, les Carmes et I Uni- 


(1) « Item, districtius injungimus et mandamus, ut fratres omnes et singuli, 
proaut sciunt et possunt , efficacem dent operam ad doctrinam venerabilis Ma- 
gistri fratris Thame de Aquino recolende memorie promovendam, et saltem ut 
est opinio defensandam. Et si qui contrarium facere attentaverint assertive, 
sive gint magistri, sive bacallarii, priores, et alii fratres etiam aliter sentientes, 
ipso facto ab officiis propriis et aliis ordinis sint suspensi , donec per magls- 
trum ordinis , vel generale capitulum sint restituti. Et nichilominus per pre- 
latos 8uos, seu visitatores juxta culparum exigentiam condignam reportent pe- 
nitentiam, » Actes des chap. gen. Biblioth. municip. de Toulouse', ms. 489 (I, 
99), 19 99, b, c. Ap. Martine, Thesaurus, t. LV, 1817. 

(2) Phalosophie de saint Thomas d'Aquin. 

(3) Historre de la philosophie scolastique. 

(4) Averroes. La plupart des catholiques qui ont 6crit sur la philosophie du 
treizieme siecle ne Vont guere 6tudice au point de vue historique. 

(9) M. Renan a cite un passage curieux ou saint Thomas $'indignait contre 
ces orthodoxes qui S'attachaient a Averrots « comme la plus haute autorits, » 
et qui preferaient « a Vautorits de tous les philosophes celle d'un homme qui 
merit(ait) moins le titre de peripateticien que de corrupteur de la philosophie 
peripatetique. » « Unde mirum est quomodo aliqui, solum commentum Ayver- 
roys videntes, pronuntiare praesumunt quod ipse dicit hoc sensisse omnes phi- 
losophos graecos et arabes, praeter latinos. Est etiam majori admiratione vel 
etiam indignatione dignum quod aliquis christianum se profitens tam irreve- 
renter de Cchristiana fide loqui praesumpserit... Minus volunt cum caeteris peri- 
pateticis recte sapere quam cum Averroy aberrare, qui non tam fuit peripate- 
ticus quam peripateticae philosophiae depravator. » Averroes, p. 240. 
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versits de Paris, defendaient plus ou moins le premier, ou, 8s 
I'on veut, proſessaient un peripatetisme plus ou moins connexe 
avec I'euvre philosophique d'Averroes. La s6verite du chapitre 
g6neral de 1286 r'aurait donc ete que la consequence de la haine 
vigoureuse vouee par les Freres precheurs aux doctrines arabes , 
haine d6ja si profonde dans Guillaume d'Auvergne et dans Albert 
le Grand; et ce mouvement resolu en faveur de fr. Thomas 
1U'Aquin &expliquerait par le desir de professer une philosophie 
plus orthodoxe. C'est un fait certain et depuis longtemps etabli 
que le quatorzieme siecle vit surtout dans saint 'Thomas le vain- 
queur dC'Averroes. 

En tout cas, on m'accordera que le peripatetisme des Freres 
precheurs dut entourer de respect fr. Th. d'Aquin, s0n plus 
male defenseur. Rien n's8tait plus naturel, ce semble. Est-ce a 
dire que des lors le texte de saint Thomas fot lu dans les ecoles 
dominicaines, et que Vhumble Frere ent remplace Veveque de 
Paris? Non, assurement. Les actes des chapitres generaux de 
1300 et de 1308, entre autres, et des chapitres provinciaux du 
quatorzieme $iecle, contiennent la preuve que le Livre des Senten- 
ces continua a ſournir et le texte a commenter et le cadre de I'en- 
Selignement, La mission exterieure des Freres precheurs auss1 
bien que le role d6ja glorieux de VOrdre dans les universites ne 
leur permettaient pas d'abandonner un auteur partout ailleurs 
commente. Cette s1tuation necessita meme, du moins dans la pro- 
vince de Toulouse, une organisation propre a Venseignement des 
Sentences. Mais on peut dire qu'en 1286 un grand pas etait fait 
dans la voie de la subestitution de fr. Thomas d'Aquin a Pierre 
Lombard. Cette substitution se preparait : VOrdre y etait comme 
naturellement conduit ; en un sens, elle tenait plus de Vetat des 
ecoles que de 8a volonte. 

Un second pas, celui-ct bien plus considerable, fut fait en 1309. 
Que $e passa-t-1] pendant les vingt-trois ans qui separent ces deux 
Cates? Rien autre chose apparemment que les attaques au dehors 
et la defense de saint Thomas par les Freres. Cette periode se 
Signale meme par une grande activites dans Vattaque et la d6- 
tense. Le travail fut '21, que le chapitre general de 1309 ne dut 
etonner personne Cans VOrdre, sinon Durand de Saint-Pourcain , 
un esprit libre e! d'un tour tout moderne, quand il porta Vor- 
donnance suiva.te, qui, avec 8agesse et mesure , opera la re- 
volution scolaire dont nous recherchons la date : « Volumus et 
districte injungimus lectoribus et sublectoribus universis, quod 
legant el determinent secundum doctrinam et opera venerabilis doc= 
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toris fratris Thome de Aquino , et in eadem Scolares $u0s infor- 
ment, et studentes in ea cum diligentia studere teneantur (1). » 
Ainsi, desormais c'est dans la doctrine de fr. Thomas d'Aquin 
que les maitres doivent chercher Vesprit et le sens de leur ensei- 
gnement. Elle est comme la lumiere dont les rayons eclairent 
tout autre livre. La lecon et la d6terminance s'inspirent delle, 
comme, du reste, tout exercice scolaire ; et peut-etre le texte lui- 
m6me de fr. Thomas d'Aquin, expliquant les Sentences, est-11 
comments, puisque les 6tudiants sont tenus d'appliquer leur es- 
prit a sa doctrine. 

L'ordoanance de 1309, anterieure de deux ans au concile de 
Vienne, posa le principe qu'il fallait 8nivre ſr. Thomas d Aquin. 
En 1313, deux ans apres le concile de Vienne, le chapitre gene- 
ral porta une autre ordonnance et fournit quelques precis1ons. 
Avec elle, Vexplication du texte de fr. Thomas d'Aquin entra pour 
une part dans Venseignement theologique des Freres precheurs, 
et fr. Thomas d'Aquin prit place a cote de Pierre Lombard. 
« Lectores... in lectura de Sentencits ad minus tres vel quatuor arti- 
culos de doctrina fratris Thome pertractent, prolixilate honerosa vi- 
tata. Nullus etiam ad Studium Parisiense miltatur, nisi in doctring 
frairis Thome, saltem tribus annis, Studuerit diligenter (2). » Le 
chapitre general de 1314, tenu a Londres, dans le pays meme ou, 
trente-six ans auparavant, lopposition avait commence, regla 
que dans tous les couvents, mais avec plus de rigueur dans ceux 
ou etait le Studium generale Ou qui avaient au moins quatorze 6tu- 
diants, le maitre des 6tudiants, a partir de Paques jusqu'au 
1* aont, aurait a expliquer un livre de, philosophie ou un des 
traites de fr. Thomas d'Aquin... « Inciptat legere de philosophia 
moral , vel de altquo tractatu fratris Thome de Aquino , vel alter- 
natim de islis (3). » 

Ains!, dans la legon sur les Sentences, le lecteur doit expliquer 
trois ou qualre articles de fr. Thomas d'Aquin ; depuis Paques 
Jusqu'a la fin de juillet, un de ses traites peut &tre enseigns par 
le maitre des etudiants ; nul n'est envoye 6tudier au couvent de 
Paris, qui a le Studium generale principal, si pendant trois ans il 
n'a 6tudie en 8aint Thomas. Decidement, en 1314 , fr. Thomas 


(1) Act. des chap. gen. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55) 
ſe 131 ec. — Ap. Martdne, Thesaurus, tom. IV, 1917. 

(2) Act. des Chap. gen. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), 
{0 138 a. — Ap. Martene, Thesaurus, tom. IV, 1942. 
(3) Ibid., ms. 489, f® 139 ce. — Martdne, 1948. 
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A'Aquin est, dans VOrdre, le maitre de la doctrine. Out, le mai- 
tre de la doctrine, puisque les lecteurs, les 80us-lecteurs et les 
maitres des 6tudiants, quand 1ls enseignent, doivent $'inspirer de 
sa doctrine. 

Les actes des chapitres, toujours rediges en termes generaux , 
ne disent pas quels livres de fr. Thomas d'Aquin on but des lors , 
et quand ils parlent de sa doctrine en general, nous demandons : 
sa doctrine, qu'est-ce a dire? Sans aucun doute , sa doctrine phi- 
losophique : elle avait produit un si vif soulevement. Du reste, la 
langue philosophique et la langue theologique etaient rapprochees 
a ce point qu'elles formaient une seule langue, et c'est la raison 
pour laquelle notre siecle, ayant perdu, du moins en France, le 
Sens de cette langue, nous eEprouvons de sl reelles difficultes a 
comprendre la philosophie et la theologie du moyen age. Enfin , 
le concile de Vienne (1311) avait ete amens a la svite de discus- 
sions doctrinales dont le recit serait ici superflu, a $8'occuper de 
la question de I'ame et du corps, de l unite du compose humain , 
question philosophique qui confine a la theologie, et une des 
questions maitresses dans saint Thomas (1). La notion de Tunite 
de la forme substantielle dans lhomme y est une des notions 
capitales : & la fin du treizieme slecle, elle fut une des plus 
debattues. 

A ces donnees generales, ] ajoute deux temoignages, indirects 
Sans doute, mais de nature & fortifier une conjecture plausible. 
J'emprunte le premier a l'un des generaux de YOrdre les plus 
sUrs en doctrine, et le second a l'un des amis puissants des Fre- 
res precheurs de la province de Toulouse. F. Herve Nedellec 
(Herveus Natalis Brito) de Morlaix , diocese de 'Treguier, provin- 
cial de la province de France en 1309, general de VOrdre en 1318, 
et qui vint mourir dans la province de Provence, au couvent de 
Narbonne , le 8 aotit 1323, fut un des philosophes les plus emi- 
nents de VOrdre. « In isto claruit eminenter sctentia et intelligentia 
veritalts , in quibus fuit solidus et profundus , ut probant dogmata 
clara, $tudiosisque Preciosa, que im Scripturis $UTS posterioribus dere- 
liquit (2). » Entre dans VOrdre le 29 avril 4276 (in festo beati Petri 


(1) Card. Zigliara, De mente concilis Viennensis. Pars altera, cap. I, cap. II, 
cap. III, Romae, 1878. Ce livre est rempli de choses; on peut beaucoup y ap- 
prendre. ll est permis toutefois de regretter que le v6ncrable auteur. n'ait pas 
donns un plus grand developpement A la partie historique du sujet. 

(2) Continuateur de B. Gui, dans Cathalogus magistrorum, Biblioth. municip. 


de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f® 62 A. — Cf. M. Chevalier, Repertoire, au mot 
Herve. 
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Martiris) (1), au lendemain de la mort de saint Thomas et a la 
veille de Iopposition qui eclata , il fut un de $es plus resolus dis- 
ciples et un de es plus ardents defenseurs. Docteur en theologie 
de Paris (2), il 6tudia longtemps et ecrivit de nombreux opuscules 
philosophiques, dont les couvents autres que ceux des Freres pre- 
cheurs se procuraient des copies. Les editions de plusleurs de ces 
opuscules 8e sont succede. Fabricius en mentionne Sept, 80us 
les dates de 1486, 1489, 1500, 1505, 1516, 1513 et 1647 (3) ; 11 etait 
done tres estime encore au $elizieme slecle. Or, je trouve note 
parmi les opuscules d'Herve Nedellec, publics a diverses reprises, 
un traite, important pour mon objet, compose anlerieurement au 
concile de Vienne tres probablement (4) et consacre a la question 


" meme dont les Peres de ce concile s'occuperent, sous le titre : De 


pluralitate formarum. Nous lisons ce traite philosophique dans 
le ms. 192 (III, 32) de la bibliotheque municipale de Toulouse, 
qui est du quatorzieme siecle (5), s0us le titre : De unitate forme 
Substantialis in eodem SUPPOS1UO. 

Or, Vauteur semble avoir eu pour principal objet de faire con- 
naitre la pensee de saint Thomas sur la question de Tunion de 
ame et du corps, de I'ame informant le corps; pour cela il ecarte 
les malentendus et redresse les ſfausses interpretations, en alle- 
guant principalement parmi les ouvrages de saint Thomas les 
Questions dispultes et la premiere partie de la Somme (6). Il detend 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 62 A. 

(2) Ibid., f? 62 A, 

(3) Bibl. med. et inf. lat., III, 726. Cf. Echard, Script. Or. Praed., I, 535. 

(4) Provincial de la province de France en 1309, Herve fut occupe & Vadmi- 
nistration dominicaine. — Du reste, je ai trouve dans ce traits aucune allu- 
Sion au concile de Vienne. 

(5) Voici le debut et le plan de ce traits : 


« Incipit tractatus magitstri Hervei de unitate forme $ubsfantialis in eodem 
S$UupposUuo. 


» Ut ordinacius possint inveniri et per consequens ad ea responderi articula, 
que solent fieri contra unitatem forme substantialis in eodem SUpposito, primo 
ponende sunt rationes probantes in omni substantia creata csse plures formas ; 
Secundo ponende sunt hee rationes particulares in corporibus generaliter et pre- 
cipue in generabilibus et corruptibilibus; tertio ponende sunt rationes hee par- 
ticulares quantum ad mixta ; quarto quantum ad animata generaliter et precipue 
quantum ad miscibilia ; quinto quantum ad animalia generaliter ; sexto et ul- 
timo quantum ad hominem, et ponantur item ibi rationes quantum ad hominem 
Christum » f2 149 a. Ce debut se trouve dans Echard, I, 535. Les deux textes 
ne sont pas absolument identiques. 

(6) « Patet 8icut ipse dicit tam in Questionibus disputatis quam in prima parte 
Summe quod in hoc differtur forma substantialis ab acoidentali quod forma 
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saint Thomas; mais 11 allegue $0n autorite comme philosophe 
bien plutot que comme theologien. 

J'emprunte le s8econd temoignage A un orateur de la 8econde 
moitie du quatorzieme siecle, dont Pai deja prononce le nom et qui 
fut un des principaux orateurs de s0n temps. La premiere fols 
que Jean de Cardailhac 8e manifesta comme orateur, ce fut 
en 1350, quand, delegue de | Universite de Toulouse , 11 deposa 
8eS VEUxX aux pieds du pape Clement VI. Apres cette date , on le 
trouve prechant a Avignon, a Toccasion de la creation du cardi- 
nal Jean de Carmain; c'est lui qui prononce Ieloge funebre de 
Clement VI, mort le 5 decembre 1352 ; et il preche, quelques mois 
plus tard, le 1® avril, en presence d'Innocent VI, le nouveau 
pontife , et de sa cour. En Espagne, il prend 6galement la parole 
en presence du legat Guillaume Judicis; 80it a Orense, soit a 
Braga, il se plait a 6vangeliser s0n clergse, et il a Thonneur d'etre 
choisi par Don Pedre, roi de Portugal, pour prononcer leloge $0- 
lennel mais d6licat dela reine Ines de Castro, qui, de simple dame 
1'honneur, avait ete elevee au rang d'epouse, et dont les funerail- 
les avaient 6t6 s8ans cesse retard6es depuis trois ans deja (1360). 
Ambassadeur de Pierre le Cruel aupres d Urbain V, alors en 
Italie, il est retenu en route, a Montauban, ol il prononce 1'eloge 
fundbre de Veveque, s0n frere ; puis, s'acheminant vers I'Italte, il 
rencontre le pontiſe a Montefiascone et le harangue, le 30 avril 
1370; et en decembre, a Spolte, il prononce son eloge funebre er 
presence de Pierre d'Estaing, cardinal de Boarges; legat pontifical 
en Allemagne, il harangue 'Empereur; a Paris, il preche devant 
la Cour; dans le Quercy et le Perigord, il poursuit de s0n elo- 
quence les Anglais et reveille le patriotisme ; 1] se fait entendre 
dans les principales chaires du Midi, et notamment a Toulouse ; 
Il est, de 80n temps, un des orateurs les plus en vue (1). J ai deja 


Substantialis dat esse simpliciter ; forma autem accidentalis dat esse secundum 
quid » f® 162 b, cf. fe? 161d, f* 162 a, b, c. 

(1) Baluze, Vit. Pap., I, 1323-1334. Les discours et sermons de Jean de Car- 
dailhac nous sont parvenus. Biblioth. nat., n* 3294 du fonds latin, et Biblioth. 
municip. de de Toulouse, ms. 342 (I, 117). Le n* 3294, fonds latin de la biblioth. 
nat., avait appartenu & Le Tellier, archev6que de Reims. C'est celui dont Baluze 
Se Servit pour &6crire la vie de Jean de Cardailhac. Gros volume en parchemin, 
quatorzieme sicle, dU'apres une communication de M. Leopold Delisle a M. Ar- 
naud, professeur de litterature francaise & la Facult6 libre des lettres de Tou- 
louse, et Wapres le Cabinet des manuscrits. L'exemplaire n* 342 de la biblioth. 
de Toulouse est 6galement du quatorzizme sidcle ; papier fil, 6criture cursive, 
d une lecture assez difficile. Le ms. latin 12925 de la biblioth. nat. contient le 
traile de Jean de Cardailhac : « Johannis de Cardalhaco liber regalis. » 
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not qu'il precha a Toulouse sept fois le panegyrique de saint 
Thomas : il ne tint pas captiſs les temoignages de s0n admiration 
pour ce docteur, le patron des 6coles et la gloire de IOrdre des 
Freres precheurs. Les sept discours, dont nous avons encore le 
texte, se confondent dans un meme objet ; 11s repetent chacun 
I'sloge du maitre. Or, si d'ordinaire Vorateur se borne a des louan- 
ges generales, qu'il developpe dans le goiit du temps : la rectitude 
du langage, la plenitude de la sagesse , la penetration du regard 
philosophique, il lui arrive aussi de faire porter T'eloge sur un 
objet precis. Parlant devant la jeunesse dominicaine et dans la 
chapelle d'un couvent qui a le Studium solemne, 11 envisage saint 
Thomas , non pas seulement comme le patron des Ecoles, mais 
surtout comme le maitre de Venseignement. Oubliant le saint, 11 
86 rejette sur le penseur; et les ouvrages de saint Thomas qui lui 
paraissent le plus recommandables sont ceux quil a consacres 
aux matieres philosophiques, enseigunees dans les Studia artium 
et dans les Studia naturalium d'abord, et avec plus d'ampleur dans 
les Studia generalia. Puis il nomme le Commentaire des Sentences , 
que, U'apres cet orateur, saint Thomas aurait compose a Vage de 
vingt et un ans. Volla les livres qui pour les etudiants sont d'une 
utilite particuliere (1). 

Le philosophe prit donc le premier rang. Mais le theologien 
n'6tait pas pour cela meconnu; et parmi les ceuvres du theologien, 
cest le Commentaire des Sentences quil fut specialement mis entre 
les mains des etudiants (2). Impossible d'abandonner encore 
Pierre Lombard universellement comments. Etudia-t-on des lors 
la Somme theologique , le plus considerable des ouvrages de saint 
Thomas pour la post6rite et aujourd'hui le plus suivi? Aucun 
document ne m'autorise a le penser; mais je puis affirmer que 
la Somme theologique 6etait consultee; que non seulement on y 
cherchait la pensee de saint Thomas dans une controverse , 
comme Herve Nedellec, mais encore qu'on y allait comme a une 
Source de lumieres, d'explications, d'informations theologiques 
faisant autorite. Je le conclus des lecons ex6getiques sur les 
Iivres de la loi et sur les livres historiques d'un Frere precheur 


(1): Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 342 (Ll, 117), fe 240 B, ff? Ul A, Le 
Commentaire des Sentences fut primitivement le livre th6ologique de saint Thomas 
le plus en vogue. I'apres Echard, celui que composa Pierre de Tarentaise, 
Innocent V, ne serait que le r68ums6 de celui de saint Thomas. I, 353. 

(2) Les dominicains de Toulouse ont 6dit6 en 4 vol. in-f* le Commentaire de 
Pierre de Tarentaise. 1Is parurent a Toulouse dans Iordre suivant : 2 livre 
des Sentences, 1649; 4* livre, 1651 ; 1*" et 3* livre, 1652. 
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de grand renom , mort 6v6que de Pamiers (1326-1347), fr. Domi- 
nique Grenier (Grima). Docteur en theologle, c'est au Studium 80- 
lemne de Toulouse qu'il commenca comme s0us lecteur sa carriere 
savante (1), en 1301, et qu'il enseigna longtemps comme lecteur 
principal, a partir de 1311. Nous n'avons de lui qu'un commentaire 
Sur les livres de la 1oj et sur les livres historiques. D. Sainte- 
Marthe le connut et le mentionna (2) : du couvent des Domini- 
cains de Toulouse il est passe & la bibliotheqque municipale de 
cette ville; il forme quatre volumes du fonds des manuserits , 
no 28, no 29, no 30 et n* 31. J'aurai occasion d'en parler plus en 
detail. Je note seulement qu'a en juger par Vetat materiel de ces 
quatre volumes manuscrits 6tablis avec beaucoup de soin , du vi- 
vant de Vauteur tres probablement, Vaeuvre de Dominique Gre- 
nier fut tres estimee. Chaque passage de la Bible qu'il commentait 
faisait naitre dans $on esprit des questions theologiques , et cha- 
cune de $es lecons se terminait par un Queritur ayant pour ob- 
jet les points de theologie auxquels il avait touchs. Pour la re- 
ponse , il renvoyait aux theologiens les plus estimes et courants. 
Or, le theologien de s0n choix c'est saint Thomas : une fois on 
une autre, il renvoie aux Sentences, mais le plus souvent a la 
Somme theologique. Il me serait facile de multiplier les exemples ; 
un seul suffira. L'exegete a comments le chapitre XXXVII de la 
Genese, ou Moise raconte Vodieuse conduite des freres de Joseph. 
Il & est arrete specialement au v. 4. « Videntes autem fratres ejus quod 
a patre plus cunctis fuliis amaretur, oderant eum, nec poterant et quid- 
quam pactfice loqui. » Il a consacre deux lecons a Fexplication gra- 
duellede ce chapitre ; il termine son developpement par un Queri- 
tur : « Ad primam lectionem, quer(i)tur utrum invidia Sit tristicia de 
aliens bonts. Item, utrum sit peccatum. — (Quantum ad Secundam lec- 
lionem, quer(i)Vur utrum Sit peccatum mortale. Item, utrum vicium 
capitale. Secunda Secunde, Q. XXXVI, per totum (3). » Quelqueſois, 


(1) Voici les renseignements sur ce c6lebre Frere precheur que les Actes des 
chapitres provinciaux me fournissent : sous-lecteur au couvent de Toulouse, 
en 1301 (Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 280 B) ; lecteur de 
theologie au couvent de Perigueux, en 1303 (f* 387 A); au couvent de Bor- 
deaux, en 1308 (f9 400 B) ; au couvent de Toulouse, en 1311 (f2 410 B); en 
meme temps que lecteur au Studium solemne de Toulouse, predicateur general 
en 1312 (f* 416 B); definiteur au chapitre provincial de 1313 (f* 417 A). Ses bio, 
graphes (Ul. Chevalier, Repertoire, 930), y compris D. Sainte-Marthe (Gall. 
Christ., XIII, 161) et M. de Lahondds, le dernier (Annales de Pamiers, tom. I**, 


161-167, Toulouse, 1882), n'ont pas utiliss ces renseignements, 
(2) Gall. Christ., XIII, 162. 


(3) Ms. 28 (III, 54). 
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Vauteur renvoie aux Quodlibet de saint Thomas, par exemple : « Wue- 
r(i)tur utrum prelatus possit ecclesie curam commitlere S$Uu0 CONSAN=- 
quineo ydoneo, poslposito meliore. Quarto quolibet, Q. 5®, art. II, » 

On peut done penser que pendant les premieres annees du qua- 
torzieme si&cle qui correspondent a la periode de la pleine activite 
theologique et ex8g6etique de fr. Dominique Grenier, les ecrits 
theologiques de fr. Thomas 6taient dans IOrdre consultes, etudies 
et suivis. Le contraire 6etonnerait beaucoup, puisque les ordon- 
nances des chapitres generaux , sans rejeter Pierre Lombard , lu1 
preſeraicent fr. Thomas d Aquin. 

A partir de 1314, le mouvement de lI'opposition antithomiste se 
ralentit. Cela devait &tre. Les mecontents comptent Þien encore 
dans leurs rangs un des esprits les plus cultives, dont la pensee 
libre revet souvent les ſormes les plns pures. Mais Durand de 
Saint-Pourcain semble se mettre en contradiction avec lut-meme, 
puisqu'il £&est montre tout d'abord un des plus ardents disclples 
du maitre; et i] donne un tour trop hardi a ses protestations de- 
gnis6es contre les ordonnances capitulaires (1). Du reste , eveque 
du Puy en 1318 et de Meaux en 1326, 11 meurt le 10 septem- 
bre 1335, ayant consume dans les soucis de I'episcopat les dix-sept 
dernieres annees de sa vie. Vers 1342, date a laquelle 8 arrete la 
compilation des actes des chapitres generaux que J'ai consultee , 
les adversaires, dans I'Ordre, se montrent A peine , ou plutot ne 
Se montrent plus. On sent, au langage des chapitres generaux de 
Sisteron'en 1329 (2) et de Carcassonne en 1342 (3), qu'ils sont ti- 
mides autant que les premiers etaient ardents. L'Ordre eprouve 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 244 (I, 268). — Durandi a Sancto 
Porciano, in sententias theologicas. Lyon, 1595. Praef., in fine, p. 3. 

(2) « Item, cum doctrina sancti Thome toti mundo sit utilis et ordini hono- 
rabilis, volumus et ordinamus quod omnes studentes in dicta doctrina studeant 
diligenter. Lectores autem et cursores ipsam doctrinam in $uis lectionibus et 
disputacionibus pertractent, et conclusiones ejusdem doctoris finaliter teneant: 
et, s1 contra ipsam doctrinam rationes adducunt, illas tencantur solvere; et, 
quum poterunt, 1llas studeant efficaciter anillare. Quicumque autem contra- 
rium 1inventus fuerit attemptasse, per priores provinciales vel eorum vicarios 
privetur officio lectorie. » Biblioth. munic. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 163 a. 

(3) « Item, cum doctrina Venerabilis Doctoris sancti Thome de Aquino per 
totum orbem reeplendeat , tanquam solida et firma inter doctrinas omnium 
post principales ecclesie catholice Doctores, cum testimonio Magistrorum Pa- 
rislenslum fuerit solempniter commendata, imponimus lectoribus et studentibug 
universis ut, spretis et postpositis doctrinis variis, curiosis et frivolis, quarum 
plures a veritate abducuntur, in dicta doctrina sancti 'Fhome Studeant, eamque 


Sustineant et explanent, et se suosque auditores in illam instruant et infor- 
ment (Ibid., fe 175 c). 


—_—— 
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moins d'emotion : il porte des peines plus benignes; 11 est comme 
rassure , el ji] semble 8vivre Vopinion universelle, quand, avec 
une assurance dont nous ne voyons pas la hardiesse, habitues que 
nous sommes a entendre I'6loge de saint Thomas, il le place 1m- 
mediatement « post principales Ecclesie doctores. » 

A cette date, des faits considerables $'6taient produits : 11s 
avaient mis le monde et les ecoles dans une sorte de tressaillement 
tout favorable a saint Thomas. Si, en 1277, Etienne Tempier, 6ve- 
que de Paris, avait, comme prevot, condamnds le docteur, dont les 
6crits, pourtant , perp6tuaient la memoire dans I Universits (1), 
pour avoir s0utenu que Dieu ne peut sans maliere multiplier les 
individus s0us une meme espece, et que, par consequent , les 
etres immateriels, comme les anges, doivent tous differer en es- 
pece I'un de Vautre (2); un autre ev6que de Paris, Etienne de 
Bourret, a la demande des docteurs les plus renommes, avait, 
cette fois comme 6veque, rendu un hommage sans reserve a 80n 
orthodoxie. « B. Thomam nihil unquam sensisse, docuisse Seu SCTIP-= 
Siss8e quod sanae fidei vel bonis moribus adversetur (3). » Au quator 
zieme siecle, I Universite de Paris, ou saint Thomas avait autre- 


fois enseigne, n'attaqua jamais s0n orthodoxie. Quand, en 1378, 


elle 6crivit sa lettre circulaire Contra Dominicanos , C est-a-dire 
contre certains Freres precheurs aux doctrines extremes, notam 

ment fr. Jean de Monzon (4), elle fit remarquer a pluseurs repr! - 
86S AVEC Intention et avec une parfaite nettets que la doctrine de 
Saint Thomas ne tombait point sous la reprobation presente. « Nos 
autem millesics dizimus, et, ut videmus, non $ufſicit, qualiter S. Tho- 
mae doctrinam in nostra condemnationenequaquam reprobamus (5). » 
Ce n'etait pas la premiere fois que V Universite de Paris $'en ex- 
Pliquait : elle Vavait fait ass8ez souvent depuis 1274, pour qu'en 
1342 le chapitre general tenu A Carcassonne pat prendre Vaccent 


(1) « Cujus famam apud nos scripta perpetuant. » Lettre de IUniversits au 
chap. gen. des Freres precheurs, dat6e du mercredi avant la fete de VInvention 
de la Sainte-Croix, 1274. Ap. Du Boulay, Hist. Univ. Paris., [II, 408, 409. 

(2) Errores de Deo vel intelligentia, cap. I, 16. « ſtem, quia Intelligentiae 
non habent materiam, Deus non posset plures ejusdem speciei facere, et quod 
materia non est angelis, contra F. Thomam. » — Ap. Du Boulay, ibid., p. 436. 
— Cf. Daunon, Hist. litt. de la France, XIX, P. 264, 

(3) Ap. Du Boulay, ibid., IV, p. 205. Biblioth. municip. de Toulouse , 
ms. 610 (I, 37), fs 77, 78, 79. 

(4) Quatorze propositions 6mises par ce religieux furent condamnees par 


lUniversit6 de Paris. — Ap. Du Boulay, Hist, Univ. Par., tome IV: p. 618. — 
Baluze, Vitae Pap., tome II, c. 991 et $qq. 


(») Du Boulay, ibid., p. 622, 627. 
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d'un plein triomphe. « Cum doctring venerabilis doctorts Sancti 
Thome de Aquino per tolum orbem resplendeat lanquam $oltda et 
firma inter doctrinas omnium post principales Ecclesie catholice 
dociores, cum teslimonio magislrorum Pariensum fueril solempniler 
commendata (1). » 

Enfin, le pape Jean XXII avait, dans la bulle de canonisation 
du celebre Frere precheur, rendu un hommage plus solennel et 
plus autoris6 & $0n savoir, a sa foi, a ses immenses travaux, em1- 
nemment utiles aux 6tudiants, qu'il ne pouvait avoir produits 
« absque speciali Dei infusione (2). » Apres Jean XXII, les papes 
es SUCCESSEQUrs, Comme pour prolonger cet hommage, avaient regl6 
que le jour de la ſ&e de saint Thomas, comme pour la fete des 
grands docteurs de 1 Eglise latine, saint Gregoire, saint Augustin, 
Saint Jerome et saint Ambroise, ils ne tiendraient pas le-Consis- 
toire (3). 

Certes, le chapitre general de 1315, tenu a Bologne, avait eu 
raison d'ordonner que les ecrits de fr. Thomas C'Aquin fussent 
religieusement recueillis; que chaque couvent, ou tout au moins 
chaque Studium generale possedat un exemplaire de ses commen=- 
taires sur I'Ecriture sainte, de ses Questions, de $es ceuvres theo- 
logiques (4). A partir de cette date, la confiance et Tadmiration 
de IOrdre ne firent que croitre. Avec la bulle de canonaisation , 
ce tut un mouvement de vraie devotion qui commentca. 

La cause de la canonisation de ſr. Thomas avait ete 1ntroduite 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f 175 c. 

(2) Ap. Du Boulay, ibid., p. 198. 

(3) « In festo beati Thome de ordine Fratrum Predicatorum non fit consis- 
torium. » — Liber consisfo(ri0)rum, {© 61 c. Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 67 (I, 206). — Ce Liber consistoriorum anonyme fait suite a un pontifical- 
[1 est du quatorzieme sitcle, anterieur au moins & Innocent VI (1352-1362). 
L'indication que je reproduis a 6t6 placce & la marge. La m&me main attribue 
a Innocent VI la vacance du consistoire le jour de saint Blaise (1354), et pour 
la vigile du Corpus Christi (1252). La vacance du consistoire le joursde saint 
Thomas ne lui est pas attribute, pas plus qu'a s8es deux pred6cesseurs, Cl6- 
ment VI (1342-1352) et Benoit XII (1334-1342). Probablement elle remontait a 
Jean XXII. Cette conduite du Saint-Sidge doit 6tre consid6eree comme un 
hommage veritable rendu a saint Thomas. On sait combien 6taient frequents, 
a partir de la seconde moitie du douzidme siecle, avec les grands papes cano- 
nistes qui se sncc6derent alors, les consistoires, ol se r6glaient toutes les af- 
faires. Dapres Yauteur da Liber consisloriorum, au temps d'Innocent VI, il ny 
avait vacance du consistoire que quatre-vingt-quatre jours dans I'ann6e, sans 
compter les dimanches. 


(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f® 142 c, — Ap. Martene, 
Thesaurus, IV, 1957. 
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en 1318, a Avignon, aupres de Jean XXII : et des ce moment 
deja I'Ordre se sentit comme heureux. Le langage des chapitres ge- 
neraux est sobre, sans doute; mais 1l est emu. Etienne de Salanhac 
avait peu parle des vertus du docteur dans la courte notice qu'il lui 
avait consacree; de meme B. Gui (1). Quand ces deux precheurs 
ecrivaient, il 6tait naturel qu'ils celebrassent surtout le theologien. 
Mais apres 1320, Yattente est universelle : c'est d6ja de la devo- 
tion. Chaque province, d'abord, fournit des subsides, en prevision 
du decret de canonisation; nuis, le chapitre general de 1324, tenu 
i Bordeaux, exprime le vaeu que dans FVOrdre la fete du venera- 
ble docteur revete une grande solennite ; qu'il ait un office pro- 
pre; qu'aux litanies 80n nom soit place immediatement apres 
celui du patriarche et fondateur, saint Dominique; et que 80n 
octave $0it celebree par tout VOrdre dont il est Vhonneur et la 
gloire (2). Ces veeux sont exauces; et quand le corps, que les reli- 


(1) « (Fr. Thomas) scripsit etiam super quatuor libros sententiarum scripta 
quatuor, primum videlicet et secundum et tertium et quartum : opus siquidem 
stylo disertum, intellectu profundum, intelligentia clarum et novis articulis di- 
latatum. » Ap. Rubeis, Dissertatio de Commentario in quatuor Sentenhtarum, N. 1. 

(2) Chapitre general de 1320 : « Item, cum de canonisatione fratris Thome de 
Aquino bona s$pes haheatur, volumus et districte injungimus prioribus provin- 
cialibus, quod tot florenos ad capitulum generale mittere teneantur, quot fra- 
trum conventus in suis provinciis habeant; quem florenorum numerum per 
conventus suarum provinciarum condundant, secundum quod eis videbitur 
expedire, » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 59), f2 149 c, d 

Chapitre general de 1324 : « Inchoamus quod de sancto Thoma de Aquino, 
venerabili doctore, fiat per totum ordinem, septima die marcii, totum duplex, et 
in Letania, immediate post beatum Dominicum nominetur; et id officium per 
totum ordinem uniformiter habeatur; de quo Magister Ordinis providebit ; cui 
ex nunc comitimus de predicto officio providendum; et hec, tam de festo quam 
de officio, suis locis in kalendario et ordinario annotentur. Volumus autem et 
ordinamus, quod interim de eo sicut de uno confessore per totum ordinem 
celebretur. » Ibtd., f® 15d a. 

Chapitre general de 1325 : « Item, s8uper approbationes approbamus hanc, 
Scllicet, ut sanctus Thomas d'Aquino (sic) immediate post beatum Dominicum 
nominetur, et idem officium per totum ordinem uniformiter habeatur, de quo 
Magister Ordinis providebit. » Ibid., f® 156 b. 

Chapitre general de 1326 : « Iste sunt confirmationes. Confirmamus hanc , 
quod de sancto Thoma de Aquino, venerabili doctore, fiat per totum ordinem, 
Septima die marcii, totum duplex, et in Letania immediate pon beatum Domi- 
nicum nominetur. » Ihid., f2 158 a. 

Chapitre general de 1328, tenu a Toulouse : « Item, hanc (inchoationem), 
quod fiat memoria de sancto Thoma de Aquino per octabas; in Laudibus anti- 
phona, O Thoma, laus et gloria ; in vesperis autem, Collaudetur Christus, re 
glorie, cum versiculis de communi. » Ibid., f2 161 b. 

Le calendrier d'un missel du quatorzieme sitcle, a Vusage des Freres pre6- 
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gieux de Fossanova avaient cache pour le s0ustraire aux Pre- 
cheurs (1), leur est enfin rendu, YOrdre tout entier tressa1lle. Les 
Matines In feslo translationis sacri corporis doctoris Sancts Thome 
de Aquino, $'ouvrent par ce chant de triomphe : « Exultemus im Do- 
mino, dilectissimi, et spirituali jocunditate lelemur, quia , dum beats 
Thome de Aquino translatio gloriosa recolitur, obtati gaudit lettcia 
renovatur. Magna nimirum predicatorum ordini est allata jocundiuas, 
cum thesaurum $uum in alieno retentum in proprias divictas re- 
- porlavit (2). » 

Les dissidents parmi les Freres precheurs se fussent donc trop 
Singularis6s par leur persistance dans Vopposition antithomiste : 
ils 8e fussent couverts de ridicule. De6sormais 11 ne $e trouvera 
dans I'Ordre aucun docteur, &ecrivain , orateur, professeur, qu1 
n'abrite ses pens6es 80us la memoire respect6e de saint Thomas. 
L'Elie de Ordre comptera autant 4'Elis6es que VOrdre lui-meme 
de membres. 

La premidre province de Provence et la province de Toulouse 
qui, en 1303, lors de la division, herita de s0n esprit, ne resterent 
pas en arriere dans ce mouvement general , irresistible, qui con- 
duisit I'Ordre tout entier au pied de la chaire de saint Thomas. 
Au contraire, elle mena, en quelque sorte, le mouvement en 
avant. Ici, de tres bonne heure, circula une anecdote sans fonde- 
ment historique sans doute, mais digne d'&tre retenue, et parce 
que Jean de Cardaillac, un des hommes considerables. de $0n 
temps, la rapporta dans son principal discours sur saint Tho- 
mas , Ou 11 fletrissait ses detracteurs (3) , et surtout parce quelle 
nous montre le credit du docteur dans les 6coles. Le heros de 
Ianecdote est un religieux, qui, a Paris, entend parler des con- 
troverses s80ulevees autour des opinions du maitre. Il s'etonne; 
1] hesite ; 11 &gattriste; il ne sait plus auquel entendre. Dien donc, 
dans une vision , lui montre saint Thomas, qu'il avait connu. 
« BL tu veux, » lui dit Dieu lui-meme, « avoir la verits sur 
tous les doutes , svis la doctrine de ce docteur, qui, pendant qu'il 


cheurs, porte, aux Nones de mars : « Thome Confessoris et Doctoris Ordinis 
Predicatorum totum duplex. » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 105, f* 1 A. 
Aux deux derniers ſolios non numerot6s de ce missel, se trouve la messe du 
T. S. Sacrement et la messe pour la fete de 8aint Thomas. 

(1) Jean de Cardaillac, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 342 (I, 117), f9 186 B. 

(2) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 82, fe 227 a. 

(3) « Insensati et invidi detractores, hanc doctrinam lucidam SUperkficialiter 
inspicientes, » Biblioth. municip. de Toulouse, ms, 342 (I, 117), fo 242 A. 
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vivait, a montre mes voies avec une parfaite clarte. » « $4 vis 4n- 
quit, in quibuscumque dubits partem Cognoscere veriorem , Sequere 
doctrinam istius doctoris, qui vias meas, dum in mundo esset, lucide 
ac aperte demonstravil. » Le religieux, va avec ses ſreres remercier 
Dieu. Et Vorateur de 8'6crier : « Et pro certo, ut apparet mihi , 
valde tenemur reqraciari Deo, qui dedit nobis doctorem tam sanclum 
et tante doctrine lumine fulgentem (1). » 

C'est la province de Provence, nous Pavons vu, qui avait eu 
I'honneur de fournir les deux delegues en Angleterre, en 1278. 
Bernard Gui , s0n historien, ecrivant la notice de I'un des Freres 
les plus instruits de la province, fr. Bernard de Trilia, qui com- 
menca $a carriere dans Penseignement en 1266, a Montpellier (2), 
huit ans avant la mort de saint Thomas, et dont Factivite litte- 
raire $e deploya entre cette date et lannee 1292 (+ 3 aont 1292), 
pendant le temps de la premiere opposition , louait surtout le dis- 
ciple de ce grand maitre, « tout imbibe du nectar de sa doctrine. » 
« Imbulus potissime nectare doctrine fratris Thome, clarissmo Jjudi- 
cio pollens , ingento aculo promptiss mus, altus et profundus intel- 
lectu ad intelligenciam sublimium veritatum (3). » Il fletrissait les d6- 
tracteurs du docteur, qui, en 1311, n'osaient s8e montrer, « emuli in 
oculto (4); » et s0n style, en cet endroit, plus anime et plus abon- 
dant, trahissait s0n ardente admiration pour saint Thomas. « Frater 
Thomas de Aquino, Apulus, doctor egregius et famosus in orbe, quam 
plurima 8cripstt , cujus doctrinam sanam et lucidam tolus Oriens 
et Occidens sine nvidia judicando amplectttur el miratur, et eam 
habere se gaudet et gloriatur : ipsa namque lanquam lus splendens 
procedit et crescit usque ad perfectam diem , donec Lucifer oria- 
tur (5). » Bernard Gui etait heureux que $es ecrits fussent par- 


(1) « Quidam religiosus, audiens Parisius tot fuisse controversias inter opi- 
niones doctoris, cepit apad se valde hesitare et contristari, ignorans quid esset 
de multis articulis senciendum. Quem Deus, volens de sua clemencia consolari 
per visionem , ostendit sibi sanctum Thomam , quem antea agnoverat. Si vis, 
inquit, in quibuscumque dubiis partem cognoscere veriorem, S8equere doctrinam 
istius doctoris, qui vias meas, dum in mundo esset, lucide ac aperte demons=- 
travit, De qua visione religiosus ille letatus, una cum fratribus nostris Parisius 
gratias egit Deo. Et, pro certo, ut apparet mihi, valde tenemur regraciari Deo, 
qui dedit nobis doctorem tam sanctum et tante doctrine lumine fulgentem. » 
Bivlioth. municip. de Toulouse, ms. 342 (I, 117), fo 242 B. 

(2) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 301 A. 

(3) Fratres vir llustres in scriptis et doctrinis. Ibid., f9 15 B. 

(4) Ibid., f2 15 A. 

(5) Ibid., f 15 A. 
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tout connus (1). Il pouvait Vetre, puisque s0n prieur, au temps ou 
il lisait a Albi (1293) (2), traduisit le premier les ceuvres de saint 
Thomas en grec; je veux parler de fr. Guillaume Bernard, de 
Gailhac, profes et prieur du couvent d'Albi, prieur auss des cou- 
vents de Montauban et de Rodez, auparavant lecteur en beaucoup 
d'autres (3). Fr. Thomas d4'Aquin avait decide fr. Guillaume de 
Ninove, en Brabant, a donner une traduction latine d Aristote : 
c'est de cette traduction qu'il 8'6tait servi pour 6tudier le peripa- 
tetisme dans sa Source (4); et avant la fin du treizieme siecle, les 
6crits du plus grand des theologiens etaient repandus a Constan- 
tinople et en Grece dans la propre langue du plus grand philoso- 
phe de Vantiquite. C'est encore Bernard Gui qui a consigne ce 
fait. « Hic frater Guillermus , » dit-11 (5), « vir magne ausleritatis 
et abstinencie in victu exlitit ; zelo quoque predicactonis evangelit 
Domini Jhesu Christi, et desiderio Salutis gencium SUCCENSUS, Per- 
transivil in Greciam, pervenitque cum $0cits Constantinopolim, ubi 
locum ad habilandum accepit , profecitque $ic in linga greca quod 
eam plene scivil, et libros latinos fratris Thome in grecam transtulil, 
Sicut audivi a SOCULLS SUNS, qui itbidem cum ups0 fuerunt conversatt , 
quos ego postmodum vidi, qui $ibi perhibebant testimonium $SoOcteta- 
tis. De Constantinopoli vero transivit ultra, in villam que vocatur 
Pera, ubt similiter locum habuit ad habitandum cum fratribus XII. 
conventualtter, verbum Domini predicans et disputans contra errores 
Grecorum , et in aliis salutis operibus Jugiter $e exercens. Arripuil 
autem iter versus Romam de Tholosa , anno Domini M* CC® nonag® 
VIIP, paulo post feslum sancti Vichaelis : ; de Roma vero in Greciam 
anno Sequenti profectus est. » 3 

La province de Toulouse devanca meme les ordonnances des 
chapitres generaux sur Venseignement par les lecteurs des &6crits 


(1) Fratres vari 4llustres in scriptis et doctrinis, f9 15 A. 

(2) B. Gui, Priores in conv. Albiensi. Ibid., fe 217 A. 

(3) Lecteur de philosophie naturelle au couvent de Carcassonne, en 1277 (Act. 
des chap. prov., biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 3244 A), 
SOus-lecteur au couvent de Toulouse, en 1285 (ibid., f* 340 A), lecteur de th60- 
logie au couvent de Montauban, en 1286 (ibid., f® 342 B), & celui de Cahors en 
1288 (ibid., f9 347 A), predicateur general en 1289 (2bid., f* 351 B), lecteur de 
theologie au couvent d'Agen, en 1290 (ibid., f® 365 A), prieur du couvent de 
Montauban, 1290-1291 (B. Gui, ibid., f9 170 A), du couvent de Rodez, 1294-1296 
(B. Gui, 4bid., f* 225 B), du couvent d' Albi, 1292-1294 (B. Gui, ibid., f* 216 B), 
designe comme &6tudiant au Studium generale de Paris, en 1294 (1bid., 192 366 A), 
n'y va pas; lecteur de theologie au couvent d' Agen, en 1294 (ibid., f2 365 A). 

(4) Echard, Script. Or. Pr., I, 388-391. 


(I) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 217 A. 
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de saint Thomas. Elle n'eprouva done pas la plus legere hesitation 
a 8'y conformer. Le chapitre provincial de 1316, tenu a Orthez , 
en 8tatua. Chose remarquable : il ne parla pas des Ecrits de saint 
Thomas $eul : a c6te d'eux, il placa les traites de celui qui avait ete 
S0n maitre, Albert le Grand, et les traits de celui qui setait mon- 
tre un de ses plus fideles disciples, Pierre de Tarentaise (1). « Cum 
quidam tractatus, scripta, Seu reportaliones Theulogie, a fratribus 
nostri ordinis compilati nondum examinati, fratres a communi et 
Salubri doctrina retrahant, et possent dare, Sallem $imphcibus, occa- 
$ionem errandi, juzla idem quod circa hujusmodi est nobis impo- 
Situm per capitulum generale, inibemus districte lectoribus el Sublec- 
toribus universis, quod nullus conclusionem aliquam doctrine 
communi oppositam in $8colis audeat asserere vel docere. Et, ut istud 
melius observetur, volumus et imponamus quod , cum dictis Scriptis 
et quolibet (?) doctorum venerabilium fratris Thome et Alberti et do- 
mini P. de Tarantas1ia, suas legant et continuent lectiones. (ut autem 
contrarium fecisse ſuerint deprehensi, statim cum provinciale (capi- 
tulum) constiterit , per ipsum 6 $Uls officits absolvantur, et mchilo- 
minus penis aliis arcius puniantur (2), » 

Cette ordonnance, redigee par les quatre definiteurs, Pierre de 
Maslac, Bernard de Malodun, Guillaume Durand et Raymond 
Assalhit (3), met dans toute la clarte desirable un point que les 
chapitres generaux laissent un peu a deviner : je veux dire la rai- 
SON pour laquelle VOrdre, des 1278, placa fr. Thomas dU'Aquin 
au-dessus de tout autre docteur et lui eleva cette chaire doctrinale 
du haut de laquelle il Venseigne encore. J'ai essayse de caracteri- 
Ser Tenseignement theologique chez les Freres precheurs. La 
tormule celebre « Fides quaerens intellectum, » dit assez qu'il fut 
rationnel : le peripatetisme scolastique preparait la raison a Vin- 
telligence de la foi. Mais cet enseignement, par les s0urces ou il 
S alimenta, ſut traditionnel, et, par le but qu'il poursuivit, apolo- 
getique. Le Frere precheur, nouvelle recrue de la milice du Christ, 
trempait sans cesse dans la tradition ce glaive dont parle saint 
Paul et avec lequel il ſrappait Vheresie. Mais dans le voisinage de 
la tradition patristique 8'el>ve la tradition de I'ecole qui, s'inspirant 
de la premiere, aide, elle aussi, la marche de I'Eglise & travers les 
opinions humaines. Les esprits prudents la recherchent et la s8ui- 
vent : car elle est salutaire. Avec elle on se sent fort, parce qu'on 


(1) Echard, Script. Or. Pr., I, 435. 


(2) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490, f* 424 A-B. 
(3) Ibid., f 422 A. ; 
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pense comme ont pens6 les anc6tres dans une affaire on les an- 
ciens ont le premier droit a 6tre entendus. C'est cet enseignement 
commun, exclusif des opinions singulitres, que les chapltres es- 
timent, louent, recommandent. Quand les mouvements Irregu- 
liers, democratiques, communistes, beguards, lollards, bizoques, 
fraticelli, freres spirituels, humilies, qui sortirent de 1 Ordre fran- 
ciscain plus libre, eclaterent, on vit combien les Freres precheurs | 
avaient eu raison d'6lever cette barriere , utile a tous et en tout 
temps, mais necessaire A une 6poque on lorganisation des etudes 
s'inaugurait dans I'Ordre monastique , oi le credit attache a la 
Science jetait le religieux dans la speculation metaphysique. Or , 
les ceuvres philosophiques et theologiques de fr. Thomas d'Aquin, 
synthese precise et profonde, dans chaque article, du sentiment 
des docteurs et des maitres, des Peres et de Vecole, contiennent 
la tradition commune. Il ne cree pas une doctrine : 1] resume 
toute Vantiquite philosophique et theologique, mais avec genie. 
I1 recueille les rayons epars et les condense ; 11 precise la pen- 
86e et eclaircit les questions dans un langage dont la vigueur 
Se Change en clarte, dont la mesure fait Vexactitude, qui 
attache par sa profondeur meme et sa fermete, qui, le plus 
SOuvent, fait $8'6crier : « Il a raison ! » S'il resume, en meme 
temps il marche en avant, comme le genie. A lui Tavenir. 
Voila, ce semble, la pens6e qui se de6gage des actes des chapi- 
tres generaux de 1313 et de 1315, et du chapitre provincial de 
1316, tenu a Orthez. L'orthodoxie de saint Thomas sure, ferme, 
capable de prevenir les ecarts , fut la raison pour laquelle, a cette 
date, 1] commenca & prendre place a cote de Pierre Lombard , 
moins bien ordonne, surtout moins complet, de meme qu'en 
1278, cest son orthodoxie imprudemment attaquee sur le ter- 
rain philosophique qui fut defendue avec amour, et c'est s0n 
peripatetisme qui ſut soutenu contre le faux aristotelisme des 
Arabes, comme etant Vhonneur de la famille deja illustre de 
£aint Dominique. Et, pour rappeler une derniere influence , 
la canonisation, qui arriva quarante-neuf ans apres 8a mort 
Seulement, et a laquelle la Cour pontificale donna un eclat excep- 
tionnel (1); plus tard le retour de $es reliques a sa ſamille 
religieuse et leur presence au couvent de Toulouse, berceau 
de I'Ordre, lui assurerent la confiance la plus entivre, accrurent 


encore le credit du philosophe et du th6ologien desormais ans 
ILVAUX. 


(1) Appendice XII]. 
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d) Studia Bibliae et Sententiarum. 


Au moment ou les ecrits philosophiques et theologiques de saint 
Thomas prenaient la direction de Fenseignement chez les Freres 
precheurs, un nouveau centre d'etudes se rattachant a la theolo=- 
gie et connu $s0us le nom de Studium Bibliae et Sententiarum, ou le 
plus s0uvent Studium Bibliae simplement, etait cree et organise , 
comme pour laisser la place plus libre et plus large au Docteur par 
excellence, mais surtout pour developper Venseignement de la 
Bible juge de plus en plus important, necessaire. Les Freres 
charges denseigner les Sentences prenaient differents noms : et 
ces noms indiquaient le genre et le degre des lecons de chacun : 
il yavaitle Cursor, le Sublector, le Lectoret enfinle Lector principalis. 
Celui-ci apparait au commencement du quatorzieme siecle. Le cha- 
pitre general de 1305 tenu a Genes, qui renouvela en partie Vorga- 
nisation des etudes, mentionna le Studium Sententiarum, commeles 
actes des chapitres anterieurs mentionnaient le Studium natura- 
lium et le Studium artium; il voulut que nul ne fat nommse lec- 
teur principal des Sentences $11 navait svwivi Venseiguement du 
Studium generale de Paris, ou $1, du moins, 1] wavait, depuis un 
certain temps, explique les Sentences dans $a province avec merite 
et distinction (1). 

De plus, le chapitre general de 1314 regla que tout couvent 
comptant quatorze etudiants en theologie pourrait avoir un Cursor 
Sententiarum (2); la desIignation du titulaire etait reservee au Chapi- 
tre general ou au chaplitre provincial. La premiere province de Pro- 
vence et, apres la division, la province de Toulouse devancerent le 
mouvement de creation des Studia Bibltae, consacre en 1314. Dos 
1290, le chapitre provincial nomma le lecteur de la Bible dans les 
deux Studia solemniade Montpellieret de Toulouse, eta partirde 1308 
dans les couvents comptant en nombre les etudiants en th6olo- 


(1) Biblioth municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 125 c, d. Ap. Martine, 
Thesaurus, IV, 1899. 

(2) « Cum circa diligenciam studii cura et cautela sit diligen(ter) adhibenda, 
volumus et ordinamus, quod in studiis theologie generalibus et etiam particu- 
laribus, in quibus dumtaxat quatuordecim sunt studentes, ad generale et pro- 
vinciale capitulum pertinebit, quod de snfficiencioribus provincie ponantur 
Sententiarum cursores, et $i talem posuerint, qui ad ea que consequntur non 
Suſiciat, per magistrum ordinis taliter puniantur, quod sint ceteris in exem- 
plum. » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f® 139 c. — Ap. Mar- 
tene, Thesaurus, LV, 1947. 
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gie (1). Apres cette date, le chapitre provincial designa les lec- 
teurs pour cinq matieres, Lectores Bibliae, Lectores Sententiarum, 
Lectores Theologiae , Lectores naluralium, Lectores artium. Seule- 
ment, le Studium Sententiarum ne fut pas s8&pare du Stludium 
Bibliae; on fixa Vun et Vautre au meme couvent, et le plus souvent 
ils ſfurent designes s80us un £enl nom : Studium Bibltge. 

De 1290 & 1342, le nombre des Studza Bibliae ou Ton lisatt ell 
m6me temps les Sentences, varia dans la province de Tonlouse. I 
y en eut Uabord deux , jamais plus de huit. Les actes des chapi- 
tres ne portent point trace que, dans I'organisation de ces Studia, 
on $e $oit arrete a lidee de combinaison ou de groupes de cou- 
vents , que nous avons vue appliquee aux Studia artium et aux 
Studia naturalium. Probablement , chaque couvent n'etait pas ad- 
mis a envoyer des etudiants pour la Bible et les Sentences : il 
semble que le provincial ou le chapitre prenaient les etudiants 1ci 
et 1a, a leur choix. C'est la raison pour laquelle les Studia Bibliae 
furent distribues a des distances moyennes et ne resterent point 
au meme couvent (2). | 

L'enseiguement de la Bible, ai-je deja dit, etait uni a Vensei- 
gnement des Sentences. Chaque jour, les etudiants avaient au 
moins une lecon d'Ecriture sainte et de theologie. La lecon de la 
Bible etait placee tonjours avant la s8econde (3), comme plus im- 
portante. Mais , remarquons-le, ce 1: est pas avec la fin du trei- 
zieme Siecle que Fetude de la Bible commenca parmi les Freres 
precheurs. Des les premiers jours, cette 6tude fut en honneur. 
Le cardinal Hugues de Saint-Cher 1ut donna une tres forte im- 
pulsion : et 11 faut bien admettre qu on s'y appliqua avec zele , 
puisque I Ordre, avant 1256, avait publie deux editions de la Bi- 
ble (4). Du reste, dans la seconde moitie du treizieme siecle , 


(1) Appendice XLV, Tableau des lecteurs de la Bible et des Sentences (1290- 
1341). 

(2) Voyez, appendice XIV, le dc6tail de cette distribution des Studia Bibliae. 

(3) Chap. g6n. de 1311. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 59), 
\? 135 b. — Ap. Martene, Thesaurus, 1V, 1932. 

(4) M. Samuel Berger, Des essats qui ont &t6 ſails & Paris au treizieme Siecle 
pour corriger le texte de la Vulgate, dans la Revue de theologie et de phalosophie. 
Janvier 1883, p. 46-50. Cet article intcressant donne la bibliographie du syjet. 
— de $uis heureux Malleguer ici le temoignage de M. Samuel Berger sur 
Iimportance des travaux dus au treizieme sidcle, « On ne dira jamais, » 6crit-i}, 
« tout ce que notre ville de Paris a vu naitre, a I'6poque de $aint Louis, dans 
I'Universits et dans les ordres mendiants, de grandes ceuvres thcologiques. 
L'etude de la Bible, en particulicr, y a 6t6 poursutvie avec un esprit d'6mula- 
tion et de Suite dont nous ne nous faisons aucune id6e. En cinquante ans, 11 
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Humbert de Romans en rappela Vimportance : et sa voix res- 
pectee, s8ympathique, aimee, dut etre obeie. Il se plaignit, en 
effet , qu'il y etit dans VOrdre des Freres peu s0igneux du texte 
meme de la Bible : a Ventendre, ils laissaient par negligence les 
Bibles $se deteriorer. Peut-etre n'etait-ce que prevoyance et desir 
de prevenir des fautes de ce genre. Cest probable meme : car dans 
s0n Ezxposition de la regle de Saint Auguslin, 11 enumera bien s0u- 
vent les defauls ou fautes possibles pour les condamner par 
avance, plutot qu'il ne releva des abus reels, historiques. En tout 
cas, il presentait a VOrdre la Bible comme une chose sacree , 
comme un tresor, comme le plus utile des livres : et 11 se plaisait 
a citer a ses freres I'exemple populaire, irresistible de saint Fran- 
cois A'Assise, qui, $'1l trouvait une cedule ou le nom de Jesus-Christ 
fat ecrit, la venerait comme une chose sainte (1). Il recom- 
mandait avec une grande insistance la lecture de la Bible. Il 
6cartait d'abord tous les pretextes plausibles de 8'en dispenser 
ou de manquer de zele et dassiduite a cette etude : les occupa- 
tions multiples, la sante, le degont de lVesprit, le peu davance- 
ment, la fatuite qui fait croire que Ton sait les choses vues une 
fois. Ce ne sont pas les hommes vraiment plieux qui obeissent 
a ces pretextes : car ils n'ignorent pas qu'1ls retireront un grand 
fruit de la lecture de la Bible, tantot pour la conduite , tantot 
pour la predication , tantot pour $'instruire dans la doctrine. Les 
paroles de I'Ecriture s0nt, en effet, comme un feu qui rechauffe : 
on y lit les traits de courage d hommes qui furent vraiment forts. 
De plus, c'est dans le cristal de ces eaux limpides, que les chre- 
tiens, colombes innocentes, voient venir les oiseaux rapaces ; 
cest dans ce miroir qu'ils aiment A se regarder pour s8e confor- 
mer aux figures des saints. Il y a plus encore : cette lecture nous 
menage un saint commerce avec Dieu, et, dans ce commerce , 
Fame trouve nourriture, force, aise, direction du ceur, prudence 
pour la conduite, la voie & suivre (2). 


Sest produit, a Paris, trois ou quatre 6ditions critiques de la Bible et les tra- 
vaux preparatoires d'une autre &6dition qui aurait 6te la meilleure. » Ibid., 
P. 4d, 46. 

(1) « Dicitur quod Beatus Franciscus, qum inveniebat aliquam cedulam in 
terra in qua esset scriptum nomend hesu, elevabat eam cum magna reverentia et 
ponebat in loco honesto, reputans eam sanctam propter sanctitatem nominis in 
ea SCripti. » Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), f* 132 c. — « Ex 
hiis ergo colligitur, quod libri tanquam continentes rem sacram reverentur , 
tanquam continentes thesaurum preciosissimam diliguntur, tanquam continen- 


tes rem utilissimam caute sunt custodiendi. » [bid., fe 132 d, f® 133 a. 
(2) Appendice XV. 


116 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


Si la Bible offre de si precieux avantages, 1] ſaut Tetudier avec 
une grande application : c'est la consequence qul s en degage. 
Humbert de Romans peut etre presente 1c1 comme un exemple. 
Ges 6crits temoignent Mune longue 6tude de la Bible, comme 
aussi des saints Peres : il allegue A tout instant le texte sacre; et 
il n'y a pas de pens6e dont il ne lui fournisse Texpresslon, s1 je 
puis dire. J'ajoute que le caractere scripturaire n apparait pas 
s$2ulement dans les ecrits d' Humbert de Romans et des Freres 
precheurs en general, Le treizieme si&cle, plus qu'aucun autre du 
moyen age, fut un siecle de foi vive : je veux dire que, contrat- 
rement aux chretiens du quatrieme s$1ecle (1) et aux chretiens de 
nos jours, pour lesquels, comme pour saint Jerome, encore Cice- 
ronien , la langue des psaumes est une langue « inculte et horri- 
ble (2), » il ne concevait pas quon $ecartat des sources inspi- 
rees, qu'on n'en fit pas s0n Etude habituelle. Humbert de Romans 
opposait aux Freres, alleguant pour se dispenser de cette 6tude 
Vobscurite des Ecritures, Vexemple de ces femmes innombrables, 
qui, pour n'y rien comprendre, n'ometlaient point de lirele psautier 
chaque jour (3). Le mouvement chretien et I'habitude rendaient 
donc le devoir de $8'appliquer a I'elude de la Bible a la fois ais6 et 
imperieux ; et Iexplication qui en etait donnee dans les couvents 
des Freres precheurs etait suivie avec une sorte de religion. 

Comment I'explication de la Bible se faisait-elle? Les Freres 
auxquels la lecture de la Bible etait confice sont differemment 
designes dans les actes des Chapitres qui les nommaient. Il y avait 
le Lector ad legendam Bibliam et le Lector ad legendam Bibliam bi= 
blice, Il ne m'est pas aise, meme apres avoir longtemps cherche , 
de determiner avec precision a quel genre d'enseignement cha- 
cune de ces deux desiguations repoudait ; les actes des chapitres 
ne m'ont fourni aucune indication. Voict cependant la pens6e a 
laquelle je me suis arrete, jusqu'a plus ample informs. Les deux 
lecteurs, celui «ad legendam Bibliam et celui ad legendam Bibliam 


(1) A. Ebert, Histoire generale de la litterature du moyen dge en Occident, trad. 
d'Aymeric et Condamin. Tom. I, p. 351. D'apres cet auteur, Sulpice S6vere 
(360-415) se serait propos6, en 6crivant 80n {{istoire S$Acree on Chronique, de 
provoquer ses contemporains & ctudier les s0urces $sacr6es elles-memes. « Ete- 
nim universa divinarem rerum mysteria non nisi ex ipsis fontibus hauriri 
queunt. » (Hist. sac., cap. I”). 

(2) « Sermo horrebat incultus. » Ep. XII, n. 30. Migne, Pat. lat., t, XXII, 
col. 416.Epistola ad Fustachium. 

(3) Exposito Regule B. Augustini. Bibtioth, municip, de Toulouse, ms. 417 (I, 
302), (* 134 b. Appendice XV, 
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biblice, comMmentaient egalement le texte $acre : mais le commen- 
taire du premier 6tait moins 6leve, moins scientifique, que celui 
du second. Cette difference de degre, on peut-6tre d objet, comme 
je le dirai tout a Vheure, est accusee par les actes des chapitres 
eux-memes. C'esl en 1290 que dans la premiere province de Pro- 
vence, les lecteurs ad legendam Bibliam biblice sont des1ignes pour 
la premiere fois ; deux lecteurs seulement sont designes ; ils le 
sont pour les deux couvents les plus importants de la province , 
celui de Toulouse et celui de Montpellier, qui avaient, le premier 
le Studium $olemne, le s8econd le Studium generale. Or, a la marge 
du ms. une main du temps a ecrit : « Hoc anno primo incepil legs 
biblice in hits duobus conventibus (1). » 

La difference des deux enseignements bibliques accusce 1cl put 
bien etre aussi dans Vobjet, ou plutot le but. N'oublions pas, en 
effet, que la predication formait la part principale de la miss10n 
de I'Ordre : a deux 6poques de Fannee, principalement en Avent 
et en Car&me , les Freres quittaient leur couvent, comme les 
abeilles leurs ruches, pour aller partout porter « le miel et le nec- 
tar de la parole divine, » Il est donc probable qualors comme 
aujourd'hui, une explication de la Bible en vue de la predication 
etait donnee aux Freres de chaque couvent. Le lecteur ad legen- 
dam Bibliam $simplement, ou lector biblicus , etait charge de cette 
partie de Venseignement. 

Le lecteur ad legendam Bibliam biblice aurait, d'apres cela, donne 
un commentaire de la Bible plus exegetique. C'est a ce genre 
d enseignement de la Bible, le plus eleve, ce semble, qu'appar- 
tiennent les euvres exegetiques de fr. Dominique Grenier, men- 
tionne plus haut, de fr. Nicolas de Gorran , de fr. Arnaud-Ber- 
nard Aymeric. Le premier commenta le Pentateuque et les livres 
historiques (2). Il parait avoir 6t6 un esprit ſort distingue. Proba- 
blement, 11 savait le grec et Vhehreu : il reavoyait au texte des 
Septante et aussi au texte h6breu, auquel il en appelait contre les 
detracteurs de la Bible (3). Il connaissait les geographes et les 


(1) Biblioth. municip. de Tauloase, ms. 490 (I, 273), f9 352 B. 

(2) A la fin du commentaire sur le Deutcronome, on lit : « Explicit super 
Deuteronomium, et per consequens, super totum Pentateucum ; et sic comple- 
tum est volumen legale, Deo adjuvante, cui est honor et gloria in secula secu- 
lorum. Amen. » — A la fin des commentaires sur les Machabees : « Explicit 
Super s8ecundum Machabeorum, et. per consequens explicit totum volumen 
hystoriale, ad honorem domini Jhesu Christi, qui est Deus benevolens. Amen , 
Amen, Amen, » 


(3) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 28 (LIL, 54), f* 21 d. Mais j'avertis 
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historiens de Vantiquite : parmi les chretiens, Orose , Eusebe , 
$aint Jerome, saint Augustin, saint Basile, saint Gregoire, Bede, 
Comestor. C'est a ces auteurs qu'il renvoie d'ordinaire. Mais s0n 
commentaire ne rappelle pas la Catena de saint Thomas : 1l ne $e 
compose pas d'une $86rie dUextraits des Peres ; 11 emprunte aux 
Peres I'expression de $a propre pens6e. Le premier volume des 
quatre qui nous sont parvenus et qui supposent un grand travail 
$'ouvre par une introduction generale. Cette introduction com- 
prend deux parties bien distinctes, quoiqu'elles ne s0lent pas 
marquees par Iexegete. C'est d'abord une histoire abregee des 
peuples anciens, Medes, Perses, Assyriens, Romains, et de I'in- 
vention des arts principaux : Pauteur dit egalement un mot sur 
les commencements des connaissances humaines, ou plutot des 
SCiences, g6ometrie, rhetorique, philosophie, astronomie, astrolo=- 
gie, medecine, etc. C'est ensuite un coup d'eil rapide sur les 
livres de VEcriture qui seront commentes, avec quelques mots Sur 
les auteurs de ces livres. 

Le commentaire de chacun des livres comprend un Proemium ou 
Principiumquidonne uneidee generale du livre avec les principales 
divisions : puis, Vexegete prend chaque chapitre, quil divise 
d'abord, quil explique ensuite passage par passage, ou meme mot 
par mot, quand 1l y a lieu. Le tout est coupe par lecons : chaque 
lecon, je lai deja remarque, $e termine par deux questions de 
theologie, pour Veclaircissement desquelles 11 renvoie & la Somme 
theologique ou ÞDien aux Quodlibet de saint Thomas et aux Sentences. 
Pour le commentaire proprement dit, il cite rarement Vopinion 
de 8es contemporains : quand il le fait, c'est a propos de connais- 
Sanuces confinant simplement a Vexegese proprement dite. Ainsl , 
cherchant sur quelle montagne 1'arche de Noe put bien $'arreter, 
il allegue Vopinion 4A'Albert le Grand sur la hauteur du Caucase. 
Cependant il fait appel aussi a Vautorite des commentateurs juifs. 
Ainsl, expliquant le v. 1 du chap. IV de la Gentese : « Cognovit 
vero Adam uxorem $uam, » 11 dit : « Nota quod dicit Rabi Moyses , 
quod Scriptura loquitur de actu malrimoniali, cum dicit cognovil , 
propter honeslatem. » Il y a des sujets sur lesquels on 8'attend a 
ce qu un exegete du quatorzieme siecle s'6tende longuement , par 
exemple les Geants, fruit du commerce des fils de Dieu avec les. 
filles des hommes (1). Mais ce svjet Varrete & peine. « Omnes ho- 


que le volume nest pas pagins, Il arrivera done que je n'indiquerai pas d'or- 
dinaire le fo. 


(1) « Gigantes autem erant super terram in diebus illis, Postquam enim 
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mines priorum iemporum, » dit-ll, « $icut erant longeviores tempore, 
$ic erant et corpore longiores. » Et c'est tout. Le sens mystique, au 
contraire, le retient quelquefois longtemps. 

Quand fr. Dominique Grenier edita ses savants commentaires , 
il les fit suivre de deux tables alphabetiques, Alſabetarium verbo- 
rum, une apres les commentaires sur les livres de la lot (1), 
Vautre & la fin des commentaires sur les livres historiques (2). 

Son $style est en general sobre et net : par ces qualites, 11 ap- 
partient au treizieme slecle. 

C'est de m&me le caractere des postilles de fr. Nicolas de Gor- 
ran (3). Ses Postilles sur les Psaumes (4) et sur I'Ecclesiastique (5), 
ne sont pas divisees par lecons comme les commentaires de 
fr. Dominique Grenier. Ici, les coupures 6taient naturellement 
indiquees : chaque psaume fournit successivement carriere A lin- 
terprote. Comme le mot postille (post illa verba) Vindique, le 
commentaire fait suite aux propres paroles du texte inspire. D'or- 
dinaire , fr. Nicolas de Gorran donne, dds les premiers mots du 
psaume, la division et Videe generale de ce psaume; puis 11 prend 
les passages a la svite et les explique. De m&@me dans $es Postilles 
Super Kcelesiashicum. 

Les postilles de fr. Nicolas de Gorran $sont Þbreves et sans sur- 
charge. Parfois cependant il emploie le langage technique de 
ecole, qui, dans la seconde moitie du quatorzieme siecle, devient 
d'un usage universel. Nous le trouvons employe frequemment, par 
exemple, dans le commentaire sur I'A pocalypse de fr. Arnaud-Ber- 
nard Aymeric de Cahors (6). C'est probablement Vexemplaire offert 
a Jean de Cardailhac qui est aujourd'hui au fonds des mss. dela bi- 
bliotheque municipale de Toulouse (7). Dans la premiere lettre or- 
nee de ce beau volume, un religieux est represente dans la chaire, 
tenant un hvre ouvert, et parlant aux auditeurs qui Ventourent. Ce 
religieux, Cest fr. Arnaud-Bernard, qui, comme docteur, occupe 


Ingressi sunt filii Dei ad filias hominum, illaeque genuerunt, isti sunt potentes a 
Saeculo viri famosi, » Gen., VI, 4. 

(!) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 29 (LLI, 58). 

(2) Ibid., ms. 31 (III, 25). 

(3) Ce frere n'appartient pas & la province de Toulouse. Il me sera permis 
cependant de chercher des indications dans ses 6crits. Bibliog. de Nicolas de 
Gorran, dans Ul. Chevalier, Repertoire, 1635. 

(4) Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 34 (III, 30), ms. 35 (111, 38). 

(0) Ibid., ms. 38 (III, 24). 

(6) Echard, Script. Or. Pr., I, 588, 589. 

(7) N* 57 (I, 13). 


120 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


la chaire. Les auditeurs sont les chanoines de Saint-Etienne, de- 
vant lesquels, & la pridre de Varchev6que (1), il a deja commente 
les Evangiles et les Actes des apdotres; il commente maintenant 
I'Apocalypse : le livre ouvert est celui des Ecritures. Le mailtre 
commence. « Veniam ad revelaciones et visiones Domini. Secunda 
ad Corinthios in capite undecimo. — Reverendi et venerabiles 
Domini , pro expositione et aliquali recommendatione hujus 11br1 
revelationis beati Johannis, qui greco nomine Apocalipsls, in la- 
tino revelatio nuncupatur, verbum propositum accept, in quo 
verho tanguntur tria, que possunt concurrere, meo judicio , ad 
opus aliquod inchoandum, maxime ad operosam occupationem 
alicujus libri noviter exponendi , primo motiva causa et finalis , 
Secundo passiva causa et formalis, tertio activa causa, et factina- 
lis (?). Pro primo dicitur, Veniam ad visiones, ubi tanguntur due 
cause motive respectu hujus operis incepti, una est generalls , 
SCilicet visio divina quam omnis homo pro $10 labore expectat.... 
alia causa est quod movit me aq opus hoc arduissimum aggre- 
diendum, et est ista. » A savoir que le reverendisslme se1gneur , 
Jean de Cardailhac , administrateur perpetuel de I'eglise de Tou- 
louse, lui a demands d'expliquer I'Apocalypse, « isto presenti 
anno, qui est millesimus trecentesimus septuagesimus nonus , 
quo anno et tempore maxime invadunt aque tribulationis, tam in 
ecclesia quam in toto terrarum orbe. » Et il developpe le theme 
annonce, et ainsi dans chacune de s$es lecons : 11 pose trois on 
quatre points qu'il explique successivement. | 

Voila, me parait-il, en quoi consistait Venseignement le plus 
eleve de la Bible. L'exegete empruntait a un livre de la Bible 
la matiere d'un certain nombre de lecons, on 80n esprit pre- 
nait un libre cours. Telles apparaissent les lecons de ſr. Robert 
Holkoth sur le livre de la Sagesse. Ce religieux 6tait originaire 
d Angleterre : mais le convent de Toulouse avait d6jA, au com- 
mencement du quatorzieme siecle, un exemplaire de son com- 
mentaire. Certainement il servait aux 6tudiants, puisqu'une 
table longue et d6taillee fut dress6e expres pour eux (2). 11 6tait 


(1) Dans la dedicace a Jean de Cardailhac, il lui disait : « Meminisse debet 
vestra celsitudo, Reverendissime Pater et Domine, quod ab annis ferme qua- 
tuor, cum de legendo per me aliquo sacre scripture libro in scolis sancte sedis 
vestre sancti Stephani diucius ageretur....... mihi super hoc $uasit ac persuas1t 
ut librum Apocalypsis sanctissimi Johannis assumerem cum diligentia sedula 
exponendum, » 


(2) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 39 (I, 123). Nota en t6te de cette ta- 
ble placee 2 la fin du volume. 
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distribue en deux cent treize lecons, une lecon- pour chaque jour 
de classe de Vannee, en tenant comple du temps des vacances et 
des jours de f6te. Voici le commencement de Ja premiere lecon : 
« Diligite justitiam , qui judicatis terram. — Circa istum librum, 
qui liber sapientie nuncupatur, sunt in principio taliter notanda. 
Primum est de ejus nomine, secundum de ejus autore, tertium 
de ejus fine. » Dans ſr. Robert Holkoth, le commentaire est sur- 
tout theologique. Je dois ajouter que c est un caractere commun 
aux commentaires de cette epoque. Mais les explications du lecteur 
devaient reproduire la pensee traditionnelle : « Nullus fratrum 
nostrorum legal in prophetis el in psalmis alium sensum litleralem , 
nisi quem $ancti approbant et conſirmant, » disait le chapitre gene- 
ral de 1236 (1). Ce chapitre nomme seulement les prophetes et les 
psaumes : mais Cc'6tait le Nouveau Testament que Ion expliquait 
aussi, comme le prouve encore la Postille du B. Jourdain de Saxe 
SUr Saint Luc, quam legit fratribus (2). Les lecteurs expliquaient 
donc VAncien etle Nouveau 'Testament; ils y cherchaient les qua- 
tre sens, litteral, allegorique, moral et anagogique : Cest ainsl 
que ſr. Hugues de Saint-Cher, plus tard le premier cardinal pris 
dans I Ordre, publia les Posiullae in universam Bibliam juxta qua- 
druplicem sensum literalem, allegoricum, moralem, anagogicum (3). 
Fr. Gui du Mesnil, pres d'Evreux, tenta meme, vers 1290, de 
donner les regles generales de interpretation mystique en pu- 
bliant, avec des notes, le Ltvre des sept regles de 'Thichonius (4). 
L'eeuvre de I Aſricain et donatiste Thichonius, louee et expliquee 
par saint Augustin (5), nous est parvenue d'apres deux redactions, 
une plus breve reproduite par Migne (6), Vautre plus etendue 
publice par le cardinal Pitra (7). Mais, bien qu'on ne puisse en 
dire autant des notes du fr. Gui, il est permis de croire, sans 
abuser de la conjecture, qu'elles 6taient redigees d'apres lesprit 
general du Livre des sept regles, interprete par I'eveque dA'Hippone. 
La tentative de fr. Gui n'en est pas moins digne d'attention : elle 
nous fait entrevoir combien les questions exegetiques, telles qu'on 
les comprenait de s0n temps, occupaient les esprits. Ils pensaient, 


) Ms. 489, f* 43 ce, et ap. Martene, Thesaurus, IV, 1673. 
) Echard, Script. Or. Pr., I, 98. — Postilla super Lucam quam legit fratribus. 
) Echard, Script. Or. Pr., I, 198. 
) Eehard, Script. Or. Pr., I, 420. — Oudin, III, 570. — Fabricius, Biblioth. 
med. ct inf. latinit., III, 384; VI, 764. 

(5) De doctrina christiana, LIL, 42-56. — Ed. Gaume, t. III, cc. 99-110. 

(6) Patrolog. latin., tome. XVIII, cc. 15-66. 

(7) Spictleg. Solesm., III, p. 397 et $q. 


2 
x1 
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comme $aint Augustin, que le livre de Thichonius meritait d'etre 
Iu, « quia plurimum adjuvat ad scripturas intelligendas (1). » 

L'6dition de la Bible suivie par les Freres precheurs avant 1236 
dut 6tre ou celle d'Alcuin ou celle de PUniversite de Parts. Pen- 
dant vingt ans environ, entre 1236 et 1256, le texte adopte fut 
celui 6dits par cux-m6mes en 1236 et connu sous le nom de Bible 
de Sens : « Volumus et mandamus, » disait le chapitre general de 
1236 (2), « ut secundum correctionem quam faciunt fratres , quibus 
hoc injungitur in provincta, Bible alie ordints corrigantur el Punc= 
tentur. » Mais, en 1256, cette 6dition fut abandonnee. « Correctio- 
nes Biblie Senonensis non approbamus, nec volumus quod fratres 
inniltantur ili correctioni, » dit le chapitre de cette annee (3). Des 
lors, on suivit Vedition de Paris revue par ſr. Hugues de Saint- 
Cher, qui donna le plus important ouvrage de critique biblique au 
treizieme $iecle, $0us ce Litre : « Correctorium Pariszense, » Ol 
« Sacra Biblia recognita et emendald, id est, a seriptorum vitus er- 
purgata, additis ad marginam variis lectionibus codicum Mmanuscrip- 
torum Hebracorum, Grarcorum et velerum Laltinorum Codicum aelate 
Caroli magni scriplorum (4). » 


(1) De doct. Christ., III, 43. — Ed. Gaume, tome III, c. 10. 

(2) Ms. 489 (I, 59), fe 44 c, et ap. Martine, Thesaurus, IV, 1676. 

(3) Ms. 489 (I, 55), (* 59 a, et ap. Martine, Thesaurus, IV, 1TH5. 

(4) Richard Simon , Nouvelles observ. sur 2 texte et [es vers. du N., T., P. Il, 
chap. 1, p. 128. — Echard, Script. Or. Pr., I, 197. Bibl. nat., mss. 16719-16722, 
dapres M. Samuel Berger, qui a 6tudic ce Correctorium, et deux autres, le 
Correctortum Sorbonicum et le Correctorium Vaticanum. — Revue de theol. et de 
phil., mai-1883, 

Voici ce que Sixte de Sienne dit des travaux de Hugues de Saint-Cher. 

Sixte de Sienne, Bibliotheca sancta. Cologne, 1576, p. 268 et 269 : « Hugo Ca- 
rens1s..... Hic opera edidit, de quibus in universam scripturam habentur com- 
mentarii juxta quadruplicem sensum, scholastico, id est brevi, nudo, et protrito 
Sermone absque ullo ſuco saccularis eloquentiae conscripti, a variis divinae 
Scripturae sententiis more scholasticorum incipientes quorum initia, ut pote om- 
nibus nota, brevitatis gratia omitto. Post hos autem commentarios primus om- 
nium excogitavit indicem magnum in sacrosancta Biblia, concordantias Bibliac 
praenotatum , laboriosissimum sane et immensi taedii ac temporis opus, sed 
Sacrorum voluminum studiosis magnopere necessarium, in quo singulas divinae 
8cripturae dictiones declinabiles secundum consequentiam litterarum accura- 
tissima diligentia digessit, annotatis non 8olum libris, sed etiam librorum capl- 
tulis, et capitulorum lineis, in quibus nnaquaeque desiderata dictio contineretur: 
Sunt qui existimant hoc opus ob immensti temporis laborisque dispendium, cui 
unius hominis vita satis ezse non poterat, hortatu Hugonis injunctum fuisse 
quingentis studiosis patribus diversorum coenobiorum, ea ratione, ut Singuli 
Singulas dictiones in alphabeticas classes redigerent Sicque brevi tempore mul- 
torum sedulitate perfectum ſuisse opus. Quod postea tam a Graecis, quam ab 
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Quand les Studia Bibliae furent 6tablis, au commencement du 
quatorzieme siecle, Venseignement de Ja Bible, associe alors a 
celui des Sentences, ne differa pas dans $0n essence de celui donne 
jusque la dans tous les couvents. Ce fſut toujours le commentaire 
du texte. Mais 1a, un plus long teinps lui fut consacre, et les exer- 
cices scolaires plus frequents et plus so0Jennels. Ainsl, on eut 
desormais des disputes sur la Bible comme on en avait sur la 
philosophie et la theologie. Le chapitre general de 1512, tenu a 
Carcassonne, ordonua que les Lectores Bibliae disputassent frequem- 
menl comme les autres (1); et les chapitres de la province de 
Toulouse reglerent qu'ils disputeraient dans la province au moins 
une fois tous les quinze jours (2). | 

Les chapitres renouvelerent souvent Vinvitation A tous les 
Freres de $'appliquer avec zele a Vetude de la Bible. Nul, du 
reste, ne pouvait &re envoye au Strdium generale, $'1il navailt en- 
tendu la Bible au moins un an (3). Pas n'etait besoin d'une telle 
Sanction, a la verite : car Vardeur pour T'exegese navait pas eu 
un moment d'eclipse, et Vactivite litteraire de Ordre s'etail sur- 
tout developpee dans Ietude de la Bible (4). Ici encore, saint 


Hebraeis diligentissime imitatum vidimus, opera Isaac Nathan Judaei, et Eutolii 
Rhodii Monachi ; quorum ille hebraicas Bibliae concordantias, hic graecas 
collegit. Has Romae vidimus in antiquis membranis graeca manu descriptas : 
illas vero typis Justiniani Venetiis excausas. » 

(1) Ms. 489, i* 136 a, et Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1193-1935. 

(2) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490, fe 407 B, fo 417 A, fo 425 B, 
fo 429 A, fo 431 B, fo 433 B, f2 469 B. 

(3) Chap. gen. de 1312. Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1934. 

(4) Voici les noms des Freres precheurs qui, au treizieme siecle , 6taient plus 
particulierement verses dans l'exegese, avec le titre de leurs ouvrages connus : 

a) Fr. Tanerede de Bologne. Postillae super Cantica Canticorum, Jeremiam , 
Danielem et Pauli Epistolas. Echard, Script. O. P., I, 9l. 

b) Fr. Jourdain de Saxe. Postilla super Apocalypsim. — Postilla super Lu- 
cam, quam tegit Fratribus. Echard. Ibid., 98. 

c) Fr. Guerric de Saint-Quentin. Commentarius in Cantica, in Proverbia, in 
Ecclesiasticum, in Epistolas Pauli. Echard. Ibid., 114-115. 

d) Fr. Pierre de Reims, 6eveque dU'Agen. « Qui de glossis maxime super Bi- 
bliam totam compendiosum opus et bonum et alia bene-utilia scripsit. » B, Gui, 
Ap. Echard. Ibid., 117. 

e) Fr. Gaufrid de Blevex, en Bourgogne. In Epistolas Pauli apostoli postillae. 
Echard. Ibid., 129. 

f) Fr. Guillaume d'Alton, en Angleterre. Postillae super Matheum. — Com- 
mentartia in Sacram Scripturam. Echard. Ibid., 244. 


g) Fr. Guillaume de Tournai. Postillae in universam Bibliam fere. Echard. 
Ibid., 249, 
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Thomas s'etait acquis une juste renommee, 80it par sa belle 
Catena aurea, 80it par 8es Commentaires des Epitres de saint Paul, 
des propheties d'Isaie et de Jeremie, du livre de Job, des cin- 
quante premiers psaumes et surtout du Cantique des Caniiques; et 
le lecteur n'a pas oublis 1 'invitation speciale du chapitre general de 
1305 & tous les couvents de posseder un exemplaire de ses ceuvres 
ex6getiques (1). On me pardonnera de nommer apres lui quelques 
religieux dela premiere province de Provence, qui se distinguerent 
dans les 6tudes bibliques. Guillaume de Tonneins (Lot-et-Garonne) 
fit des commentaires sur toute la Bible, In universam $acram 
Scripturam (2). Le plus illustre assurement, superieur a Arnaud 
Bernard et a Guillaume de Tonneins, esprit de plus forte trempe 
que $2s compatriotes fr. Robert d'Uzes (3) et fr. Raymond Guilha 
de Tarascon (4), fut le Nimois Bernard de Trilia, auquel Lajard 
a consacre une notice dans Je vingtieme volume de I Histoure lu- 
leraire de la France (5). J'enumere $es ouvrages d'exegese dA apres 
Echard : 

1. Postilla super Psalterium pro una parte. 

2, Postillae s1per Proverbia, Ecclesiasten et Sapientiam. 

3. Postillae super Cantica Canticorum. 

4. Postilla excellens super Joannem usque ad XI Capitulum. 

o. Postillae super Apocalypsim bonae (6). 

D autres religieux , s0it de le premiere province de Provence, 
s01t de la province de Toulouse, se distinguerent 6egalement : ains1 


h) Fr. Pierre de Tarentaise. — Super Penlateuchum. — Super Lucam. — 
Super Epistolas Pauli. Echard. Ibid., 350. 

i) Fr. Henri (Escheburnus). — Lectura in sacra Biblia. Echard. Ibid., 382. 

k) Fr. Gui du Mesnil (Eure). De clavibus divinae $cripturae, s$eu annotationes 


ad Tichonit Africani regulas pro sacrae Scripturae infelligentia. Echard. Ibid., 
420. 


m) Fr, Hugues de Saint-Cher. D6ja cite. 

n) Fr. Albert de Genes, dixieme g6neral de VOrdre. Postilla in Psalmos. 
Echard. Ibid., 464. 

o) Fr. Dominique Grenier. Commentaria juzla litteralem et mysticum sensum 
in sacra Biblia. Echard. Ibid., 613. 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f* 125, et ap. Martene, 
Thesaurus, IV, 1957. 


(2) Echard, Script. Or. Pr., I, 463. 
(3) Echard, ibid., 449, 450. 
(4) Celui-ci 6crivit, entre autres ouvrages, dit-on : Librum de unitate exislentiae 


in Christlo. — De Theologia, quod sit sciencia. — De subjecto Theologiae. Echard, 
ibid., 496. 


(5) Pag. 129-141. 
(6) Script. Or. Pr., 1, 432. 
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les Gascons Arnaud Fradet, Loup de Bayonne, Bernard Gerauld, 
Pierre de Valetica, qu'Echard mentionne avec estime. L'ouvrage 
d'Echard, Scriptores ordints Fratrum praedicatorum, est $1 interes- 
sant et si utile a consulter, Justement parce qu'a travers des 6nu- 
merations d'ouvrages qui $e repetent a peu pres a chaque nom, 
on sent qu'une emulation forte, genereuse, inſatigahle, pous- 
sait ces esprits en avant dans toutes les branches de la science 
SACree. 

La plupart des ecrivains de I Ordre se preparaient a leur carriere 
litteraire par une application constanle d'esprit aux matieres en- 
Seignses, Surtout par un long exercice dans Fenseignement, et 
aussi par un complement detudes dans les Studia solemnia et 
dans les Studia generalia, dont I'Ordre leur accordait le benefice 
a un age relativement avance. C'est donc le moment de faire con- 
naitre ces ecoles superieures ol 11s allatent, quand ils en etatent 
juges dignes, dans les premieres se preparer a enseigner, dans les 
Secondes couronner par le doctorat des 6tudes deja longues et 
approfondies. 


& 3. — Studium sSolemne. — Studium generale. — Studium arabicum. 


Je joins le Siudium arabicum au Studium solemne et au Sludium 
generale, bien qu 11 n'ait d'autre rapport avec eux que d avoir ete re- 
Serve au tres petit nombre. Ces trois Studia distribuerent un ensel- 
gnement special : ce fut leur caractere commun ; c est par eux que 
I Ordre put poursuivre au degre le plus eleve de Venseignement ce 
discernement des aptitudes el des capacites utiliss deja dans les 
premiers degres. Jd ai emis la conjecture, le lecteur 8'en s0uvient, 
que les Studia artium et les Studia naturalium ſurent crees el or- 
ganises en faveur de ceux des Jeunes religieux dont I'intelligence 
paraissait capable de beaucoup, les autres continuant a etudier la 
philosophie par les s0ins de leurs prieurs respectifſs. Il convenait, 
en effet, a un Ordre dont la mission particuliere etait d'enseigner, 
de former des svyjets, des intelligences d'elite. Il en avait le moyen, 
puisqu1l se voyait tres recherche, puisque les couvents, etant tou- 
jours remplis, les 8superieurs pouvaient faire un choix. Sans doute, 
tous les Freres furent indistinctement appliques a Vetude de la 
theologie. On ne concoit pas qu'il efit pu en 6tre autrement. Mais 
encore 1Cl, nous Tavous vu, FYOrdre fit un choix des svjets les plus 
capables pour une branche de lenseignement theologique, les 
Studia Bibliae el Sententiarum, Tous etudiaient la Bible et les Sen- 
tences; quelques-uns recurent un enseignement de la Bible et des 
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Sentences plus particulier, d6ja un peu special, quand, au commen- 
cement du quatorzieme siecle, les Studia Bibliae et Sententiarum 
farent crees. En m&me temps qu'on avail senti la necesslte de di- 
viser I'enseignement philosophique et theologique, et de distinguer 
le premier en Studia artium et en Studia naturalium, et le 8econd 
en Studium theologiae et en Studium Bibliae, on avait compris Iim- 
portance, les avantages Serieux pour le recrutement de I'Ordre et 
- pour $0n action au dehors, de former des aptitudes speciales et de 
donner pleine carriere aux intelligences d'elite dont l'enseignement 
de la chaire ne pouvait satisfaire Iactivite naturelle. Ains), tous 
les Freres 6taient instruits, mais chacun $elon ses moyens ; tous 
recevaient Ienseignement, mais non au meme degre ; tous etaient 
tenus de $'appliquer a I'etude, mais chacun selon ses aptitudes : 
on ne forcait point les talents. Tous acceptaient la miss10n scien- 
tifique de VOrdre; mais, A coup str, la regle ne visait pas a 
n'avoir que des savants : trop de richesse ent cree des embarras, 
et ce fut sagesse que chacun pitt faire, mais qui plus, qui moins. 
Les lecteurs 6taient du nombre «le ceux qui faisatent davantage ; 
ils etajent Velite et dirigeaient les 6coles. Ceest pour les jeunes 
religieux destines a devenir lecteurs, ou pour les plus capables de 
ceux qui deja avaient honorablement exerce cette fonction, que les 
Studia solemnia et les Studia generalia furent crees. 


A) Studium solemne. 


Les Studia Solemnia et les Studia generalia furent des ecoles de 
haut enseignement ; elles eurent toujours le caractere d'ecoles de 
theologie, je veux dire d ecoles on lon faisait la plus large appli- 
cation possible de la philosophie & la theologie, selon la methode 
des scolastiques. Ces 6ecoles superieures se diviserent en deux cat6- 
gories, car elles repondaient a deux degres de Venseignement, si 
Je puis dire, et a deux buts distincts. Le Studium solemne etait pour 
chaque province, qui y envoyait Felite de ses jeunes svjets, et le 
Studium generale etait pour FOrdre tout entier, qui y admettait les 
Freres de chaque province, toujours en tres petit nombre, deux ou 
trois, les plus verses dans les sciences sacrees. Il est vrai que ces 
express10ns Sludium solemne, Sludium generale ont parfois, dans le 
langage dominicain, une veritable 8ynonymie. La synonymie est 
ftondee SOUS un rapport : un et Vautre de ces Studia distribuaient 
Tenseignement 8uperieur. Mais, dans la realite, ces expres- 
Sions deslgnalent deux Studia distincts par la qualite des etu- 
diants et le degre de Venseiguement qu'ils distribuaient; et D. 


—— ” 
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Martene, dans V Index du IV* volume du Thesaurus, qui contient 
les Actes des chapitres generaux ds VOrdre, de 1233 a 1316, na 
pas hesite A les distinguer, a les s6parer (1). Le langage le plus 
ordinaire des chapitres generaux ne permet pas de s'y meprendre : 
si une expression est employee pour lautre, c'est dans les pre- 
miers temps, alors que la langue dominicaine a des hesitations 
encore ; dans le fond, la conſusion n'existe pas, et, du reste, la 
langue perdit de bonne heure toute equivoque. Ainsl, par exem- 
ple, dans les Actes du chapitre general de 1258, tenu a Toulouse, 
I'expression Studium solemne designe nettement un de ces Studia 
SUPErieurs, que chaque province etait tenue detablir en faveur de 
ses 6tudiants en theologie Juges capables de poauvoir plus tard en- 
Seigner A leur tour (2). 

Chaque province etait tenue d organiser deux Studia solemnia. 
Ces Studia ne $e deplacaient pas, contrairement aux Studia arlium 
et aux Studia naturalium. Ils donnaient un grand eclat au couvent 
ou ils s8e trouvalent. Les deux couvents cholsis etaient, d'ordi- 
naire, les plus anciens et les plus spacieux. Pour la premiere 
province de Provence, 11s furent fixes aux deux couvents de Mont- 
pellier et de Toulonse, des les premieres annees de I Ordre, avant 
1239 probablement, puisque les Actes des chapitres provinciaux, 
dont la compilation commence a cette date, se taisent sur ce point. 
Pour la province de Toulouse, qui, en 1503, remplaca la premiere de 
Provence, les deux Studia solemnia furent fixes au couvent de Tou- 
louse, en 1304 (3), et a celui de Bordeaux, en 1321 (4). Les jeunes 
religieux n'y etaient envoyes comme etudiants qu'apres trois ans 
de bonnes etudes theologiques. Mais 11s n'y allaient pas simple- 


(1) Voyez les mots Studia generalia, et Studia solemnta, 

(2) Ap. Martene, Thesaurus, LV, 1719. 

(3) Chap. prov. de 1304 : « As8ignamus locum Studii generalis conventum 
Tholosanum. » Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fe 390 A. 

(4) « Conventum Burdegalensem erigimus in Studium provinciale nostre pro- 
vincie, dotantes ipsum lectoribus et studentibus eminentis conditionis et status. 
Et ordinamus quod in predicto studio non ponantur, nisi qui logicam novam 
legerint, vel presentati et suflicientes fncrint ad eamdem. Volumus etiam quod 
de studio 1llo possint assumi ad lectionem naturarum et secundam lectionem 
Theologle, juxta merita eorumdem. Et assignamus ibidem ad legendum Bibliam 
biblice, fratrem P. Vasconis, statuentes quod omnes studentes et alii fratres 
tencantur predictam lectionem audire, addiscentes penam transgressoribus, 
quam generale capitulum male sequentibus principalem et secundam lectionem 
taxavit, addentes quod, si qui culpabiles fuerint inventi, per provincialem, cum 
legitime constiterit, de predicto studio expellantur. » Biblioth. municip. de 
Toulouse, ms. 490 (I, 273), f* 436 A. 
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ment achever, perfectionner, developper des connaissances encore 
616mentaires. Dans les ordres religieux, tout est regle, non pour un 
avantage personnel, mais en vue d'un profit immedial ou prochain 
pour YOrdre lui-meme, c'est-a- dire pour I' Eglise et pour les ames, 
avec la reserve, bien entendu, que le profit commun n'exclue pas 
le profit individuel. Les chapitres gen6raux fixerent donc ce point 
de regle, de discipline scolaire que les jeunes religieux, falsant 
esperer avoir Vaptitude pour arriver aux COnnalssances neces- 
Saires au lectorat, seraient seuls designes pour le Sludium Solemne. 
Des chapitres generaux, ce point de regle passa dans les chapitres 
provinciaux ; il fut toujours observe dans la premiere province de 
Provence et dans la province de Toulouse (1). Le Studium solemne 
etait donc comme I'ecole normale de la province dominicaine : les 
6tudiants 8'y preparaient a enselgner. Celui de Toutouse compltait, 
J'ordinaire, de trente & trente-cinq etudiants ; celui de Bordeaux 
en avait une moyenne de vingt-cinq. Ils etaitent, chaque annee, 
designes en chapitre, le plus souveant, et alors les actes,du chapitre 
donnaient leurs noms; d'autres fois, rarement, le s0in de les d6- 
Signer etait laisse au prieur provincial, et, pour ces annees, leurs 
noms manquent. Les etudiants etatent admis au Studium solemne 
pour trois ans, et jJamais pour plus longtemps. 

Ce fut sans doute parmi ces etudiants que les docteurs domini- 
cains de I Universite de Toulouse se recruterent. Quelques-uns de 
ces docteurs devinrent des hommes considerables, et furent, pen- 
dant le $6jour de la papaute a Avignon, eleves aux plus hautes 
charges. Percin releva, au dix-septieme siecle, quelques noms 
a retenir (2) : ains1, Raymond du Fauga, mort eveque de Tou- 
louse (3), fr. Helie Raymond, maitre de VOrdre, Bernard Gui, 
Pierre Gui, Raymond Bequin, mort patriarche de Jerusalem, 
Dominique Grenier, dont j'ai deja parle, Aynard de Cahors, Bar- 
thelemy de la Riviere, eveque de Bayonne, Sancius Mulier 
(Mulerii), eveque d'Oloron, Guillauine-Pierre de Godin, cardinal, 
Jean du Moulins (de Molendinis), Gerard de Domat. 

Un docteur etait place a la tete du Studium solemne. 11 avait s8ous 
lut un $s0us-lecleur. A partir de 1290, le Studium solemne comprit 
des cours speciaux U'exegese et, des lors, un lecteur de la Bible 


(1) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f® 441 A, 
(2) Monumenta conventus Tolosani (Tolosae, 1693, 1 vol. in-f®), pars 1v, cap. |. 
De Doctoribus Ordinis Praedicatorum, p. 194. Percin 6crivit so0us le generalat 


du P. Cloche, Gascon d'origine, qui $'appliqua avec une admirable Sagacite a 
relever et a conserver les s0uvenirs historiques de VOrdre. 


(3) 1232-1270. Gall. Christ., XIII, 25-29. 
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fut adjoint au personnel enseignant ordinaire. Les matieres en- 
Se1g16es Ne differaient pas de celles qui deja avaient 6t6 enten- 
dues : explication des Quatre livres des Sentences, Uapres saint 
Thomas, apres 1309 ; explication exegetique de Ja Bible, non seu- 
lement dans des lecons ordinaires et quotidiennes, mais aussi dans 
des lecons extraordinaires, par Iintervalles (1). Un Frere, bache- 
lier toujours, etalt specialement applique a cette fonction de lire 
extraordinairement (2). Les lecteurs et les s0us-lecteurs des Studia 
solemnia 6taieut choisis et designes par le chapitre provincial. 
Parmi eux, il y eut des religieux vraiment distingues, dont le 
S0UVvenir 8e perpetua longtemps apres leur mort, jusqu'au dix- 
huitizme siecle, on Echard releva le nom des &crivains de IOrdre 
avec leurs ceuvres. Ainsi, parmi les lecteurs du Studium solemne de 
Montpellier, je remarque fr. Etienne Auvernhat (Alvernhatus) (3), 
Guillaume de Quinsac, ſr. Bernard de Trilia, fr. Jean Vigouroux, 
fr. Hugues de Creyssel (de Creyssello), fr. Bernard de Juzic, fr. 
Pierre de Godin, etc. (4). Parmi les lecteurs du Studium solemne 
de Toulouse, je note plus specialement fr. Nicolas, fr. Bernard 
Lamothe, ſr. Guillaume de Saint-Genes, ſr. Bertrand de Tarbes, 
qui jouit 1'une excellente renommee, fr. Itier de Compuhac, fr. 
Guillaume Bernard de Gaillac, fr. Berenger de Landorre, qui de- 
vint general de IOrdre, fr. Dominique Grenier, mort 6v6que de 
Pamiers, fr. Guilha, professeur a la Facults de th6ologie (5). La 
capacite reconnue de ces lecteurs maintint a une hanteur recom- 
mandable le niveau des etudes. Cependant, en 1295, la province 
organisa plus ſortement qu'auparavant Venseignement du Studium 
de Toulouse : elle placa a sa tete un maitre, fr. Guilha, qui eut 
S0U8 lui un lecteur des Sentences, un $ous-lecteur, et un lecteur 
de la Bible. En 1311, elle voulut, pour donner au Studium-de Tou- 
louse un grand eclat, que fr. Guillaume de Leus, maitre en theo- 
logie, une fois quil y serait arrive, commencat a4 enseigner et 
disputat de quolibet, a 8a convenance (6). On prit tous les moyens 


(1) Act. des chap. prov. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
f* 436 A. 


(2) Chap. gen. de 1258, Ap. Martine, Thesaurus, IV, 1719. 
(3) « Corpus ejus requiescit in-conventu Bitterensi, ubi in Domino obdor- 


mivit. » B. Gui, Biblioth., municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 284 B. 
(4) Appendice XI. Personnel enseignant, couvent de Montpellier. 


(9) Appendice XII. Personnel enseignant, couvent de Toulouse. Cf. Couvent 
de Bordeaux, apres 1321. 


(6b) « Ad honorem et promotionem studii Tholosani, taliter ordinamus quod , 
cum frater Guillermus de Leus, Magister in Theologia, apud Tholosam perve- 
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pour relever le Studium solemne, I'ecole normale de la province. 
Les moyens materiels eux-memes ne furent pas negliges, et B. Gui 
ne manqua pas de remarquer que ce fut au temps ou fr. Bernard 
de Juzic gouvernait le couvent de Toulouse (1294 - 1298) (1) que 
fut faite la grande cloche a Vusage du Studium de cette ville. 
« Item, facta fuit illa magna campana pro universitate Studii Tho- 


losani (2). » 


B) Studium generale. 


$i chaque province dominicaine dut organiser deux Studia $0- 
lemnia pour la formation de 8es futurs lecteurs, I Ordre arriva, 
dans la periode a laquelle al limite mes recherches, a compter 
jusqu'a huit Studia generalta pour le moins. Ces Studia generalid , 
fondes successlvement, etatent aux couvents de Paris, de Mont- 
pellier, de Cologne, de Bologne, de Naples, d'Oxford, de Barcelone 
et de Cahors, et peut-etre de Toulouse. Le Studium generale de 
Paris, auquel chaque province etait admise a envoyer trois 6tu- 
diants (3), ſut, des le premier temps et resta dans la suite, le plus 
important, le plus renomme, le plus en vue. 

Il ſaut se representer le Studium generale comme une maison 
S$0UMise a une sorte de regime d etudes forcees : pour ses 6tudiants, 
point de relache, point de vacances, pulsqu au temps des vacances 
pour les autres studia, cest-a-dire pendant les mois de juillet, d'aont 
et de septembre, ils jouissaient des privileges ordinaires dont les 
etudiants 6taient alors prives. « Volumus et mandamus quod om- 
nes studentes, 1111s de Montepessulano uhi est Studium generale 
exceptis, in tempore vacationum venire ad chorum et ad sequen- 
dum alia cominunaa, $1(c)ut alli fratres teneantur, » disait le chapi- 
re provincial de Bergerac de 1286 (4), en parlant des 6tudiants du 
Studium Solemne. A plus forte raison, cette regle $'appliquait-elle 
aux etudiants du Studium generale, qui appartenaient totalement a 


nerit, ibidem incipiat et disputet de quolibet, et aliis, prout sibi visum fuerit, 
ut Magister ; et nichilominus, assignamus ibidem lectorem fratrem Dominicum 
Grimam. » Chap. prov. de 1311. Biblioth, municip, de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
fo 410 B. Ce frere Guillaume de Leus aurait, dapres cela, 6t6 un homme dis- 
tingu6; mais 11 ne meest pas autrement connu, 

(1) Priores in conventu Tholosano. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273), fe 121 A. 

(2) Ibid., fe 121 A. 

(3) Act. des chap. gen. Ap, Martene, Thesaurus, IV, 1830. 

(4) Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f2 344 A-B. 
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etude. De 1a, les recommandations reiter6es des chapitres aupres 
des provinces, pour qu'elles ne destinassent au Studium generale 
que des Freres d'une sante Eprouvee. Inutile d'ajouter que leur 
capacite devait justifier pleinement le choix de la province (1) et 
que leur esprit de s0umission, leur bonne conduite anterieure 
devait faire esperer qu'ils meriteraient d'8atre recus cordialement 
par le prieur du Studium generale (2), et que les 6tudiants pour 
Paris seraient dignes du privilege particulier, unique, de prendre 
part a Velection du prieur (3). Les actes du chapitre provincial de 
1321 qualifiaient les etudiants du Studium solemne : « Studentes 
eminentis conditionis et status (4). » Combien plus les etudiants 
du Studium generale etaient-ils des 6tudiants « d'une condition 
eminente. » Les prieurs conventuels etaient frequemment invites 
a 8e montrer difficiles dans le choix des etudiants en philosophie : 
ce fut une obligation, pour les provinces, de letre bien davan- 
tage, et pour les maitres des Studia generalia de 8e montrer 
exigeants. Les Freres envoyes ne T'etaient qu'exceptionnellement 
A la sortie du Studium solemne. Le plus souvent, 11s n'allaient 
couronner leurs etudes qu'apres avoir rempli quelques fonctions, 
celles de lecteur de philosophie, de theologie, d'Ecriture sainte, 
par exemple, ou meme celle de prieur. C'etait un honneur tres 
tres grand que d'etre choisi pour le Studium generale : on voyalt 
dans ce choix un des meilleurs temoignages d'estime que la pro- 
vince pit donner & un Frere. Je releve ici les noms des princi- 
paux des religieux de la premiere province de Provence et de la 
province de Toulouse qui furent Tobjet de ce choix. 

En 1264, fr. Bertrand et fr. Guillaume Arnaud de Morlaas fu- 
rent envoyes au Studium generale de Paris pour trois aus (5). 

En 1274, fr. Hugues de Creyssel et fr. Nicolas de Moissac a 
Cologne (6); | 

En 1278, fr. Guillaume de Saint-Genes et fr. Hunaud & Paris, 
ſr. Cyprien a Bologne (7) ; 


- 


(1) Act. des chap. gen. Ap. Martzne, Thesaurus, IV, 1696, 1699. 

(2) Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1806. 

(3) Ibid., 1887. 

(4) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), fo 436 A. 
| 9 Ops prov. d Avignon, biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
: 7 O00p: prov. de Toulouse, biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), 
0 


(7) Chap. prov. de Montpellier, ibid., f* 325 A, 
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En 1282, fr. Pons Fouque (Fulconis), fr. Bernard de Juzic, fr. 


Itier de Compuhac a Paris (1); 
En 1284, fr. Pierre de Maslac, fr. P. Malirat, fr. Bertrand Bon- 


nel a Paris (2); 
En 1286, fr. P. Tardini de Die, ſr. Guillaume de Levibus, de 


Toulouse, ſr. G. de Malartic, de Bayonne, & Paris (3) ; 
En 1290, fr. Hugues Mascal et fr. Berenger Alphand a Paris (4); 
En 1291, fr. Jean Goby a Paris, pour y remplacer fr. B. Al- 


phand, malade (5) ; 
En 1292, fr. Pons Astoald, fr. B. Aycelin, fr. Guillaume-Pierre 


de Godin & Paris (6) ; 
En 1293, fr. Arnaud de Saint-Maurice et fr. Robert de 


Fraisse (?) (de Fracticia) a Bologne (T); 

En 1294, fr. Guillaume-Bernard, de Gaillac, fr. P. At, de Tou- 
louse, fr. R. de Corsavin a Paris, fr. Pons Boyer (Boerit), ſr. 
Hugues de Saint- Michel a Cologne, fr. Dieudonne Cathala, fr. P. 


Isarn a Naples (8); 
En 1297, ſr. Pons Folquier (Folquerit), fr. Jacques de Cornous 


(de Corno) a Bologue (9); 
En 1298, fr. Arnaud de la Barriere (?) (de Barreria), fr. Dal- 


mace, fr. Guillaume d Aignan a Paris (10) ; 
En 1300, fr. de B. Masserant, fr. B. de Mediis, fr. G. Pagani a 


Paris, fr. Barthelemy Glandier (Glandiera) a Bologne, fr. Beren- 


ger A'Arremon, du couvent d'Arles, a Cahors (11); 
En 1302, ſr. Ferrier Gross!, fr. B. Blanc, fr. Hugues de Mon- 


tesquieu a Paris (12); 

En 1307, ſr. Jacques de Conches a Montpellier, et fr. Guillaume 
du Poey, du couvent de Bordeaux, a Oxford (13); 

En 1311, ſr. P. Bernard, de Bayonne, ſr. Helie de Ferrieres 


(1) Chap. prov. de Carcassonne, ibid., f2 335 B. 
(2) Chap. prov. de Perpignan, abid., f* 338 B. 
(3) Chap. prov. de Bergerac, ibid., f9 343 A, 

(4) Chap. prov. de Pamiers, ibid., f* 354 A. 

(5) Chap. prov. de Beziers, ibid., f* 359 A. 

(6) Chap. prov. de Brives, ibid., f* 361 B. 

(7) Chap. prov. de Carcassonne, ibid., f2 364 B. 
(8) Chap. prov. de Montpellier, ibid., f* 366 A-B. 
(9) Chap. prov. de Tarascon, ibid., f2 372 B. 
(10) Chap. prov. de Cahors, ibid., f9 375 A. 

(11) Chap. prov. de Marseille, ibid., f2 380 B. 
(12) Chap. prov. de Carcassonne, ibid, fo 386 B. 
(13) Chap. prov. de Condom, ibide, f2 400 A. 
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(de Ferrariis), fr. Bertrand Fresel , fr. Guillaume Vital, a Mont- 
pellier (1): 

En 1314, fr. Gerauld du Pont, de Bergerac, fr. Guillaume 
Dulsini a Paris, fr. Raymond Arnaud de Villar (de Villario), fr. 
Pons Garini, fr. Pierre de (Saint)-Margel a Montpellier (2); 

En 1315, fr. Raymond-Arnaud de Villar (de Villario), fr. P. 
de (Saint)-Marcel, ſr. Arnaud Viguier, fr. Etienne Rochon a 
Montpellier, fr. Gui de Ventadour (de Ventadorio) a Oxfort (3); 

En 1316, ſr. Hugues de Saint- Marcial, fr. Fortanier de Plierre- 
Longue a Paris, fr. Arnaud, de Carcassonne, fr. Raymond-Arnaud 
de Barco, fr. Pierre de Rama, fr. Aymeric de Remuhac a Mont- 
pellier (4) ; 

En 1322, fr. P. Gascon (Vasconis), fr. Dieudonnse Engelbert a 
Paris, ſr. G. Barte a Montpelllier, fr. Guillaume de Pomartde (de 
Pomareto) a Bologne, fr. B, de Solier a Barcelone (5); 

En 1340, fr. Arnaud Sicard, prieur du couvent de Condom, fr. 
Guillaume Sudre, de Brioude, a Paris, fr. Amalvin Berenger , 
fr. Pierre Barriere, fr. Arnaud de Saint-Ours, fr. Arnaud Jour- 
dain, de Pamiers, a Montp?llier (6). 

Le lecteur me pardonnera cette enumeration un peu longue ; 
la triple circonstance que les Freres nommes dans cette liste 
comptaient parmi les plus distingues; que, pour la plupart, ils 
arriverent au doctorat ; et que quelques-uns furent eleves aux plus 
hautes charges, me paratt la justifier pleinement. Du reste, Je nal 
fait que m'inspirer d'un sentiment dominicain. La faveur du Stu- 
dium generale avait un tel prix, s0it pour la province qui fournis- 
Salt les 6tudiants , soit pour les etudiants, que dans le cas on un 
etudiant venait a mourir ou quittait, avant les trois ans revolus, 
le Studium generale, la province $'empressait de le remplacer (7). 
Pourquol ne releverions-nous pas aujourd'hui ces noms recom- 
mandables ? 

Je N'apprendrai rien au lecteur en disant maintenant que les 
cours des Studia generalia etaient plus eleves que ceux des Studia 
Solemnia. Un Frere etait specialement designe6 « ad legendum 


(1) Chap. prov. de Bordeaux, ibid., f2 413 B. 
(2) Chap. prov. d'Auvillars, ibid., f9 421 A. 


(3) Chap. prov. de Saint-Emilion. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 488, 
fe 75 a. 


(4) Ibid., f£ 425 A. 
(5) Ibid., f 441 A, fe 444 A, f9 475 B, f* 486 B. 
(6) Ibid., fo 493 B. 
(7) Ibid., f* 325 A. 
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cursorie Sententias (1); » il devait expliquer les Sentences 1ntegra- 
lement chaque annee (2). Un autre Frere remplissait ce meme 
office pour la Bible. « Volumus et ordinamus quod 1n quolibet 
Studio generali Biblia cursorie et publice legatur, » disait ls cha- 
pitre general de 1290 (3). Une dispute solennelle avait lieu chaque 
Semaine autant que possible(4). Naturellement, c'etaient les Freres 
les plus capables, les plus exerces, les plus vers6s dans la philo- 
80phie et dans la theologie qui enseignaient au Studium generate. 
Tandis que le chapitre provincial nommait dans chaque province 
les lecteurs des arts, de la philosophie, de la theologie, de la Bible, 
le mattre de I'Ordre lui-m@me designait les lecteurs des Studia 
generalia. 11 les prenait indistinctement dans une province ou 
dans une autre : il les choisissait toujours parmi les bacheliers et 
les docteurs. Le vicaire de la premiere province de Provence, en 
1290, et les d6finiteurs du chapitre de cette annee, tenu a Pamiers, 
6crivaient au chancelier et aux docteurs de I'Universite de Tou- 
louse : « Discretionem vestram latere non volumus, quod apud 
nos ordinatio nostri studii generalis, quantum ad Magistros et 
Bacalarios, ad Reverendum Patrem , Magistrum nostri Ordinis , 
pertinet secundum statuta nostra (5). » Precedemment, le chapi- 
tre general de 1287, tenu A Bordeaux , avait, en effet, regle ce 
point : « Com(m)it(t)imus Magistro Ordinis Ordinationem studu 
Parisiensis et aliorum studiorum generalium, ut ipse de Magistris 
et Baccallariis ordinet et disponat, prout generali viderit utilitati 
ordinis expedire (6). » Plus tard, le chapitre general de 1324, tenu 
encore a Bordeaux, renouvela ce meme statut. Je cite s8es actes 
parce qu'ils nous montrent I'importance alors donnee a Vetude de 
la Bible dans les Studia generalia. « Com(m)it(t)imus Magistro 
Ordinis ordinationem studii Parisiensis et aliorum studiorum ge- 
neralium, quod ipse de Magistris et Bachallariis et lectoribus 
Biblie provideat et disponat, prout generali utilitati Ordinis viderit 
expedire ; ordinationem vero de Bachallariis et Magistris studen- 
tium 1n generalibus studiis (volumus) inviolabiliter observari (7). » 

Cela nous explique le silence habituel des chapitres generaux 
et provinciaux sur la nomination des maitres et des bacheliers 


(1) Act. des chap, g6n. Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1947. 
(2) Ibid., 1948. 
(3) Ibid., 1836. 
(4) Ibid., 1948. 
(9) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), {® 356 B. 
(6) Ibid., ms, 489, f® 101 a. 

(7) Ibid., ms. 489, f* 155 c. 
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au Studium solemne et au Studium generale. C'est une lacune : 
dans cette liste nous aurions trouve des noms illustres. Je nai 
pas ete assez heureux pour mettre la main s8ur un document qu1 
me permit de combler cette lacune. Le lecteur a 6videmment fait 
d6ja la remarque que je n'ai point decrit Porganisation de Vensel- 
gnement superieur avec cette abondance de details que les chapitres 
provinciaux fournissent sur Vorganisation de Venseignement phi- 
losophique et theologique au premier degre. C'est un regret. Il edt 
ete particulierement interessant de suivre Tetudiant du Studium 
generale a chacune des heures de sa laborieuse journee. Mais je 
ne puis donner ce que je nal pas. 


C). Studium arabicum, graecum et hebraicum. 


Je termine ce long expos6e de Vorganisation des 6tudes chez les 
Freres precheurs par un simple mot sur Yenseignement des lan- 
gues, plutot pour constater I'existence de cet enseignement que 
pour le decrire. 


Assur6ement la linguistique n'etait pas encore nee : cette Cu-, 


rieuse Science appartient a notre temps; et je ne voudrais pas que 
le lecteur pat croire m&me un instant que le treizieme siecle fut 
comme le precurseur du dix-neuvieme. Cependant , ce serait se 
tromper que de penser qu'au temps de saint Louis on ignorat totale- 
ment en Occident toute langue, hors la languelatineet les idiomes 
particuliers, naissants ou formes d6ja, L'influence. philosoph1- 
queetreligieuse des Arabes, leur action politique etendue et redou- 
table, leur etablissement en Espagne provoquerent, dans plusleurs, 
le desir de connatitre leur langue, leur litterature, leur histoire. 
Au surplus, le triste sort religieux des descendants de Mahomet 
reveilla le zele sacerdotal dans les deux grands ordres du treizieme 
Slecle, les Franciscains et les Freres precheurs , dont la vocation 


etait de faire rentrer dans la famille catholique ses fils perdus et - 


de lui donner de nouveaux fils dans la personne des infideles. Si 
les Arabes 6taient de ceux-ci, les Grecs schismatiques 6taient de 
ceux-la. Entre les uns et les autres, se dressaient les Jnifs avec 
leur obstination a rester hors du temple 6evangelique. Heureu- 
Sement, les 80uvenirs qui 8'attachent au premier sidcle de IOrdre 
des Freres precheurs n'ont pas teus disparu : le peu qui nous 
reste nous permet d'affirmer qu'il considera les Grecs schismati- 
ques, les Arabes infideles et les Juifs ent8tes comme une part na- 
turNe de 80n apostolat. Saint Raymond de Pegnafort montra de 
tres bonne heure et repandit autour de lui un tres grand zele 
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pour les missions sarrasines (1). Il mit ce ministere en honneur 
notamment dans le couvent de Barcelone, ou il vecut trente-cinq 
ans apres qu'il se fut demis du generalat de VOrdre (2). F. Ray- 
mond Martin , catalan d'origine comme S. Raymond de Pegna- 
fort , ass0cia I'apostolat des Arabes a celui des Juifs. Il lui fallut 
apprendre leur langue : il ne manqua pas Aa ce devoir. Bientot 
il fut m@me tres verse dans la connaissance de IT'hebreu, el, 
Capres le temoignage d'un contemporain, « multum sufficiens 1n 
latino fuit, philosophus in Arabico, magnus Rabinus in Hebraeo, 
et in lingua Chaldaica multum edoctus (3) : » il ecrivit en latin 
et en h&breu une Somme contre [ Alcoran. J'ai d6ja mentionne les 
travaux entrepris par ſr. Bonacursus en Grece (4), et par 
fr. Guillaume Bernard a Constantinople et a Pera. Le Catalan 
fr. Paul Chretien , tres verse dans la langue hebraique et dans le 
rabinisme, s8e voua A la conversion des Juiſs de la cote arago- 
naise, dans les comploirs de laquelle ils 6taient nombreux et in- 
fluents. Soulenu et encourage par un roi tres chretien, Jacme I, 
11 parcourait chacune des stations juives et poursuivait jusque 
dans leurs synagogues ces aveugles fils d'Abraham , qui ne les 
ent plus reconnus, les cherchant partout pour discuter partout 
avec eux. Cest ainsl que, le 20 juillet 1263, 1] engagea une confe- 
rence publique avec le rabbin Moyse de Girone. Les quatre ques- 
tions traitees dans cette dispute ſurent : 

1. « Messias venit. » 

2. « Deus verus et verus homo ille est. » 

3, « Pro salute hominum passus est et sepultus. » 

4. « Legis cerimoniae cum adventu Messiae cessarunt. » 

Le roi Jacme I* fit dresser proces verbal de cette dispute s0len- 
nelle. Il parait que le rabbin battu 8e deroba par une fuite pru- 
dente (5). La piece originale se trouvait aux archives CAragen , 
quand Diago ecrivit es Annales du royaume de Valence (1613) (6). 

L'apostolat des Grecs, des Juiſs et des Arabes fut done indubi- 
tablement estime, honore, encourag6 chez les Freres precheurs au 
treizieme slecle. C'est aux besoins de cet apostolat qu'Echard at- 


(1) Humbert de Romans, cite par Echard, Script. Or. Pr., I, 107. 
(2) Etienne de Salanhac, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (I, 273) , 


fo 58 A, et ap. Echard, Script. Or. Pr., I, 107. Saint Raymond de Pegnafort 
mourut & Barcelone, le 6 janvier 1275. 


(3) Echard, Script. Or. Pr., 1, 396. 
(4) Ibid., I, 156. 

(5) Echard, Script. Or. Pr., I, 246. 
(6) Ibid., I, 246, II, 397. 
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tribue la creation dans I'Ordre de plusieurs Studia pour Tetude de 
la langue hebraique et de la langue arabe (1). Le roi d Aragon 
dota richement celui de s0n royaume. C'est en 1250 que le pre- 
mier Studium arabicum aurait et6 etabli ; ou, du moins, A cette 
date nous trouvons la premiere ordonnance qui lui soit relative. 
Diago I'a rapportee : elle est ains1 passee dans Echard. Les etu- 
diants, au nombre de huit, y sont nommes : c'etaient fr. Arnaud 
Guardia , fr. Pierre de Cadireta, fr. Raymond Martin, fr. Pierre 

Aria, fr. Pierre Dupuy, fr. Pierre de Saint-Felix, fr. Dominique 
Esteve el fr. Pierre de Canoles (2). Le texte de VYordonnance re- 
produite par Diago seul dit que VOrdre eut Vavenir plus en vue 
que le present. Peut-6tre le Studium arabicum languit-il alors 
quelque peu. Mais, neuf ans plus tard, le chapitre general de Va- 
lenciennes, capital en matiere d' vtudes, le releva et Vetablit defi- 

nitivement. « Injungimus priori Hyspanie, » dit-1l, « quod ipse 
ordinet aliquod Studium ad a(d)discendam lingam Arabicam in 
Conventu Barchinonensi vel alibi, et ibidem collocet fratres ali- 
quos de quibus speretur quod ex hujusmodi studio possint profi- 
cere ad animarum salutem. Quicumque autem et de quacumque 
provincia voluerit addiscere lingam arabicam , scribat hoc ma- 
gislro (3). » Des lors, on travailla fort dans ce Studium. Fr. Raymond 
Martin 6lait deja forme. Apres 1264, on le voit disputer publique- 
ment a Barcelone ; de la, il court a Tunis, avec 80n compagnon 
illustre Francois Cendra ; au mois de septembre 1269, 11 aborde a 
 Aigues-Mortes. D'Aigues-Mortes, il se rend a Montpellier, ou, 
probablement, il disputa avec les Juiſfs, fortement etablis sur le 


(1) « Cum enim tum in regnis illis (Hispaniarum) innumeri adessent Judaei 
et in quibusdam Saraceni dominarentur, horum conversionis procurandae in 
cordibus nostrorum exarsit studium ; et idcirco linguarum Hebraicae et Ara- 
bicae studia variis apud nos locis fuerunt instituta, principum etiam auctori- 
fate fulta, liberalitateque dotata. » Ibid., I, 396. 

(2) « Cupientes satisfacere mandato magistri et attendentes utilitatem negotii 
praesentis, praecipue vero futuri, in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti 
asSIignamus ad Studium Arabicum, hoc injungentes in remissionem peccatorum 
auctoritate magistri et nostra, idque imperantes virtute obedientiae, F. Arnol- 
dum Guardia, F, Petrum de Cadireta, F. Raimundum Martin, F. Petrum Ariam, 
F. Petrum de Puteo, F. Petrum de Sanctofelice, F. Dominicum Estevan, et 
F. Petrum de Canoles : Supra dictum vero F. Arnoldum de Guardia aliorum 


praelatum designamus. Numerum duodecim complebimus, cum primum facul. 


tate nobis Deus concesserit. » Echard, Script. Or. Pr., I, 396. 


(3) Bibliolth. municip, de Toulouse, ms. 489 (I, 55), fo 63 d, et ap. Martene, 
Thesaurus, IV, 1725. 
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civage (1), et rentre a Barcelone (2), on il es charge denseigner 
au Studium arabicum. LA, il ne donna pas s0n enseignement a $es 
freres dans le sacerdoce seuls, mais encore aux etrangers. L'un 
de ceux-ci se distingua particulierement, vers la fin du siecle, par 
Ses etudes grecques et hebraiques (3) ; il declara tenir de ſr. 
Raymond Martin ce qu'il savait (4). Fr. Raymond Martin enseigna 
Varabe, lhebreu , et probablement le grec. En 1291, Vetude de 
Fhebreu fut officiellement jointe & celle de Varabe; et le couvent 
de Zatina, dans la Catalogne, qui, en 1303, en comptait huit, re- 
cut le Studium arabicum (5). Enfin le chapitre general de 1310, 
tenu a Plaisance , pria le prieur general de pourvoir lui-meme 
directement a I'etude du grec, de I'hebreu et de Varabe, et de 
creer un Studium , non plus dans une seule province, mais dans 
plusieurs , ot chaque province serait admise aA envoyer un etu- . 
diant (6) : en 1303, VOrdre avait 6rige dix-huit provinces (7). Au 
commencement du quatorzieme siecle, Vautorits eccleslastique 
recommanda I'etude des langues en vue des missions : les Freres 
precheurs, on le voit, n'avaient pas attendu cet appel pour su1vre 
une impuls1on 1nspiree par le zele. Pendant les premieres annees 
du quatorzieme s$1ecle, fr. Alphonse Bonhomme se distingua dans 
T'etude de Varabe; 11 traduisit de Varabe en latin le traits de Rabi 
Moyse, Christus est Messias quem expectant Judei ; cette traduction 
nous est parvenue (8). Ils n'avaient pas non plus attendu cette 


(1) Douais, Les Albigeois. Leurs origines, 2* 6d., p. 314-321. 

(2) Echard, Script. Or. Pr., I, 396, 397. 

(3) « Linguam Hebraicam docuit Raimundus non solum symmistas, $ed et 
extraneos, quos inter $ub finem ejusdem seculi claruit quidam anonymus Graece 
etiam peritus, qui et lingua Hellenica plura scripsit opuscula cod. ms. memb. 
fol. par. Bibl. olim Seguier. nunc Coislin, n.-379 Contenta. » Echard, ib1d., 
I, 397. 

(4) « Saepius desideravi, beatissime Pater, ut semen illud Hebraicae linguae, 
quod in hortulo cordis mei sevit Fratris Raymundi Martini diligens disciplina, 
non mihi solum, sed et aliis fidelibus ad aeternam prodesset salutem. » Cite 
par Echard, ibid., I, 398. 

(5) Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 489 (I, 55), f® 108 b, et ap. Martene, 
Thesaurus, IV, 1847. 

(6) « Rogamus magistrum ordinis quod ipse de tribus studiis, scilicet He- 
braico, Greco, et Arabico provideat in aliquibus provinciis, et cum fuerint or- 
dinata, ad quodlibet illorum quelibet provincia unum $studentem aptum et intel- 
ligentem mittere curet cum contributione decenti. » Biblioth. municip. de 
Toulouse, ms. 489 (I, 55), fe 134 b, et ap. Martine, Thesaurus, IV, 1927. 

(7) B. Gui les 6numtre, Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 (1, 273), 
ſ..76 A-B, f9.77 A-B, fe 78 A-B, (979 A-B, (80 A-B, ſf©81 A-B, fo 82 A-B. 

(8) Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 610 (I, 37), Cf. Echard, I, 594, 595, 


DISTRIBUTION ET OBJET DES ETUDES. | 139 


date pour 8'adonner au grec, quelques-uns du moins, non plus 
dans une vue d'apostolat, mais avec une visee philosophique. 
Aristote, en effet, a ecrit en grec : ses ouvrages philosophiques 
6taient pass6s en Occident par la voie des Arabes. Mais leB Ara- 
bes, Averroes surtout, avaient, pour Vecole philosophique des 
Freres precheurs, d6nature la pens6&e du Maitre. Il importait 
done, il etait necessaire de lire ses ouvrages dans le texte original. 
Saint Thomas, le plus celebre d'entre eux, Vadversaire le plus re- 
s0lu des Arabes et le disciple le plus fidele d'Aristote, le comprit 
plus que personne. 11 paraissait indubitable a Jourdain qu'il avait 
eu en main des exemplaires grecs dU'Aristote, ou sinon de tous les 
6crits d'Aristote, du moins de quelques-uns. Je n'irai pas jusqu'a 
ſaire de saint Thomas un helleniste; rien ne prouve qu1il ait 81 
parſaitement le grec. Mais il semble bien qu'il Va 8u quelque peu, 
qu'il ne lui est pas totalement rest6 6tranger. Du moins, 11 est 
certain qu'il n'employa que des versions derivees immediatement 
du grec. 11 en fit faire lui-m&me. Le temoignage de s0n biogra- 
phe Guillaume Tocco est aussi net que possible (1). 

Ainsl, 1l est bien cerlain qu'apres 1250 on 8'adonna, dans I'Or- 
dre des Freres precheurs, a I'etude de V'hebreu , de Varabe et du 
grec. Malheureusement tout renseignement sur les ouvrages et 
les methodes employes au Studium arabicum, Hebraicum et Grae- 
cum me fait defaut. J'aurais voulu trouver aussl et J'ai beaucoup 
cherche la constitution capitulaire visee par ces mots des actes du 
chapitre general de 1246 : « Constitutionem de modo studendI1 1n 
libris gentilium priores faciaut diligenter observari (2). » L'etude 
des livres des paiens ne leur etait done pas interdite. Il ent ete , 
ce 8emble, curieux de pouvoir dire comment 11s la comprenaient. 
Un dern1er point que: je ue puis omettre de constater, c'est que 
les Freres precheurs, en dehors de Varabe, de Vhebren et du 
grec, ne 8e bornerent pas a apprendre la langue du pays quils 
habitaient, de leur province. Sans doute, ils ne 8'eleverent pas jus- 
qu a la conception plus moderne de Vetude des langues 6trangeres. 
A la verite, qu'auraient gagne les Freres precheurs de Toulouse 
a Savoir le tudesque du treizieme siecle ? Et de quoi aurait servi a 


un Frere precheur de Cologne de parler roman, un des plus con- 
Sistants cependant parmi les idiomes alors en formation ? Ils 
avalent un esprit plus pratique : et c'es} pour repondre aux be- 


(1) Jourdain, Recherches critiques sur I'dge et Vorigine des traductions latines 
d Arislote, 40, 214, 395, 396, 397, 398, 399, 400. 
(2) Ap. Martene, Thesaurus, IV, 1691. 
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z0ins de la vie et aux necessites du ministere 6vangelique quils 
apprenaient la langue vulgaire des provinces limitrophes. « Mo- 
nemus, » disait le chapitre general de 1236, tenu a Paris, « quod 
in omnibus provinciis et conventlibus linguas addiscant illorum 
quibus sunt propinqul (1). » 
La province de Toulouse ne negligea pas de faire participer 
ceux de $es religieux qui avaient Iaptitude des langues a lavan- 
tage du Studium Arabicum , Graecum et Hebraicum : le voisinage | 


de la Catalogne 1'y portait naturellement. A la verite, Je n al pas 

a ce Sujet de renseignement positif : mais je puis le conjecturer 

des designations annuelles des 6tudiants pour les Studia generalta. 

[1 resulte de leur rapprochement 1* que la premiere province de | 
Provence designait des 6tudiants pour le Studium generalede Paris 
et (Oxford, et que la province de Toulouse les destinait apres 
1303 aux Studium generale de Paris, de Montpellier, de Bologne, 
de Cahors, de Naples; 2* que le plus souvent ce fut a Paris, a 
cause de Veclatante renommsee des maitres qui y enseignalent, et 
a "Montpellier, a cause de sa proximite. Or, apres 1316, les actes 
des chapitres provinciaux portent des noms d'etudiants pour le 
Studium generale de Barcelone. Qu'allaient-ils y etudier ? A Paris 
et a Montpellier, c'etait specialement la theologie qu'on cultivait, 
a Bologne, le droit : il semble qu'on n'avait d'autre raison d'en- 
trer au Studium generale de Barcelone, que pour y apprendre l'a- 
rabe, I'hebreu et le grec. Parmi ces etudiants « d eminente cond1- 
tion »'envoyes a Barcelone, je remarque ſr. Pierre d'Is80udun (?) 
(de Ezauduno) (2), ſr. Bertrand de Castang (de Castagno) (3), [r. 
B. du Soulter;(de Sol(er)iis) (?) (4), fr. Etienne Joclatoris (5), fr. 
Guillaume de Beaupuy (de Bello Podio) (6), fr. Guillaume Sabba- 


tier (7), fr. Raymond Guillaume de Petono et fr. Jean de la Cou- 
ture (de Coutura) (8). 


(1) Ap. Martene, Thesaurus, LV, 1676. 


(2) Chap. prov. de 1319, tenu a Cahors. Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490, 
(I, 273), f9 433 A, 

(3) Chap. prov. de 1320, tenu a Castres. Ibid., f* 435 B. 

(4) Chap. prov. de 1322, tenu a Agen. Ibid., f* 441 A. 

(5) Chap. prov. de 1323, tenu a Morlaas. Ibid., fe 444 A. 

(6) Chap. prov. de 1325, tenu a Rodez. Ibid., f* 448 B. 

(T7) Chap. prov. de 1326, tenu a Pamiers. Ibid., f? 451 B. 

(8) Chap. prov. de 1332, tenu > Perigueux. lbid., f* 467 A. 
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Arrive au terme de mon travail, je n'essaleral pas de resumer 
cette organisation de 1l'enseignement chez les Freres precheurs , 
au treizieme et au quatorzieme siecle. L'expose que jen al fait a 
conserve le caractere technique qui m'a paru lui convenur : les 
developpements qui eussent ete ſaciles en ont ete exclus comme 
hors de propos; les details ont ele condenses en des termes assez 
brefs et assez clairs, je le crois du moins, pour qu'un resume me 
semble ici inutile. Mais quelques points saillants appartenant a 
I'histoire generale $'en degagent ; je voudrals, en prenant conge 
du lecteur, fixer 80n attention sur ces donnees d'une portee uni- 
verselle et d'un interet durable. 

D'abord, si je ne m'abuse, I'organisation des etudes chez les 
Freres precheurs, au treizieme et au quatorzieme s1ecle , la pre- 
miere par $0n importance et par sa date dans I'ordre monastique 
avec celle des autres ordres mendiants, temoigne d une largeur 
Aidee peu commune. Concue avec intelligence , elle fut apphi- 
quee avec $Sagesse et juste mesure, Sans exces de rigueur comme 
Sans faiblesse. Une milice organisee pour la defense de la foi ne 
pouvait guere en imaginer une autre. Elle convenait aussi a une 
epoque ou de longues annees etaient consacrees a l'etude; elle 
repondit aux besoins d'un temps ou Venseignement des maitres 
avait Iimportance et la popularite acquises aujourd'hui par le 
livre; ou le docteur, du haut de la chaires, formait Vintelligence 
de $es auditeurs plus que le travail de la reflexion personnelle et 
Solitaire. 

Cette- organisation embrassa tous les moyens pratiques qui 
alors assuraient la bonne tenue des 6coles, qui excitaient I'emula- 
tio, qui preparaient et garantissaient le succes au treizieme 
Slecle. Une industrieuse prevoyance pourvut au materiel 8co- 
laire : 8alles de cours, bibliotheques conventuelles et provin- 
clales, et a Ventretien des etudiants : v6tements et nourriture. 
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Exception faite du cas de force majeure , comme la disette com- 
mune de 1285, la consideration des ress0urces materielles n'empe- 
cha jamais un jeune religieux apte & la science de parcourir le 
cycle entier de Venseignement. L'etudiant dominicain 8e trouvait 
bien de 80n temps d'eludes. La discipline scolaire , plutot exacte 
que rigoureuse dans un temps de 86verits universelle et meme 
brutale , ſut appliquee avec temperament : le repas au pain et 
au vin 6tait la plus forte punition corporelle. Rien de surprenant, 
puisqu'elle 8'appuyait sur les principes superieurs de la con- 
Science , de la religion, de la profession monastique, au nom des- 
quels elle atteignait avec une juste egalits les lecteurs eux-me- 
mes, et puisqu'elle 8'adressait, non a des enfants, mais a des 
hommes. Du reste, elle etait appliquee par des superieurs en qu1 
la professsion religieuse temperait la rudesse native : et Tarticle 
des chapitres provinciaux : « Istae sunt penitentiae » prouve que, $1 
VOrdre avait un caractere particulier d'austerite, 1] connaissalt et 
pratiquait cette « douceur 86vere » doat Montaigne parla plus tard, 
et que Rathier, audixieme slecle deja, avaitjudicieusement recom - 
mandee : « Magister (es)? Opta magis amari, quam timeri; aver- 
tit enim, ut dicit Augustinus, a se plurimos tristis et nimium $e- 
vera crudelitas (1). » 

Le personnel enseignant se montra en general digne de sa mis- 
Sion : les lecteurs ne figurent presque jamais daus Varticle des cha- 
pitres : « Istae sunt penitentiae. » L'Ordre prit tous les moyens en 
S0n pouvolr de placer & la tete des &coles des lecteurs capables, de- 
puis le simple mattre des etudiants jusqu'au docteur regent du 
Studium generale. Tandis que les prieurs, conventuels , provin- 
claux et generaux, 6etaient s0urnis a lelection, le choix du pers0n- 
nel enseignant appartenait a Vautorite superieure, prieur conven- 
tuel, chapitre provincial , maitre de VOrdre, selon le degre du 
Studium, Les lecteurs etaient envoyes. L'autorite veillait , repre- 
nait, reformait au besoin, et chacun avait avec Vambition le s80uci 
de ſaire honneur & la famille dominicaine. 

Quant aux matieres enseignees, elles 8'6tendaient aussi loin 
que le champ de la science cultive par le treizieme et par le qua- 
torzieme 81ecles : les arts, la philosophie, 1'ex6gese, I histoire, la 
theologie, et meme les langues. Outre la Bible, sougce de toute 
Sagesse, Porphyre, Gilbert de la Poree, Boece, Aristote surtout, 
Albert le Grand, Pierre Lombard, Pierre de Tarentaise, aint, 


(1) Praeloquiorum libri Sex., lib. 1, tit. xvi. Patrolog. latine de Migne, tom. 
CXXXVI, col. 176. 


CONCLUSION. 143 


Thomas d'Aquin, de preference a tout autre, voili les principaux 
auteurs, de la substance desquels les etudiants nourrissaient leur 
esprit. On ne saurait reprocher aux Freres precheurs d'avoir 
donne aux lettres profanes et aux sciences une place secondaire 
s$eulement. La science est subordonnee A un but superieur, et les 
Sciences ont plus ou moins de prix selon qu'elles conduisent plus 
ou moins directement A la sagesse sSuperieure. Les lettres grecques 
et latines depuis la Renaissance; la critique historique, la critique 
des textes depuis le dix-septieme siecle; les sciences physiques et 
naturelles de nos jours, ont agrandi Vobjet de Tetude; mais, on 
-le remarquera, elles ont plutot multiplis les moyens de savoir; et 
le champ intellectuel s'est etendu plutot du cote des faits que dans 
le domaine de la pensee. Or, au dela et au-dessus des faits, la 
pensee $e deploie, soit qu'elle les explique, s0it quelle deduise et 
formule la methode scientifique , s$0it qu'elle 8 etablisse dans les 
regions de l'absolu, soit qu'elle montre les rapports des faits avec 
notre nature et nos destinees. , 

Ici, il est des maitres qui ont le privilege d'etre comme les in- 
stituteurs de 'humanite. Toutes les 6poques Font compris. L'Ordre 
des Freres precheurs presenta donc a toute sa Jeunesse studieuse 
Aristote comme un maitre dont la solide philosophie devait assu- 
rer a Vesprit une vole sQre. Sans doaute, 11 s8vivit 1ci 80n slecle, on 
plutot il marcha avec s0n siecle; mais 11 prit la premiere place 
apres les universites partout ou 11 n'en fut"pas le rival heureux, 
et c'est par ses efforts constants que la pensee authentique, rai- 
S0nnable, orthodoxe d'Aristote prevalut. La gloire d'avoir compris 
Saint Thomas des que le grand docteur ouvrit la bouche pour 
enseigner, lui appartient plus exclusivement : 11 eut le merite de 
le mettre hors de discuss10n, et, avec une sagacite superieure, il 
vit ou 6tait le devoir. Ainsi Aristote et saint Thomas, ou plutdt 
Aristote par saint Thomas, de meme que Pierre Lombard par 
8a1nt Thomas, furent enseignes dans une s86rie d'exercices $scolai- 
res journaliers, divers, A'apres la methode orale, et depuis la 
$\mple audition dans des salles de cours ferm6es aux gens du 
dehors, jusqu'a la dispute solennelle et publique. 

Cet enseignement d'un caractere specialement philosophique 
etalt donne pendant de longues annees. Le temps ne fit jamais 
defaut aux etudiants. 'Trois ans passes au Sludjum artium, deux 
ans au Studium naturalium jusqu'en 1327 et trois apres cette date, 
trois ans de toute rigueur au Studium theologiae, c'est-a-dire neuf 
annees COnSECUtives COnsacrees a des etudes qui commencaient 
vers la vingtieme annee; de plus, pour les Freres les mieux dou6s 
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et juges aptes a devenir maitres a leur tour, trois annees passees 
au Studium solemne, ou meme encore trois autres annees passees 
au Studium generale, c'est-a-dire en tout quinze ans pendant les- 
quels 1'etude etait, apres la priere, la preoccupation principale , 
unique, necessaire; qui, libre de tout souci materiel, loin des 
affaires et des distractions de convenance mondaine, a jamails 
dispose M'un plus long temps pour apprendre ? Encore faut-1] 
ajouter que le Frere precheur, pour avoir franchi le $euil des 
6coles, ne cessait pas d'etre etudiant. 11 Vetait par profess1on, $1 
je puis dire, puisque, present au couvent, il etait tenu dassIster 
a toutes les lecons. Ainsl s0n intelligence etait s8ans cesse aigui- 
$6e, Mise en 6veil, au contact dun maitre habile et experiments. 

Enfin, — et cet avantage valait au moins autant que les bons 
maitres, que les longues annees et que les grands auteurs, — la 
Science, celle que l'on aimait alors et que Von cultivait de pre- 
ference, la science philosophique et theologique, 6etait estimee, 
honoree, exaltee , et quelques-uns de ses infatigables pionniers 
couverts de gloire; de leur vivant meme. Chacun des soldats de 
cette armee compacte, non seulement disposait d'un long temps 
pour etudier, non seulement etait forme par des maitres exer- 
ces, non $seulement pouvait etendre s0n activite intellectuelle a 
toute matiere alors cultivee, non seulement etait libre de tout 
SOUCI materiel, non seulement se voyait estime et honore, mais 
encore il etait pourvu de tous les moyens moraux facilitant, assu- 
rant meme de quelque maniere le progres dans 'les 6tudes, un 
Succes durable. Un des soldats de cette milice avait, un jour, 
pos6 A saint Thomas cette question : « Comment faut-il etudier 
pour acquerir le tresor de la science? » Le Docteur angelique 
s'eleva, dans $a reponse, a une conception dont le temps, les me- 
thodes nouvelles, les conditions s0clales differentes, n'ont pas 
meme en un point, amoindri lexcellence et la verite. Qui se 
refusera a reconnaitre que tout etat de Vintelligence et du ceur 
n'est pas egalement favorable a Ietude? Dans I'etude, que solli- 
cite-t-on ? La lumiere. On veut apprendre, comprendre, savoir : 
on cherche la verite. Parfois, on Vappelle avec angoisse; car 
I homme a en lui des influences tenebreuses, qui tendent a obs- 
CUrcir, a ecarter, ou meme & derober la verite. Saint Thomas 
fixait donc, dans un langage s0bre et fort, les conditions essen- 
tielles de Tetat de Vame qui est le plus favorable a I'6tude. Pour 
le grand docteur, chacun doit, avaut tout, se connaiſtre, et mesu- 
rer exactement ses forces, afin de ne pas viser plus haut quiil ne 
peut atteſndre. C'est le langage du bon sens; mais le langage du 
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bon sens n'a pas le privilege de 8e faire toujours ecouter : il y a 
tant d'esprits qui s8e haussent follement. Une fois Vobjet de 8es 
propres etudes arrete, on $ applique a $en rendre maitre, mais 
par degr6s, peu A peu; on part du facile, et graduellement on 
s'6love au plus diſficile. Qu'importe ici le nom du maſftre qui 
parle? Ce qu'il enseigne de bon, c'est ce qui importe, c'est cela seul 
qui captive Vesprit; Vesprit ne doit 8e rendre qu'a de s80lides rai- 


" Sons. Et, en verite, on ne sait que ce que Von comprend; on n'arrive 


a comprendre que par la longue reflexion ; on ne voit bien que tout 
autant et qu'a mesure qu'on 6claircit les doutes, et Von n'arrive a 
repandre dans Tesprit la lumiere de ce vrai savoir, que si Von 
$'applique a Vacqueiir avec une infatigable ardeur, comme quand 
on veut remplir un vase. Mais, autant il faut deployer d'activite 
studieuse et avoir de Il application au travail, autant il faut se 
montrer difficile pour 801-meme. La negligence empeche l'effort 


et fait qu'on exige peu de $0i; et, cependant, il convient d'avoir 
beaucoup acquis avant de parler et de se produire au dehors. De 
plus, tout ce qui detourne de T'etude sera s0igneusement 6carts, 
6vite, ou prevenu : $'enquerir des actions dUautrui ; 8'occuper de 
ce qui $e dit ou se fait parmi les s8eculiers, aller s0uvent au par- 
loir, rechercher les petites nouvelles, cultiver le cancan ou 8'adon- 


ner au bavardage, etre familier avec .le prochain, voila qui dis- 
trait de Vetude. Mais IVamabilite envers le prochain, assaisonnee 


d'un petit grain de gaiete, la purete de la conscience, la priere 
continuelle, Vamour de la solitude, du silence, de la cellule : voila 
qui. ouvre la grande voie de la science (1), 


(1) « Epistola a sancto Thoma missa cutdam studentt in sciencia plurimum pro- 
ficere cupienti, et quomodo profectum hujusmodi posset assequi cum sollicitu- 
dine requirentt. 


» Quia quesivisti a me qualiter te opporteat intendere-in thesauro sciencie 
acquirendo, tale a me super hoc consilium tibi datur. 

» Ut per rivulos non statim in mare eligas introire, quia per facilia oportet 
ad difficilia devenire. Tardiloqum te esse jubeo et tarde ad loqutorium acce- 
dentem. Consciencie puritatem amplectere, Orationi vacare non desinas. Sellam 
ſrequentare diligas, sl vis in cellam vinariam introduci. Omnibus te amabilem 
exibe, nichilque tibi de factis sit penitus aliorum. Discursum super omnia fugias 
et sanctorum et proborum vestigia imiteris. Ne respicias a quo audias, set quid 
dicatur (boni) memorie recomenda. Nemini familiarem te multum ostendas, 
quia nimia familiaritas parit contemptum et substractionis a studio materiam 
SUubministrat. Ea que legis fac ut intelligas, de dubiis te certificans. Et quic= 
quid poteris in armario mentis reponere satage, sicut cupiens vas adimplere. 
Alciora te ne quesieris. Lllius beati Dominici Sequere vestigia, qui frondes, 
flores et fructus utiles ac mirabiles in vinea Domini Sabaoth , dum vitam co- 
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Sans aucun doute, voila d'excellents conseils; les hommes 
d'6tude du dix-neuvieme siecle peuvent encore les entendre et les 
mettre & profit. Ces conseils sont de tous les temps. Ains, non 
Seulement les couvents des Freres precheurs furent, des I ori- 
gine, comme autant de maisons d'6tude, mais V'Ordre « eut tou- 
jours le bonheur d'&re comme une ruche remplie dabeilles fer- 
ventes, au $ervice de Notre-Seigneur et de s0n Eglise (1). » 

C'est effectivement dans une pensee de foi, par devouement a 
I'Eglise et par attachement au Saint-Siege, comme le Bullaire de 
I'Ordre le prouve surabondamment (2), que les Freres precheurs 
adopterent une organisation scolaire, qui, pour offrir des avanta- 
ges, N'en imposait pas moins des sacrifices personnels de volonts 
et U'aises. De tout temps, on a vu TEglise C'autant plus honoree et 
mieux ob6ie que ses ministres sont mieux pourvus de s8cience chre- 
tienne. Humbert de Romans ne faisait que rappelerle motif chre- 
tien qui avait guide et la force qui avait soutenu les pas des pre- 
miers 6tudiants dominicains, quand 11 disait avec S. Bernard : 
« Sunt qui scire volunt ut edificent, et caritas est (3). » Les Freres 
precheurs furent ces hoinmes qui, selon Fexpression d'Honorius IT, 
« Considerant avec raiso0n que ceux qui cachent le ble sont maudits 


mitem habuit, pertulit et produxit. Hec $i sectatus fueris ad 1d actingere po- 
teris quod affectas. » 

Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 610 (I, 37), fo 80 B. Manuscrit du qua- 
torzieme siecle. Cette lettre a 6t6 imprimee plusieurs fois et inseree parmi les 
opuscules de saint Thomas. Op. LX VIII, ed. de Rome; Op. LXI, «&d. de 
Parme. Je reproduis ici le texte du ms. 610 de la biblioth. municip. de Tou- 
louse, qui presente des variantes assez notables. Il me parait preferable au 
texte deja public. 

(1) Thomas de Cantimpre. De apibus. Lib. III, cap. v. 

(2) Je 8ignale A ce propos trois lettres dont deux d'Honorius III et une 
de Gregoire IX, aux Freres precheurs de Paris, tres honorables pour eux. 
M. Vabbe Bernard les a publices pour la premiere fois : Les Dominicains dans 
t Universite de Paris, p. 125, 182, 208. 

(3) Sermon. in Cantica. Sermo XXX VI. 

« Sunt namque qui scire volunt eo fine tantum, ut sciant; et turpis curiosi- 
tas est. Et sunt qui scire volunt, ut sciantur ipsi; et turpis vanitas est. Qui 


profecto non evadent subsannantem satyricum, et ei qui ejusmodi est decan- 
tantem : 


Scire tuum nihil est, nisi te scire hoc sciat alter. 

(Persius, Satyra, I, v, 27). 

Et sunt item qui scire volunt ul scientiam 8uam vendant, verbi causa, pro 
pecunia, pro honoribus : et turpis quaestus est. Sed gunt quoque qui scire vo- 
lunt, ut aedificent, et charitas est. Et item qui scire volunt, ut aedificentur : 
et prudentia est. » 


Migne, Patrol. lat., t. CLXX XIII, col. 968. 
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des peuples , semerent sans cesse leur ble (1). » Ils prirent les 
moyens pour Etre toujours en mesure de remplir leurs greniers, 
gelon que Vexperience les instruisit et leur montra ces moyens. 
L'organisation scolaire que j ai decrite fut I'euvre de trois gene- 
rations qui allierent a un profond et s1ncere esprit de religion un 
grand amour du travail, bien plutot que le fruit de la conception 
d'un seul homme ou d'un raisonnement abstrait. La benediction 
de Dieu donna a cette organisation une fecondite extraordinaire. 
D'abord, elle permit aux Freres precheurs d'acquerir une somme 
de connaissances, une Science s$uperieure a la 8cience commune des 
hommes instruits du treizieme $1ecle. Quelques faits le prouvent 
surabondamment. Comment expliquer lI'election d'un s1 grand 
nombre d'entre eux A Tepiscopat? Comment comprendre qu'au 
commencement du quatorzieme siecle, beaucoup, parmi les eve- 
ques du Midi de la France, par exemple, sollicitassent de la pro- 
vince la faveur d'avoir aupres de leur personne un Frere pre- 
cheur? L'eveque CAlbi (2), les trois metropoles principales, celle 
de Narbonne, celle de Bordeaux, celle de Toulouse, portaient leur 
preſerence sur les Freres precheurs pour faire lire les Sentences et 
la Bible aux ecoles de leurs cathedrales, et les moines de Grand- 
selve voulaient etre enseignes par eux (3). L'Universite de Tou- 
louse, fille de celle de Paris, fondee quatorze ans a peine apres la 
naissance de I'Ordre des Freres precheurs, compta parmi $es pre- 
miers maitres un Frere precheur illastre, dont J'ai deja plusieurs 
fois prononce le nom, fr. Rolland de Cremone ; et sans exclure 
les membres des autres ordres mendiants, elle chercha toujours 
a 8e recruter de preference parmi les fils de saint Dominique, 
dont le s0uvenir y fut toujours vivant : car ils avaient acquis de 
boune heure une docte renommee. Le B. Jourdain de Saxe 6crivait 
aux Freres du couvent de Paris : « J'apprends s0uvent par des 
messagers et des lettres que, grace au clel, nos Freres travaillent 
dans I'Eglise avec un grand succes et des fruits abondants (4). » 


(1) Dans M. Iabbe Bernard, op. cit., p. 56. 

(2) En 1285. Cette annee, fr. Pierre de Peyrelade (De Petra lata) est nomme 
lecteur a Albi, « prope dominum Episcopum. » Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms, 490 (1, 273), f9 340 A. L'6veque 6tait le celebre Bernard de Castanet. 

(3) En 1285, fr. Ytier de Compuhac est nommse lecteur « in domo Grandis 
Silve. » 

(4) Fr. B. Jourdain de Saxe. Lettre au couvent de Paris. Lettre publice 
pour la premiere fois par M. I'abbe Bernard, hoc. cit., p. 464. — Percin, Monu- 
menta conventus Tolosant. Academia, pars IV, cap. VI. Nomina Doctorum ex 
Or. Praedicat. Conventus Tolosani (p. 196, 197), a relevs et donn6 la liste des 
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Cest la chapelle du couvent de Toulouse qui, le plus s0uvent, 
reunissait I Universite pour les solennit6s religleuses. Et comme, 
en 1290, I'Universite ne comptait, parmi ses maltres, aucune des 
lumidres de I'Ordre, elle $'adressa au chapitre provincial pour lui 
demander de ne pas priver plus longtemps 'Toulouse de lavantage 
precieux d'avoir une chaire occupee par un Frere precheur (1). 


Freres precheurs qui enseignerent a I'Universite de Toulouse pendant la p6- 
riode qui nous a retenus. Je ne suis pas en mesure de dire sl cette liste a une ab- 
$0lue valeur historique. Les Actes des chapitres ne m ont fourni aucune indi- 


| cation & ce $ujet. Je la reproduis cependant a titre de document curieux. 


Fr. Rollandus, circa 1230. Fr. Joannes de Molendinis, Cardinalis. 


Fr. Aegidius, 1232. Fr. Petrus de Palude, patriarcha Je- 
Fr. Laurentius Anglus, 1234. rosolymitanus. 
Fr. Guillelmus a Sancto-Gaudentio , Fr. Guillelmus Sudre, Cardinalis. 
1235. Fr. Dominicus Tolosanus, 1314. 
Fr. Bernardus de Tillia (Trilta). Fr. Peregrinus Tolosanus. 
Fr. Guillelmus a Sancto-Genesio. Fr. Joan. Amantii, Tolosanus. 
Fr. Conradus, Fr. Jacobus de Tolosa. 
Fr. Peregrinus, 1286. Fr. Stephanus Baravi, Tolosanus, 1320. 
Fr. Bertrandus de Claromonte, 1291. Fr. Raymundus de Duro-PForti, in 
Fr. Arnaldus de Prato, Condomiensls, Sancto Stephano, 1318. 
1294. Fr. Bern. Guidonis, 


Fr, Berengarius de Landora, 1308. 

Fr. Hugo de Marciaco, Albiensts. 

Fr. Raymundus Bequini, patriarcha 
Jerosolymitanus, 1300. 

Fr. Arnaldus de Batina ou Barena, 
1310. 

Fr. Arnaldus de Caturco, Regens in 
Sancto Stephano, 1314. 

Fr. Bartholomeus de Riparia, Episco- 
pus BayonensIls. 

Fr. Geraldus de Sancto Ademaro, Car- 
dinalis. 


Fr. Petrus Guidonis, in Sancto Ste- 
phano, 1324. 

Fr. Arnaldus Mancipii, 1328. 

Fr. Stephanus Bartain, 1328. 

Fr. Raymundus de Mazerette, 1328. 

Fr. Guil, Petri de Godivo (Godino) , 
Cardinalis. 

Fr. N. Goufier, 1334. 

Fr. Dominicus Grenier, Episcopus 
Appamiensis, 1339. 

Fr. Petrus de Saligiis, 1340. 

Fr. Bernardus de Parentinis, 1341. 


Sur les rapports de I'Universite de Toulouse et des Freres precheurs, voyez 
M. Gatien-Arnoult, Historre de I Universits de Toulouse, fragments publics dans 
les Memoires de [Academie des Sciences, inscriptions et belles-lettres de Toulouse, 
7* 8crie, tom. IX), tom. X ; 8* 8&rie, tom. I, tom. IV. 

(i) En 1290, Ysarn de Saint-Paul, chancelier de Vuniversit6 de Toulouse, avait 


demands au chapitre provincial reuni a Pamiers, un Frere precheur pour en- 


Seigner, Voici la reponse du vicaire de la province el des definiteurs : 


Littera rescriptiva ad unirerstatem Studii Tholosani, que cum instancia littera- 
rum et nunciorum sollempnium et multiplicium rationum allegatione pecierat 


magistrum in Theologya $ibi dart. 


« Viris venerabilibus ac dominis providis et discretis, domino Ysarno de Sancto 
Paulo, venerabili cancellario, Rectoribus, dominis Doctoribus ac Magistris ac 
Universitati Studii Tholosani, fr. B(ernardus de Trilia), prioris provincialis or- 
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Le succes couronna pleinement les efforts de FOrdre. Conrad 
de Lichtenau , abbe d'Ursperg, au diocese dl'Augsbourg, ecrivait 
en 1225 deja, dix ans apres la fondation de VOrdre : « On voit les 
Freres precheurs constamment appliques a I'etude des saintes let- 
tres, COmposant des ouvrages ou Ecoutant les lecons de leurs mai- 
tres. C'est afin qu armes d arcs et de fleches, et de tous les engins 
des forts, ils puissent s'employer a la deſense de notre sainte mere 
I'Eglise, livrer des assauts a l'erreur, ou $'offrir comme des murs 
a la deſense d'Israel. » Dans la seconde moitie du quatorzieme 
Siecle , sainte Catherine de Sienne (1347-1380), celebrait les ser- 


dinis Predicatorum in provincia Provincie gerens vices, et diffinitores Capituli 
provincialis in Appamiis congregati, salutem et celestium plenitudinem gratia- 
rum. — Litteris vestre providencie ad nos miss1is clarius nobis innotuit quan- 
tum ad utilitatem Tholosani studii, ad honorem Ordinis nostri necnon ad mul- 
tiplex comodum Tholosane civitatis et totius rei publice vestra feratur intentio, 
que quanto sibi utiliorem finem prestituit, tanto est sollerc(i)ori studio, diligen- 
ciori, devociori, provitiori animo, favoris obsequio officio prosequenda. Propte- 
rea, quantum nostre 8ubjacet facilitati, votis vestris libenter annuimus, favemus 
precibus, et rationibus assentimus. Temerarium enim est rationem rationi non 
flecti, ad devotos devocione non affici , et subjectos dominorum precibus non 
moveri ; presertim, cum ea que rogatis sint rationi consona, grata affectui, et 
per omnia communis utilitatis finem (intendencia) secundum divinas leges pa- 
riter et humanas. Verumptamen discretionem vestram latere non volumus, quod 
apud nos ordinatio nostri studii generalis, quantum ad magistros et bacalarios, 
ad Reverendum Patrem, Magistrum nostri ordinis, pertinet, secundum statuta 
nostra, qui, cum sit in remotis partibus, nec per nos nec per vos ad presens 
adirli potest, ut 8uper 1is ejus beneplacitum habeatur. Deest insuper Reverendus 
Pater Prior provincialis noster, quem credimus, quantum de ratione poterit, ves- 
tris ac nostris velle favere precibus, votis obsequi et persuasionibus inclinari. 
Quapropter, ut votis nostris ac vestris plenius satis(fac)iat, ymo , quia nisl sic 
fieret laboraretur in vanum, necesse est dictorum patrum, precipue dicti magis- 
tri, ac Prioris provincialis provincie nostre prestolari consilium et assensum , 
ut sic ex influencia capitis nostri, quantum ad nos pertinet, moveantur mem- 
bra, disponantur officia, et quecumque suis limitibus regulentur ; quare ad 
presens preciþbus reverentie vestre satisfacere plene non possumus, nisl in tan- 
tum quod, cum nostra et vestra pariter concurrat intentio, et quod in scolis 
vestris interim Ge bonis provideatur doctoribus, quod et fecimus quantum ra- 
tionabiliter potuimus, utinam tam utiliter quam libenter. Ceterum, quare plane 
confidimus preces vestras ex rationis pondere judicio, idcirco Securius eas au- 
ribus benigvolencie (sc) vestre offerimus, supponentes quod in conspectu ves- 
tro qui ratione regitur, jure movetur ac amicicia speciali ad nostrum ordinem 
inclinatur, exauditionis effectum sorcientur obtatum , videlicet quod attendat 
vestra discretio nos, super digne postulatis a nobis, non posse amplius facere, 
nis1 ut expectare vobiscum, ut dictum est, 8upericrum nostrorum beneplacitum 
et concessum. (uia vero vestra devotio orationum nostrarum postulavit suffra- 
gla, noveritis..... » Biblioth. mun. de Toulouse, ms. 490 (I, 273), f9 356 B-f* 357 
A, ms. 488 (II, 91), fe 51 a, þ. | 
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vices nombreux et considerables rendus par Iordre. Le Seigneur, 
instruisant lui-meme sa fidele et humble servante, lui disait : « S1 
tu jettes les yeux sur la barque de Dominique, ton pere et mon 
fils bien-aime, tu verras avec quelle sagesse 11 Ia fait servir a ma 
gloire et au salut des Ames, par la lumiere de la science (1). » 

Par un juste retour des choses, cette « lumiere de la sclence, » 
allum6e dans chaque couvent, attira de ce cot6 tous les regards ; 
Humbert de Romans a constate, a plusieurs reprises que l'orga- 
nisation scolaire de I'Ordre contribua puissamment & lui concilier 
les esprits et multiplia etonnamment ses disciples. Je cite un 
exemple topique que M. Lecoy de la Marche (2) a rendu a Ihis- 
toire. Un jour que Guerric de Saint-Quentin Etudiait a sa fene- 
tre, a Paris, il entendit chanter dans la rue ce refrain qui le fit 
rentrer en lui-meme : 


Tempus vadit, Temps Sg'en vait, 
Et ego nil feci; Et rien wai fait; 
Tempus venit, Temps $'en vien, 
Et ego nil operor (3). Et ne fais rien. 


Ce refrain de Veschollier du quartier latin fut une lumiere, et 
Guerric courut de ce pas au couvent de Saint-Jacques pour y trou- 
ver le repos de Vesprit, le temps et Vamour du travail (4). Les 
ecoles ouvertes dans chaque couvent grossirent, des le premier 
Jour, « le pieux troupeau dirige par Dominique. » Non seulement 
dans Il Ordre, mais encore au dehors, on remarqua et on nota ce 
fait glorieux, cet entrain triomphant de tout un siecle, vers ces 
8anctuaires du savoir , et les descendants actuels de VOrdre anti- 
que de Citeaux reconnaissent que ce fut saint Dominique qui de- 
peupla, au treizieme siecle, les abbayes cisterciennes moins stu- 
dieuses, et pourtant les plus studieuses jusque-la de tout Ordre 
monastique (5). Le desir de savoir remplit les jeunes ruches baties 
par 8aint Dominique sar tous les points du monde, et Vapplication 
a letude avec une ardeur enthousiaste, religieuse et universelle 
permit aux Freres precheurs de conquerir le premier rang dans le 


(1) J'emprunte ces deux t6moignages a M. I'abb6 Bernard, op. cit., p. 98. 

(2) La Chaire frangaise au moyen dge, p. 443. 

(3) Biblioth. nat., ms. lat. 15970, fo 446, d'apres lessai de restitution de 
M. Lecoy de la Marche. 

- (4) Echard, Script. Or. Pr., I, 113, 114. 


(5) Annales de UAbbaye d' Aiguebelle, de L Ordre de Citeauy (1045- 1863), par un 
religleux de ce monastere. Tom, I, 255. Valence, 1863.'” ' ++ 
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monde savant du treizieme et du quatorzieme siecle, et de le gar- 
der, protege qu'il fut consftamment par la barriere d'une forte regle. 
On pourrait dire que IOrdre, a peine sorti du berceau, Vemporta 
sur l'Universite de Paris, la plus illustre du monde, si la gloire 
de ceux des siens qui y enseignerent ne s8e confondait avec sa pro- 
pre gloire, et si les principales de s8es productions philosophiques 
et theologiques n'appartenaient de quelque maniere a 'Universits. 
Dante 8emble avoir voulu celebrer cette preeminence precoce et 
exceptionnelle, quand il faisait ainsi parler, dans les heureux 
sentiers du Paradis, s0n plus illustre theologien : 

« Tu veux savoir, (Beatrice), de quelles plantes fleuries est tres- 
$6e cette guirlande qui contemple, en Ventourant, la belle Dame 
(la Theologie), ton guide et ton soutien dans le voyage du ciel ; 

» Je fus un des agneaux du saint troupeau que menait Domi- 
nique dans le chemin ou Iame se fortifie, s1 elle ne 8'egare pas. 

» Celui qui est le plus pres de ma droite fut mon ſrere et mon 
maitre, c'est Albert de Cologne; et moi, je fus Thomas d"Aquin (1). » 

L'Ordre des Freres precheurs sembla d'abord n'etre ne que 
pour venir couronner le mouvement de la pensee humaine, qui 
avait commence au douzieme siecle. A ce point de vue, on peut 
dire qu'il termina une 6poque. 

A un autre point de vue, il ouvrit une epoque nouvelle. Cette 
idee que le travail scientifique, de meme que le defrichement des 
for6ts, peut entrer comme une part principale dans la vocation et 
le but d'une corporation religieuse, il Vadopta et se Vappliqua ; 11 
la rendit sienne et en fit son profit. Assurement, 11 ne fut pas 8eul 
a penser de la sorte. Les autres ordres mendiants poursutvirent 
ce meme objet, mais avec moins d'eclat, quoiqu'avec le m&me 
courage. Quand cette idee fut combattue , quand la place qu'elle 
tendait a leur donner fut disputee, quand on fit la tentative de 
les exclure du domaine scientifique, ce furent les Freres pre- 
cheurs qui revendiquerent avec le plus d'ardeur et le plus dauto- 


(1) Tu vuoi $saper di quai piante 8' infiora 

Questa ghirlanda, che' ntorno vagheggia 
La bella Donna, che' al ciel tavvalora. 

Io fui degli agni della santa greggia, 
Che Domenico mena per cammino, 
U” ben 8'impingua se non si vaneggia. 

Questi, che m'e a destra pil vicino, 
Frate e maestro fummi, ed esso Alberto 
E di Cologna, ed io Thomas d'Aquino. 

(Canto X del Paradiso, V. 90-99). 
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rite un droit dont le reſus efit 6te un den1 de justice. Avec eux 
et par eunx, celte idee nouvelle fut et resta acquise. 

Depuis, elle n'a fait que 8'affermir en se de6veloppant ; et I'his- 
toire des fondations des diverses corporations religieuses venues 
apres eux n'est que le recit de ses conquetes successlves. A Ce 
point de vue, les Freres precheurs, bien que datant du treizieme 
Siecle, sont modernes. Sans doute, au seizieme siecle et au dix- 
Septieme, ils ne disputerent ni aux Jesuites, ni a VOratoire, n1 a 
Port-Royal I'honneur d'enseigner la jeunesse : ces corporations 
religieuses, nees avec la Renaissance ou venues quand la Renais- 
sance des lettres avait remis entre les mains de tous Ciceron et 
Homdre, quand la critique des textes et la critique historique of- 
fraient aux travailleurs des materiaux non trompeurs avec une me- 
thode sQre, etendirent le champ de Vexploration scientifique ; mais 
elles n'innoverent pas. La conception que Von peut et que Pon 
doit $'unir dans la meme regle, non seulement pour la priere, 
pour la penitence et pour la culture de la terre, mais pour le tra- 
vail intellectuel et scientifique, remonte au treizieme siecle. Du 
reste, s1 les Freres precheurs, fideles a leurs origines, ont tou- 
jours, meme dans les temps modernes, cultive de preference la 
philosophie et la theologie ; 8'ils se sont montres comme des pre- 
dicateurs et non comme des 6ducateurs de la jeunesse; $'ils ont, 
s8embledelaisserleslettres humaines ou ne les cultiver que pour leur 
profit personnel, il s'est rencontre parimi eux, a toutes les epoques 
de leur histoire deja bien longue, des individualites plus origina- 
les ou plus puissantes qui ont porte leur attention, leurs recher- 
ches, leur labeur sur IV'une ou Vautre des sciences humaines. 
Quand les deux bibliographes les plus connus de IOrdre, le 
P. Quetif et le P. Echard, publierent s0us le titre : Scriptores or - 
dinis frairum praedicatorum recensiti (1), cette longue et belle 
8erie de notices biographiques et bibliographiques (2), qui seront 
consultees longtemps encore, ils se proposerent simplement, en re- 
levant les titres des ouvrages de chacun des 6crivains de 'Ordre, 
de les arracher a Voubli. Bn realite, ils 6leverent un monument 
imperissable a cet esprit encyclopedique dont je parlais a Vinstant; 
ils IYaccuserent fortement dans la table dressee par matieres. La 


(1) 2 vol. in-f®. Paris, 1719, 1721. 


(2) Quetif et Echard ont mentionne 3,499 6crivains de VOrdre avant 1721, et 
releve le titre de plus de 25,000 ouvrages. On m'assure que. de nos jours, le 
P. Bonnet a fait des recherches dans le meme sens, et qu'il a relevs le nom de 
plus de 600 auteurs inconnus de Quetif et d'Echard. 
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defilent non senulement des philosophes et des theologiens , mais 
aussi des poetes, des grammairiens, des philologues, des historiens, 
des mathematiciens, appartenant a toutes les epoques el a tous les 
pays ; l'on y constate des efforts serieux faits a tous les siecles. 
Par exemple , Coeffeteau (+ 1624) fut un polemiste brillant (1); 
Goar (+ 1653) et Combetfis (+ 1679) 8'adonnerent a la critique des 
textes grecs et meriterent un rang distingue parmi les hellenistes 
du dix-septieme siecle (2). A toutes les Epoques, on culliva les 
SClences historiques, bien quavec des merites et des succes tres 
divers. A |a fin du treizieme siecle et au commencement du qua=- 
torzieme, B. Gui, une 1llustration meridionale, fit des travaux 
nombreux et hors de pair pour tout ce qui touche a I'histoire de 80n 
temps (3). Au quinzieme si&cle, saint Antonin (4) manifesta quel- 
ques-unesdes qualites essentielles de I'historien ; au dix-septieme, 
Bzovius (+ 1637) (5) rendit, malgre ses deſauts, de tres reels services; 
a la fin de ce siecle et au commencement du dix-huitieme , Noel 
Alexandre (+ 1720) (6) donna une Histoire ecclesiastique, Ou , 8ans 
doute, il emit des opinions aujourd'hui condamnees, mais qui est 
encore tres estimee des erudits ; car le savant professeur en Sor- 
bonne pratiquait largement la methode, s1 justement recomman- 
dee, de lire les sources et de ne travailler que sur les s0urces. A 
la meme 6poque, Lequien (+ 1720), hebraisant, helleniste, critt- 
que (7), ne $e contenta pas d'augmenter les richesses du tresor 
patrologique ; mais encore il 6leva un monument (8) qui est, pour 
les Eglises de V' Orient, ce que le Gallia christiana, 80n contempo- 
rain (9), est pour la France, ce que I'Espana sagrada est pour 
I'Espagne, ce que I llyricum sacrum est pour les pays du rivage 
oriental de VAdriatique, ce que I'/talia sacra est pour 1 Ttalie. Au 
dix-huitieme siecle, Mamachi, apres de nombreux travaux parmi 
lesquels il faut citer avec honneur les Antiquiles chretiennes (10), 
entreprit avec un vrai sens critique et une vaste erudition This- 


(1) Echard, Script. Or. Pr., II, 434, 435. 

(2) Id., ibid., II, 574, 575, et 678 et suiv. 

(3) Id., ibid., I,, 576-580. — M. Le6op. Delisle, Notice sur les manuscrits de 
Bernard Gut. 

(4) Echard, Script. Or. Pr., I, 817; II, 823. 

(5) Ibid., Il, 488. 

(6) Ibid., II, 810. 

(T) Ibid., Il, 808, 

(8) Ortens Christianus, 2 vol. in-f*, Paris, 17A t 1721. 

(9) Le premier volume parut en 1715, 1716. 


(10) Originum et antiquitatum christianarum libri XX. 12 vol. in-f*, 1749- 
1755 
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toire de 80n ordre (1). Malheureusement, il n'eut le temps que de 
publier le premier volume, qui $'arrete a Vannee 1236, et qui fut 
6crit avec un $01n extreme. 

Il 8erait injuste d'omettre Quetif et Echard, dont Vouvrage est 
un chef-d'euvre, un modele d'histoire litteraire, et Iillustre 
P. Clocke (+ 1686), general de I'Ordre, qui encouragea sl forte- 
ment, parmi les Freres precheurs, les 6etudes historiques et criti- 
ques (2). Enfin, les travaux actuels du P. Albert-Marie Weiss (3) 
prouvent que dans la famille dominicaine on estime, on honore 
toujours la grande erudition classique. 

L'esprit de recherche encyclopedique avait ets depose comme 
un germe dans l'organisation scolaire des premiers temps. Les 
besoins, les circonstances, les progres nouveaux ne firent, plus 
tard, que le developper. 


(1) Annales Ordinis Praedicatorum. 

(2) Echard, Script. Or. Pr., II, 706, 707. — Percin, Monum. conv. Tolos. 
Dedicace au P. Cloche. 

(3) Apologie des Christenthums vom Standpunkt der Siftenlehre. 4 vol. 
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COUVENTS DE LA PROVINCE DE TOULOUSE ET DE LA PROVINCE DE PROVENCE 
SOUS CLEMENT V ET PLACE OCCUPEE PAR CHACUN D'EUX AU CHAPITRE 
PROVINCIAL. 


B. Gui. Biblioth. municip. de Toulougse, ms. 490 (I, 273), fo 76 A-B, 
fo 77 A-B et ms. 489 (I, 55), p. 30, a, b, c, d. 


Conventus Fratrum ordinis predicatorum in provincta Tholosana sunt ist:. 
In dextro choro. 


Conventus Thologsanus qui cepit esse in sancto Romano Tholose , anno 
Domini Mo CCo X VIs, a confirmatione ordinis computando. 

Conventus Baionensis, anno Domini Mo CCo X Xo. Hic fuit mutatus de 
ginistro choro ad dextrum in capitulo provinciali Montis Albani, anno 
Domini M® CCCLLI?. 

Conventus Burdegalensis, circa annum Domini Mo CCo XX Xo. Hic 
fuit mutatus ad chorum dextrum in capitulo provincial Montis Albani 
memorato. 

Conventus Carcassonensis, ubi fuit datus locus a sancto Ludovico, 
anno Domini Me CC XL VIIe. Conventus vero fuit positus in capitulo 
provinciali Montispessulani, anno Domini Mo CCo LIT. 

Conventus Orthesiensis , ubi fuit locus receptus in capitulo provinciali 
Narbonensi, anno Domini Me CC? Lo. Conventus vero fuit positus in 
capitulo provinciali Lemovicensi, anno Domini Mo CC LIlls. 

Conventus Figiacensis, ubi venerunt primitus fratres, anno Domini 
Mo CCo Lo vel LIIs. Conventus vero fuit posIitus in capitulo provinciali 
Tholosano, anno Domini Mo CCo LIIIlP. 

Conventus Condomiensis, ubi venerunt primitus fratres, anno Domini 
Me CCo LXlIos. Conventus vero fult positus in capitulo provinciali Tho- 
logano, anno Domini Me CCo LXIHÞ. 
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Conventus Brageriacensis, ubi venerunt primitus fratres, anno Domini 
Mo CCo LXo vel circa. Locus vero fuit receptus et vicarins positus in 
capitulo provinciali Narbonensi , anno Domini Mo CC? LXIIÞ9; con- 
ventus vero positus in capitulo provinciali Avinionensi, anno Domini 
Mo CCo Lxllllo. ES 

Conventus Appamiensis, ubi fuerunt fratres, anno Domini Mo CCo 
LX1Xo, Conventus vero fuit, positus in capitulo provinciali Castrensl, 
anno Domini Mo CCo LX Xo. Hic fuit mutatus. de choro sinistro ad 
dextrum in capitulo provinciali Montis Albani. 

Conventus Rivensis, ubi incepit locus promoverl in capitulo provinciali 
Narbonensi, anno Domini Mo CCo LX X1ls. Conventus vero fuit posI- 
tus in capitulo provinciali Pirpiniani, anno Domini Mo CCo LXX Vo. 

Conventus Albiensis, ubi fuerunt assignati fratres in capitulo provin- 
ciali Pirpiniani, anno Domini Mo CCo LXX Vo. Conventus vero fuit 
pogitus in capitulo provinciali Azennensi, anno Domini Mo CCo 
LXX VI. Hic fuit mutatus ad dextrum chorum in capitulo provin- 
clali Montis Albani. 

Conventus Ruthenensis, ubi ceperunt esse fratres, anno Domini Mo 
CCo LXX Xl1lls. Conventus vero fi:it positus in capitulo provinciali 
Pirpiniani, anno Domini M? CCo L:CTX X111.®. 

Conventus Sancti Gaudencii, ubi ceperunt esse fratres, anno Domini 
Mo CCo nonago. Locus vero fuit rec 2ptus et vicarius positus in capl- 
tulo provinciali Brivensi anno Don ini M® CCo nonago 119. Conventus 
vero fuit positus in capitulo provinziali Carcassonensi , anno Dominl 
Mo CCo XC Llp. Hic fuit mutatus de choro sinistro ad dextrum , in 
capitulo provinciali Montis Albani, anno Domini Mo CCC Il. 

Conventus Sancti Juniani, ubi fuit locus datus fratribus et prima missa 
ibidem celebrata, tercia die mensis novembris, anno Domini Mo CCo 
XClls. -Conventus vero fuit positus et receptus in capitulo provinciall 
Appamiensi, anno Domini Mo CCC-» Xo, et in dextro choro locatus. 


| In $8inistro choro. 


Conventus Lemovicensis, ubi venerunt primitus fratres a beato Domi- 
nico de Parisius destinati, anno Domini Mo CC» XIXo, paulo ante 
quadragesimam. 

Conventus Caturcensis, qui cepit anno Domini Mo CCo XX VIo. 

Conventus ; Petragoricensis, abi venerunt primitus fratres, anno Domini 
Mo CCo XNLIP, vel circa. 

Conventus Agennensis, ubi venerunt primitus fratres, anno Domini 
Mo CCo XLIXs. Conventus vero fuit uit positus In capitulo provinciall 
Montispessulani, anno Domini M? CCe Lilo. 

Conventus Montis Albani, ubi venerunt fratres, anno Domini Mo CCe Ll 
vel LIIs. Conventus vero fuit it positus in capitulo provinciali Lemovi- 
censi, anno Domini Me CCo LITIS. 


Conventae Castrensis sancti Vicentit, ubi fuit concessus locus in capi- 
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tulo generali Tholose, anno Domini Mo CCo LVIIIP. Conventus vero 
fuit positus in capitulo provinciali Massilie, anno Domini Mo CCo LXo. 
Hic fuit mutatus de choro dextro ad sinistrum in capitulo provinciali 
Montis Albani, anno Domini Mo CCe II]JÞ. 

Conventus Brivensis , ubi venerunt primitus fratres, anno Domini Mo 
CCo LXlIo, dominica prima Adventus. Conventus vero fait positus in 
capitulo provinciali Avinionensl, anno Domini Mo CCo LXIIÞ. 

Conventus Sancti Emiliani, ubi fuit receptus locus in capitulo provincial 
Narbonensi, anno Domini Mo CCo LXIHÞ. Conventus vero fuit positus 
in capitulo provinciali Montispessulani , anno Domini Mo CCo LX Vo, 

Conventus Morlanensis, ubi fuit concessa domus ponenda in capitulo 
generali Viterbii, anno Domini Me CCo LX VIII. Locus vero fuit re- 
ceptus in capitulo provinciall Bitterrensi, anno Domini Me CC? LXIXo, 
Conventus autem fait positus in capitulo. provinciali Caturci , anno 
Domini Ms CCo LX Xlls. 

Conventus Alti Villaris , ubi fuit locus receptus et conventus SImul po- 
Situs in capitulo orovinciali Pirpiniani, anno Domini Mo CCo LXX Vo, 

Conventus Sancti Severi, ubi miss1 frcrnat fratres anno Domini Me CCo. 
LX X Xo. Conventus vero fuit positus in capitulo provinciali Carcas- 
Sonensi , anno Domini Mo CC? LXX XIlÞs. Hic fuit mutatus de choro 
dextro ad sinistrum in capitulo provinciali Montis Albani anno Do- 
mini Moe CCCLIIs. 

Conventus Lectorensis, ubi fuit ordinatum de loco recipiendo et locus 
receptus 8ubsequenter in capitulo provinciali Condomiensi , anno Do- 
mini Mo CCo LX X X Vo. Conventus vero fuit positus in capitulo pro- 
vinciali Burdegalensi post gen2rale ibidem immediate, anno Domini 
Mo CCo LXXX VII. Hic fuit mutatus de choro dextro ad sinistrum in 
capitulo provinciali Montis Alb:ini, anno Domini Me CCCe TIT. 

Conventns Sancti Geruncii, dyoc2sis Coseranensis, ubi fuit locus datus 
fratribus et prima missa ibidem celebrata in vigilia 8ancti Mathei, 
apostoli et evangeliste, anno :Jomini Mo CCCIXo. Conventus vero 


fuit positus et receptus in capitalo provinciali Appamiensli, anno Do- 
mini M» CCOXNo, et in sinistro choro locatus. 


Conventus Fratrum ordinis predicatorum in provincia Provincie. 


Priores conventuales in provincia Provincie jam divisa fuerunt ordinati 
at tenerent loca sua in capitulis provincialibus, hoc modo, in capitulo 
provinciali Biterris celebrato, anno Domini M9 CCCLLIs, dominica 
post octabam apostolorum Petri et Pauli. 


In choro dextro. 
Conventus Montispessulani, qui cepit anno Domini Me CCo X Xo. 


Conventus Narbonensis, anno Domini Mo CCo X Xo; unde fratres expulsi 
ad tempus aliquod discesserunt. 
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Conventus Massiliensls. 
Conventus Valentinus. 


Conventus Pirpiniani. 
Conventus Cistaricensis, anno Domini Mo CCo XL Vlls. 


Conventus Tharasconensis , ubi fuit positus conventus in capitulo pro- 
vinciali Avinionensi , anno Domini M» GCo LVIs. 

Conventus Albenatii, ubi fuit receptus conventus in capitulo provincial 
Lemovicensi, anno Domini Mo CCo LX VIs. 

Conventus Aquensis, ubi incepit locus promoveril in capitulo provinciali 
Narbonensi, anno Domini M» CCo LX X1IÞ. Locus vero fuit receptus 
in sequenti capitulo provinciali Caturcensl, anno Domini Mo CCo 
LX X111i9. Conventus autem fuit positus in capitulo provinciali Tho- 
lose, anno Domini Mo CC La X11lls. 

Conventus Marologii, ubi fuit locus receptus in capitulo provinciali Mon- 
tispessulani, anno Domini M? CCo LXX V1Ils. Conventus autem fuit 
positus in capitulo provinciali Massilie, anno Domini Mo CCo LXX Xo. 

Conventus Amiliani , ubi fuit locus receptus in capitulo provinciali Cas- 
trensi , anno Domini M® CC? LX X1Xo. Conventus vero fuit positus in 
capitulo provinciali Carcassonensi, anno Domini Mo CCo LXNX XIlbs. 

Conventus Podii Cerdani, ubl ad instantiam domini Regis Majoricarum 
fuit locus receptus , et conventus simul positus in capitulo provinciali 
Biterrensi, anno Domini Mo CCo nonags 1s. 

Conventus de Genolhaco, ubi habita, licentia recipiendi locum a domino 
Bonifacio Papa VIII», anno magne indulgencie Domini M® CCC, 
paulo post fuerunt illus missi fratres. Conventus fuit positus in capi- 
tulo provinciali Marologii , anno Domini M® CCC Vo, 

Conventus Draguiniani, ubi, a domino Papa habita licentia recipiendi 
locum qui fuerat Saccatorum, fuit receptus locus a capitulo provin- 
ciali in Aquis celebrato, anno Domini Mo CCCLLL, Conventus vero 
fuit positus in capitulo provinciali Marologii, anno Domini Ms CCC Vo. 

Conventus de Buxo , ubi fuit receptus locus et 8Iimul conventus positus 
per priorem provincialem fratrem Guillermum de Lauduno, de licentia 
et auctoritate domini Clementis Pape quinti, dominica in Passione 
Domini que contigit nonis aprilis, anno Domini Me CCCXo. 


In choro sinistro. 


Conventus Aniciencis , alias dictus Podiensis, anno Domini Mo CCo 
X X1o. 

Conventus Avinionensis, anno Domini M? CCo XX Vo. Tempore obsi- 
dionis Clvitatis Avinionensis, que fuit anno Domini Mo CCo XX VIo, 
fratres ad tempus modicum discesserunt. 

Conventus Arelatensis. 

Conventus Niciensis. 

Conventus Biterrensis , anno Domini M? CC» XLIIÞ. 

Conventus Alestensls. 
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Conventus Nemaugensis, anno Domini M* CCo EXIIÞ, Primus prior 
frater Petrus Johannis. 

Conventus Aurasicensis , ubi fuit locus receptus in capitulo provinciali 
Biterrensi, anno Domini M» CCo LXIXo. Conventus vero fuit positus 
in capitulo provinciali Montispessulani , anno Domini Me CCo LX lo, 

Conventus Grassensis , ubi incepit locus promoverl in capitulo provin- 
ciali Narbonensi, anno Domini M» CCo LX X11v. Locus vero fuit ac- 
ceptus in capitulo provinciali Tholose, anno Domini Mo CCo LX X1LIIÞ. 
Conventus autem fuit positus in capitulo provinciali Pirpiniani , anno 
Domini Mo CCo LX X Vo. 

Conventus Dyensis , ubi fuit locus receptus in capitulo provinciali Pir- 
piniani, anno Domini Mo CCo LXX Vo, Conventus vero fuit positus in 
capitulo provinciali Carcassonensi , anno Domini Mo CCo LXX X1ls. 

Conventus Cauqui Liberi , ubi ad instantiam domini Regis Majoricarum 
fuit locus receptus et conventus simul positus in capitulo provincial 
Appamiensi, anno Domini Me CCXCo. 

Conventus Sancti Maximini , ubi fuit locus datus s8imulque conventus 
repente per dominum Bonifacium papam VIII, ad instantiam domini 
Karoli regis Cecilie, anno Domini Mo CCe nonage Vo. 

Conventus Tolonensis, ubi, habita prius licentia recipiendi locum a do- 
mino Benedicto Papa XI, fuit locus receptus in capitulo provinciali 
in Aquis celebrato , anno Domini M® CCCULIs. Conventus vero fuit 
positus in capitulo provinciali Marologii, anno Domini M® CCC Vs. 


APPENDICE II. 


HuMBERT DE ROMANS : Ezpositio Regule Beati Augustini. 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), f** 135 d, 136 a, b, c. 
De utilitate Studii in Ordine Predicatorum. 


Notandum vero quod, licet omnibus religiosis expediat libenter legere, 
tamen Fratribus predicatoribus magis incumbit ; et hoc, propter utilita- 
tem multiplicem, quam assecutus est Ordo et assequitur ex s8tudio. 

Prima est prerogativa quedam super alios ordines. Cum enim omnis 
religio 8it bonum , et 8tudium sacrum sit bonum , hoc illi additum facit 
majus bonum, quia Secundum philosophum in libro de eligendis : Duo 
bona melius 8unt quam unum. Sicut ergo Cherubim in quibus non 80- 
lum quiescit Deus sed 8plendet, quia interpretatur plenitudo sciencie, 
est super thronos in quibus quizescit, ita et Ordo, cum s8clencia non 
immerito prefertur illis in quibus est solum sanctitas, que est locus 
Dei : et hanc prerogativam confert sciencia per 8tudium comparata. 
Prov. IIII (8). Arripe illam, scilicet prudentiam, et exaltabit te. 

Alia est bonarum personarum acquisicio. Multe enim, magne et bone 
persone nunquam venissent ad ordinem nisl esset ibi studium ; et multe 
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venientes tenues, facte 8unt per studium valde magne. Iste .autem gunt 
de quibus fit templum Dei gloriosum, sicut Salumon fecit templum de 
nobili materia, auro, argento, lignis Libani, et similibus. Et ideo multum 
curandum est volentibus construere bonam religionem de talibus, exem- 
plo primitive ecclesie, de qua dicit Apostolus : Eph., IN (11) : Et ipse 
quosdam quidem dedit apostolos, quosdam autem prophetas, alios vero 
Evangelistas , alios vero pastores et doctores in edificationem corporis 
Christi. Ecce qualis materia. 

Alia est major devocio mundi, qui ad personas litteratas majorem $80- 
let habere devocionem, et exhibere eisdem honorem ampliorem quam 
illiteratis. Sap., VIIL (10) : Habebo propter hanc, scilicet saplentiam , 
claritatem ad turbas et honorem apud seniores. 

Alia est fructus ad alios, qui major potest fieri per 8apientes quam 
per Simplices licet s8anctos. Jeronimus : Sancta rusticitas solum 8Ibi 
prodest; non sic autem docta justitia; immo ad justitiam erudit pluri- 
mos. Propter quod dicit apostolus. 'Thi., III (13) : Attende lectionl et ex- 
hortacioni, quia qui primo est conca in legendo, post potest esse canalis 
ad alios in exhortando. 

Alia est debitum sustentationis, quod magis debetur geminanti s8pi- 
ritualia, quod fit per scienciam, quam quiescenti in domo, (1) Cor., IX (11) : 
Si nos Spiritualia vobis seminavimus, non est magnum si nos carnalia 
vestra metamus. Et post (14) : Ordinavit Dominus hiis qui evangelium 
annunciant de evangelio vivere. 

Alia est victoria temptationum. Plus enim valet sapientia ad vincen=- 
dum quam vires; et ideo multi succumbaunt in bello dyaboli, in multis 
generibus peccatorum, propter defectum sciencie, ubi sapientes non 
cadunt. Sap., VII (30) : Sapientiam non vincit malicia. 

Alia est informatio interioris hominis. Regule enim et constituta 
tradita ab hominibus informant in religionem exteriorem hominem in 
moribus, set s8cripture sacre interiorem, quod melius est, in virtutibus 
interioribus. Sap., VIII (7) : Et si justitiam quis diligit, labores hujus, 
Scilicet Saplencie, quos Scilicet homo sustinet in 8tudendo, magnas 
habent virtutes : 8obrietatem enim et prudentiam docet et justiciam et 
virtutem , quibus in vita nichil utilius est hominibus. Et, Thi., III (16) : 
Omanis scriptura divinitus inspirata utilis est ad erudiendum, ut sit 
homo Dei perfectus ad omne bonum. | 

Alia est evitacio errorum, quos multi incurrunt, licet scienter peccare 
nolunt, propter'defectum sciencie, ut in s8ymoniis et aliis multis, in qui- 
bus errant multi. Ps. (LXX XI, 5) : Nescierunt nec intellexerunt. Et ideo 
in tenebris ambulant nescientes quo vadant. Hoc autem non accidit scien- 
tibus scripturas, immo sciunt viam s8uam. Ps. (CX VIII, 4105) : Lucerna 
pedibus meis verbum tuum et lumen semitis meis. 

Alia est sustentatio infirmitatis. Multi enim infirmi corruunt, quia 
non habent apodiamentum. Studium vero est ad gustentandum infirmi- 


tatem. Unde Plato : Litteras infirmo animo sicut baculum infirmo cor- 
porl repertas constat. 
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Alia est fortificacio ad labores. Multi enim propter defectum cybi de- 
ficiunt in laboribus viarum ; set sacrum studium per quod masticatur 
panis Verbi Dei corroborat. Ps. (CIH, 15) : Et panis cor hominis confir- 
met. 

Alia est occasio proficiendi in omni bono. Quantum enim proficit 
homo in caritate, tantum proficit in omni bono. Cognicio vero Dei que 
plus habetur per 8tudium, facit proficere in ejus dilectione. Unde Au- 
gustinus : Quantum cognoscis tantum diligis. Et ideo studium 8acrum 
dat occasionem tocius perfectionis in bono. 

Quis est qui noverit statum Fratrum predicatorum qui nesciat has 
utilitates provenisse et provenire ex s$studio litterarum? Ideo ordinis 


illius amatores solent pro studio ibidem promovendo zelare non mo- 
dicum. 


APPENDICE III. 
HumBerT DE RoMans : Ezxpositio Regule Beati Augustint. 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), f** 148 b, c, d, 149, a, b, c. 
(Ecclesiastica disputalio). 


Eeclesiastica disputatio est que fit pro fide deſendenda cum infidelibus, 
de qua scriptura est, Act., VI, (9) : Surrexerunt quidam de 8ynagoga 
disputantes cum Stephano. 

Porro circa hoc est reprehensibile quod quidam congregant disputa- 
tiones innumerabiles de rebus multis 8ubtilibus et parum utilibus ; 
contra inimicos vero fidei, cum occurrit necessitas, nesciunt aliquid di- 
cere. Non fuit talis Paulus qui disputabat cum Grecis, Act., IX (29), cum 
Judeis, Act., X VIII (19), cum colentibus, id est conversis de gentibus 
ad Judaigmum, Act., XIX (7-10); item, modo in 8ynagoga, Act., XVII 
(17), modo in foro, Act., XVII (17); item, non solum in die set et in 
nocte, Act., XX. Ita debent quicumque sunt fidei zelatores querere et 
congregare Scripta utilia contra infideles inter quos habitant, sive Judeos, 
SIve Sarracenos, sIive hereticos, ut possent tempore opportuno, contra 
eos pro fidei defensione laudabiliber, si necesse foret, disputare. Ti. I 
(9) : Amplectentem eum qui secundum doctrinam est fidelem sermonem, 
ut potens sit exhortari in doctrina sana, et eos qui contradicunt arguere. 

Verum, licet Paulus et Stephanus et alii primitivi sancti hujusmodi 
disputationes inierunt pro fidei fervore, frequenter tamen modernis homi- 
nibus non est faciendum. Illi enim habebant Dei s8piritum loquentem in 
Se; ideo non poterant resistere adversarii. Item, habebant virtutes in se 
lucentes, unde et Stephanus visus est tanquam habens vultum angeli- 
cum, cum disputaret contra Judeos; et hec solent magis movere duri- 
cordes quam verba. Item, habebant gratiam faciendi miracula, per qu(e) 
flecteban tur qui alias vinci non poterant. Non autem ita est nunc, et 


i 
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ideo non nisi cum magna districtione et cauta est iniendus hujusmodi 
conflictus. Sunt enim aliqui infideles adeo obstinati quod nulla spes hu- 
jusmodi habetur de eorum conversione. Et cum 1stis non est disputan- 
dum, ne prohiciantur margarite ante porcos; sive potius, 8s sit inita dis- 
putatio, est dimittenda, exemplo Pauli de quo dicitur, Act., XIX (89) : 
Introgressus Synagogam cum fiducia loquebatur per tres menses dispu- 
tans et guadens de regno Dei. Cum autem quidam indurarentur et non 
crederent , maledicentes viam Domini coram multitudine , discedens ab 
cis Segregavit discipulos, cotidie disputans in schola Tyrani cujusdam. 

Item, heretici et alii infideles habent multas astucias quas qui non no- 
verint, nunquam possunt eos comprehendere, quantumcumque 8int lit- 
terati, 8et potius confundantur ab eis; et ideo nallus debet inire disputa- 
tionem cum eis, nisl s8ciat unde posiciones eorum et responsiones quas 
habent ad nostras posiclones, et cautelas eorum , et 8ciat 8e habere pru- 
denter in omnibus cum eis , declinando ut assumat $ibi difficiliora ut 
gunt probationes, et quod ex verbis eorum sclat eis concludere, et simi- 
lia. Alioquin sequi non potest fructus, set confusio. S1 vero talis sit qui 
disputet, Sequitur interdum fructus. Exemplum, Act., X VIII (24, 25) : 
Judeus quidam, Apollo nomine, Alexandrinus genere, vir eloquens de- 
venit Ephesum. Hic erat edoctus viam Domini, et fervens 8piritu loque- 
batur et docebat diligenter ea que sunt de Jhesu. Et post... 

Item, hujusmodi homines summe intendunt, qum disputant cum catho- 
licis coram hominihus, ad apparentem victoriam. Et ideo cum circa que 
fidei gunt non potest interdum satisfieri plene hominibus , nullatenus 
disputandum est cum eis coram infirmis. Et ideo jura tam civilia quam 
canonica volunt quod non disputetur de fide turbis quoadunatis, C. de fide, 
L. Nemo, et XXII, q. II (C. XXXVI), Cum guibus ; quod intelligen- 
dum est nisi instat periculum predictum. Nam si indubitanter credere- 
tur propter excellentem sufficientiam catholici et magnam insufficientiam 
infidelis quod esset fructus, posset tolerari. 

Item, multum nocet in hiis disputationibus cum catholicus minus reli- 
giose 8e habet, 8ive impacienter, sive iracunde, sive guperbe, s8ive mo=- 
dicus aliis indisciplinate s8e gerendo. Ex hoc enim et infideles astantes 
alii reputant eum minus bonum virum. Propter cavendum dicitur, Thi., II, 
(24) : Servum Deli non oportet litigare, set mansuetum esse ad omnes, do- 
cibilem, pacientem, cum modestia corripientem eos qui resistunt veritati, 
ne qum Deus det ili ..... ad cognoscendam veritatem, et recipiscant a 
laqueis dyaboli, sicut legitur de beato Dominico, qui propter pacienciam 
et mansuetudinem quam vidit in eo quidam hereticus conversus est, qui 
forte nunquam per verba fecisset. 

Item, inveniuntur aliqui qui in disputando cum fidelibus prosiliunt in 
verba maledictionis et contemptibilia et exasperatjonis interdum , cum 
Michael altercans cum dyabolo de corpore Moysi , non sit ausus dicere 
verba blasphemie, sicut dicitur in Epistola Jud. (9). Quod valde cavendum 
est. Set pocius cum compassione loquendum est eis, ut ex hoc non ir- 
ritentur ad malum, set pocius provocentur ad bonum, sicut invenitur in 
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vitis Patrum , ubi dicitur quod cum quidam monachus transiens juxta 
quendam paganum , incepit ei dicere quedam verba contumeliosa , qui- 
bus provocatus insurgens in eum interfecit eum. Alio vero monacho 
transeunte et dicente ei verba pla et humilia, commotus corde et dicens : 
Quid invenisti in me quod me ita alloquaris, conversus est ad fidem. 

Item, in hujusmodi disputationibus confidentia tota ponenda est in 
Domino, non in aliquo quod homo habeat in 8e. Et ideo recurrendum 
est ad cum orationibus et jejuniis et aliis humiliacionibus, sicut faciebant 
antiquitus in bellis ingentibus; nisi enim Dei virtus operetur, modice 
efficacie 8unt verba ad convincendum infideles. Exemplum in ecclesias- 
tica hystoria, ubi dicitur quod, cum in concilio Niceno convenissent phi- 
losophi et unus ex els verbis Superari non posset, unus catholicus vir 
magne sanctitatis et 8implicissimus, vix optenta licentia disputandi cum 
eo, quia timebatur de ejus simplicitate, dixit : Audi philosophe, Deus 
unus est, et 8ic de gingulis articulis. Ad que stupefactus philosophus 
respondit : Ita est et aliter esse non potest. Et conversus ad s0cios dixit : 
Quamdiau verba audivi, verba reddidi; set ubi virtutem Dei sensi, re- 
Sistere non potui ; et hortans eos ad sequendum se, factus est christia- 
nus (Rufin., Hist., 1, 3; Sozomen., Hist. eccl., 1, 18). 

Sic igitur patet quod hujusmodi disputatio non est 8ubeunda cum 
obstinatis, nec ab aliquo nisi valde exercitato in istis, nec coram infirmis, 
nec malo modo est prosequenda , nec nisi compassione et in confidentia 
virtutis Dei, ex quibus consurgat discretio in hoc servanda, ut videatur 


cum quo et a quo et coram quibus et quomodo et ex quo affectu et in 
quo confidentia fiat. 
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MAITRES EN THEOLOGIE DE PARIS D'APRES ETIENNE DE SALANHAC, BERNARD 
GUI ET LEURS CONTINUATEURS. 


Biblioth. municip. de Toulouse , ms. 490 (I, 273), fe 36 A-B, f2 37 A-B; 
ms. 489 (I, 55), f® 13 d, fe 14 a. 


Magistri in theologia Parisius. 


Fr. Stephanus. — Dedit quoque Dominus ordini viros excelsos in 
verbo glorie. Quorum alii fucrunt doctores autentici et sollempnes , alli 
gratios1 et famosi predicatores. Numerum horum et nomina, solus ille 
novit qui numerat multitudinem stellarum et omnibus eis nomina no- 
tat. Obmissis autem doctoribus universis qui in locis famosis, quique in 
Studiis generalibus ultra mare et citra per universum orþem 8ollemp- 
niter docuerunt, illorum tamen nomina connotavi qui ab anno domini 
Mo CC9 X X X u$que ad annum ejusdem Domini benedicti Mo CCo LX No 
Vlle, quo hec scripsi, in theologia Parisius docuerunt, et juxta morem 
dignitatem magistralem exercuerunt. 
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Magistri in theologia Parisius. 


Frater Rollandus Lombardus Cremonensis, qui fuit primus licenciatus 
Parisius de ordine Predicatorum. De cujus ingressu jocundo et gaudioso 
habetur in Vitis Fratrum, libro I* cap. Ve, Eo tempore quo, etc. Item de 
motivo et exitativo sui ingressus, in Vitis Fratrum lib. III, cap. VIIe, 
Cum magisler Rollandus , etc. Item, de revelacione obitus ipsius facta 
cuidam fratri in Vitis Fratrum, lib. Vo, cap. III”, Cum frater Rotlandus, 
etc. 

Frater Johannes de Sancto Egidio, Anglicus, qui intravit ordinem 
predicatorum magister existens. Sub eo incepit prefatus frater Rotlandus. 

Frater Hugo de Sancto Caro, Viennensis, Burgundus, qui incepit 8ub 
fratre Rotlando predicto, fuitque postmodum primus quem de nostro 


ordine habuimus cardinalem. 


Frater Bonus homo, Brito. 
Frater Helyas Bruneti, de Brageriaco, Petragoricensis dyocesis. Isti 


duo immediate prefati regebant scolas nostras Parisius, tempore quo 
universitas 8tudii Parisiensis insurrexit contra fratres, incentore et 
actore malorum Guillermo de Sancto Amore, sicut ponitur in privilegio 
Alexandri Pape IIII, quod incipit Quas: lignum vite. Anno Domini 
Mo CCe LVo, (En mare.) 

Frater Johannes perungens asinum, Parisiensis. 

Frater Hugo, Metentis. 

Frater Albertus Theutonicus Coloniensis. Hie obiit in conventu Colo- 
niensi, anno Domini Mo CCo LX X Xo, octogenarius et amplius. 

Frater Gaufridus de Blevello, Burgundus. 

Frater Stephanus de Vannesia, Altisiodorensis. 

Frater Guillermus de Scompis, Gallicus. 

Frater Laurentius de Filgeriis, Brito, magister in artibus et in me- 
dicina. 
Frater Guillermus de Aucona, Anglicus. Me CCo LVo. (En marge.) 

Frater Thomas de Aquino, Apulus. 

Frater Florencius, Gallicus. 

Frater Bartholomeus, Turonensls. 

Frater P. de Tarantasia , qui fuit postmodum Archiepiscopus Lugdu- 
nensis, Cardinalis et Papa romanus. 

Frater Guerricus de Sancto Quintino, Flandrensis. De quo habetur in 
Vitis Fratrum, libre. III, cap. Xo, Frater Guerricus, etc. Item. de reve- 
lacione obitus ipsius facta cuidam, in Fitis Fratrum, lib. Vo, cap. III, 
Vir religiosus, etc. 

A principio usque ad annum Ms CCo LIXe fuerunt precedentes. (En 
marge.) 

Frater Baldoynus de Maflix, Flamingus. 

Frater Gilibertus de Ovis, Flamingus. 
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Frater Guillermus de Lexovio, Burgundus. 

Frater Johannes de Versiaco, Gallicus. 

Frater Anibaldus, Romanus, postmodum Basilice XII Apostolorum 
presbiter Cardinalis. 

Frater Guillermus de Quinciaco, Petragoricensis. Hic obiit in Monte- 
pessulano lector, anno Domini Mo CCo LX XIIIÞ, VIIs, kls. julii; sepul- 
tus est in ecclesia Fratrum. 

Frater Romanus, nomine et nacione. 

Frater Ferrarius, Cathalanus. 

Frater Guillermus de Tornaco. 

Frater Thomas de Lucido monte, Gallicus, 

Frater Guillermus de Magno saltu, Brito. 

Frater Berengarius Notarii, Provincialis, de Arelate, qui obiit in 
Montepessulano senex, anno Domini Wo OG nonago VTo, ITT non. julii; 
Sepultus est in ecclesia, ante altare 8ancti Dominici. 

Frater Johannes de Turno. 

Isti duo ultimi immediate prefati legebant 8imul, anno Domini Mo CC 


LXX VILlI®, quo hec scripsi. 
Frater Stephanus s8cripsit precedentes s8olum; set quedam fuerunt 


Super addita circa eos. (En marge.) S 


Post hos autem fuerunt hit qui sequntur. 

Frater Johannes de Allodiis, Aurelianensis, qui magister et cancella- 
rius existens , et electus in Episcopum Parisiensem, intravit ordinem 
predicatorum, anno Domini Mo CCo LXXXo in vigllia Pasche. Hic, fra- 
ter Johannes, senex et plenus dierum et doctrina et spiritu Dei, 
Sicut unus ex patribus antiquis, in S8emetipso recollectus et in Deum 
fixus, appositus est ad eos migrans in festo sancti Remigii , anno 
Domini M» CCCo VIs, Sepultus in choro fratrum Parisius, juxta fratrem 
Matheum. 

Frater Guillermus de Odone, Anglicus, pogtmodum archiepiscopus 
Dublinensis in Ybernia, qui obiit in vigilia beati Augustini, anno 
Domini Mo CCo nonag. VILIs. 

Frater Bernardus de Trilia, de Nemauso, de quo habetur s8upra. Hic 
obiit in Avinione in vigilia Beati Dominici, anno Domini M® CCo nonags 
[TIÞ. Hic translatus inde, quiescit in Nemauso. 

Frater Stephanus de Bisuncio , postmodum magister ordinis nonus. 
Hic obiit in conventu Luchano, in festo sancte Cecilie, anno Do- 
mini Mo Gs nonags IIs. 

Frater Dominicus de Alquessa, Aragonensis, qui obiit in conventu 
Cesaraugustano, infra octabas sancti Martini, anno Domini Mo CCC. 

Frater Hugo de Bilomio, dyocesis Claramontensis , postmodum primo 
Sancte Sabine presbiter, deinde Hostiensis Episcopus cardinalis. De quo 
habetur supra. Hic obiit, anno Domini Mo CCo nonago VIIs. 

Frater Raymundus Guilha, de Tharascone, ubi postmodum obiit, anno 
Domini Mo» CCCIIIÞ, paulo post festum Magdalene. 

Frater Johannes de Sancto Benedicto, Aurelianensis. 
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Frater Thedericus, Theutonicus. 

Frater Bertrandus de Sancto Floro, Alvernus. 

Frater Johannes de Ardemburgo. 

Frater Johannes Jordani, de Roma, postmodum Paduanus, deinde 
Bononiensis episcopus, ubi obiit, anno Domini Mo CCCIIIo, VID ydus 
Juli. 

Frater Gentilis, Romanus, postmodum episcopus Cathanensis , qui 
obiit, anno Domini Mo CCCIIÞs. 

Frater Rambertus, Bononiensis, postmodum factus episcopus Vene- 
ciarum castellanus per Bonifacium papam VIII, anno Domini Mo CCCII>. 
Hic obiit Venetiis, anno Domini Mo CCCo VIIts, paulo ante festum 
sancti Martini ; sepultus (est) in conventu fratrum. 

Frater Oliverus, Trecorensis, Brito. 

Frater Guillermus , Flamingus. 

Frater Amandus, Gallicus, de Sancto Quintino. 

Frater Ferricus, Metensis, Gallicus. 

Isti duo immediate prefati legebant, anno Domini Mo CCCHo. 

Frater Remigius, Florentinus, licenciatus per Bonifacium papam VIII, 
anno Domini Mo CCCIIs. 

Frater Aychardus, Theutonicus, licenciatus anno Domini M» CCC. 

Frater Raymundus Romani, de Marologio oriundus, licenciatus anno 
Domini Mo CCCLIs. Erat autem tunc prior provincialis Francie ; legit 
que prior provincialis existens. 

Frater Guillermus Petri de Godino, Baionensis, de provincia Tholo- 
ana, licenciatus, anno Domini Ms CCCIIIlo. Postea factus est lector 
Curie, anno Domini M» CCCVIo. 

Frater Johannes, Parisiensis, licenciatus anno Domini Mo» CCCIHI-s. 
Hic obiit in Curia Romana, Burdegalis, ub diffinitivam sententiam expec- 
tabat, anno Domini Mo CCCVIo, in festo sancti Mauricii, 

Frater Arnulphus, Leodiensis, licenciatus anno Domini Mo CCC Vs. 

Frater Romeus , Cathalanus, Majoricensis, licenciatus, anno Do» 
mini Mo TCOVIs, circa festum sancti Johannis Baptiste. Hic postmodum 
existens prior provincialis Aragonie, obiit, anno Domini Me CCCo XIIlÞ. 
(En marge.) 

_ Frater Erveus, Brito, licenciatus tempore paschali, anno Domini 
Mo CCC VIls, 

Frater Berengarius de Landorra, Ruthenensis dyocesis, fuit licen- 
ciatus in crastino Dominice Anaunciecionia, incoato jam anno ejusdem 
Domini Mo» CCCVIII. Erat autem tunc prior provincialis provincie 
Tholosane ; Parisius ad hoc missus. 


_ Frater Lanrencizs, Brito, ſuit licenciatus et incepit, anno Domini 
Mo CCCIX9, mense febr OArP11. 

Frater Johannes es Picardi de Lucembert, Theutonicus, fuit licenciatus 
anno Domini Mo CCC» Xo, tercia die mensis novembris. 

Frater Yvo, Normannus, de Cadomo, fuit licenciatus die precedenti 
ante festum Conversionis santi Pauli, anno Domini Mo CCCo Xo. 
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Frater Durandus de Sancto Porciano, Claromontensis dyocesis , fuit 
licencilatus, anno Domini Mo CCOo Nt; fuitque vocatus ad lectionem 
curie Sacri Palacii infra annum, circa quadragesimam proximo subse- 
quentem. (Et exinde episcopus Podiensis per dominum Johannem papam. 
Ms. 489, fo 13 d.). 

Frater Johannes de Parma fuit licenciatus, anno Domini Mo CCC? XITIP. 

Frater P. de Palude fuit licenciatus, die jovis post festum beati Bar- 
nabe, anno Domini N® CCC» XII. (Postmodum vero traslatus fuit 
per euadem dominum Papam et factus episcopus. Ms. 489, 1btid.). 

Frater Guillermus de Lauduno, de Provincia, fuit licenciatus die jovis 
post fextum beati Barnabe, anno Domini Mo CCCo XI. 


Le feuillet 38 manque dans le ms. 490; probablement la liste se continuail. 
Dans ls ns. 489 la liste $'etend plus loin, fe* 13 d, 14 a. 

Frater Jacobus de Lansana, Gallicus, fuit licenciatus, die (manque). 
Hic fuit predicator grati(s)sIimus et copiosus , sicut patet in collationi- 
bus et s8xrmonibus, quos conflavit. Hic, prior provincialis Francie exis- 
tens, obiit apud (mangque). 

Frater Raymundus Bequini, de Tholosa, fuit licenciatus, die (mangue). 
Hic postmodum fuit factus patriarcha Jerozolimitanus et epigcopus de 
Limaso, per dominum Johannem Papam, anno Domini M® CCCo X XIILs. 

 Frater Hugo de Marciaco, Albiensis, fuit licenciatus, die (manque). 
De isto habes in Cathalogo priorum provincialium provincie Tholosane. 

Frater P. de Pireto, dyocesis Caturcensis, fuit licenciatus die (mangue), 
anno Domini Mo» CCCo XX Vo, De isto in Cathalogo prelatorum secundo 
folio hujus voluminis. 

Frater Dominicus Grima , Tholosanus, fuit factus magister in Avi- 
nione, mandante domino Johanne papa, et ibidem factus lector Sacri Pa- 
lacii anno Domini (manque). De isto in Cathalogo prelatorum secundo 
folio hujus voluminis. 

Frater Galhardus de Pogeto , dyocesis Caturcensis, de loco dicto de 
Pogeto prope castrum novum domini Ratherii, fuit factus magister in 
Theulogia in Avinione, de man(da)to domini Johannis pape ; et ibidem 
factus lector Sacri Palacii. Hic frater Galhardus, eo tempore quo factus 
fuit magister, habebat duos fratres germanos, quorum unus, videlicet 
dominus Bertrandus de Pogeto, anno Domini Mo CCCe X VIo, in jejuniis 
quatuor temporum adventus, factus fuerat tituli sancti- Marcelli pres- 
biter cardinalis. Hic, paulo post 8uam promotionem fuit per dominum 
Johannem papam qui ipsum in cardinalem ass8umpserat , legatus in 
Ytaliam destinatus, in qua legatione fuit circiter annis (mangue). Iste 
dominus Bertrandus, mortuo quarto fratre 8uo seculari , licet tres filias 
reliquisset, ospicium paternum Deo et beato Marcello dedicavit, et edi- 
ficavit ecclesiam et alias officinas suis sumptibus; pro sororibus Mino- 
ricis ponendis, et eisdem, non golum redditus paternos et possessiones 
que ab antiqo dictum ospicium contingebant contulit; verum eciam caris 
emptionibus augmentavit, et unam de predictis filiabus in dicto ordine 
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8acro velamine consecravit, et alias duas, juxta earum decensiam, ma- 
ritavit. Hic locus nsque hodie dicitur Sanctus Marcellus de Pogeto. Hic 
dominus *Bertrandus predictus adhuc in legatione existens , factus fuit 
episcopus Hostiensis, in jejuniis adventus, anno Domini Mo CCC? XX VIlo, 
per eundem dominum Johannem papam. Alium quoque habuit fratrem 
in ordine Minorum, qui vocabatur frater B. de Pogeto. Hunc assumpsit 
predictus dominus Johannes papa in episcopum Cornuacensem Ir An- 
glia, vulgariter de Cornoallia. Hic eciam frater Galhardus habutt tres 
nepotes, qui erant ad invicem uterini, videlicet fratrem Bernardam de 
Pireto, ordinis Fratrum minorum, quem assumpsit in episcopum Nemau- 
zensem dominus Johannes papa sepe dictus, et fratrem P. de Pireto, 
ordinis Predicatorum, magistrum in Theulogia Parisius, quem assumpsit 
idem dominus Johannes in episcopum Mirapiscensem, et alium in or- 
dine Augustinorum, qui postmodum transtulit 8e ad monachos albos et 
factus fuit abbas Belli loci per dominum Johannem predictum ; et indg 
translatus, factus fuit abbas Grandis Cilve per eumdem dominumn Johan- 
nem papam. Iste frater Galbardus , tendens ad dominum cardinalem 
fratrem guum in Ytaliam, in conventu (manque). provincie (manque) la- 
borem assumpti itineris terminavit, de quo, eo existente in via, vel forte 
jam cepulto, idem dominus Johannes providerat ecclesie Arelatenci ; set 
quare, ipsam non solum non gubernavit , set nec eciam ad suas aures 
pervenit, ideo non ascribitur Cathalogo prelatorum, set magistrorum. 
Hujus ossa postmodum traslata fuerunt apud Caturcum et in conventu 
Fratrum predicatorum cum honore decenti tumulata, anno Domini 
Mo CCCo XX VIIlo, die (manque). 

Frater Hugo de Vausaman, Gallicus, fuit licenciatus die (manque). 


_ Hie fuit in capitulo generali Burdegalensi, celebrato anno Domino 
Mo CCCo X XILlls; erat enim tunc provincialis Francie. 


APPENDICE V. 
HuMBERrT DE RoMans : Expositto regule beati Augustini. 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), f* 150 b, c,d, l6l, a, b, c. 


De caulela circa recipiendos. 


Sciendum igitur quod regulariter cavendum est ne persone minus suf- 
ficientes in sciencia recipiantur in ordine Fratrum Predicatorum. Cum 
enim fit contrarium , contingit interdum quod hujusmodi persone gra- 
ves temptaclones incurrant, cum vident se non posse facere quod $0Cil 
Sul faciunt, sive in predicando, sive in consulendo, et consimilibus , 
propter quod prohibitum fuit in lege Deuter., XXII (10) : Non arabis 
In bove simul et asino, quia asinus non potest facere propter debilitatem 
quod facit bos : in tali societate gravaretur. 


Item, sequitur ex hoc periculum non modicum animarum : quia inter- 
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dum oportet tales exponi, ex quadam necessitate, ad ea que alil faciunt, 
contra animarum $alutem. Et ideo cum sint ceci et cecos ducunt, ambo 
in foveam cadunt. Luc., VI (39). 

Item, s8equitur ordinis contemptus. Sicut enim propter personas vene- 
rabiles ordo honoratur, ita propter contemptibiles contempnitur , sicut 
et Goliath contempnebat Israelitas, vocans eos phalangas. (I) R., X VII (8). 

Item, multi magni viri propter hoc resiliunt a proposito veniendi ad 
ordinem. Sicut enim non propter locum gentem elegit Deus, set propter 
gentem locum, s1cut dicitur (IT) Mach., V (19), ita viri sapientes, non tam 
propter ordinem trahuntur ad ingressum , quantum propter personas 
autenticas in ordine exeuntes. * 

Item, ex hoc sequitur ruina ordinis. Sicut enim, subtractis lapidibus 
grandibus s8uper quos domus est fundata, si vero sustineretur nisi 
arena, non posset diu domus durare, ita cum viris magnis qui ordines 
fundaverunt succedunt persone modici valoris, non potest esse quin 
immineat ruina : Sicut dicitur de domo supra arenam fundata. Matth., 
VII (26). 

Item, in edificio alique trabes fortes posite inter debiles fortificant 
eas, ita viri magni sunt ad robur infirmorum, juxta id Rom., XV (1) : 
Nos firmiores debemus aliorum imbecillitatem portare. Fortibus igitur 
subtractis, quid restat nisi formido de debilium confractione, ut implea- 
tur Psalm. (LXXXVIII, 41) : Posuisti firmamentum ejus formidinem? 

Item , ex hoc datur audacia major hostibus, sicut in castro obsess0 , 
qum non sunt intus nisl persone viles. Unde dixit Sanaballat hostis Ju- 
deorum, nevi autem nolebant Judei civitatem munire : Quid faciunt 
Judei imbeciles? (IT) Esd., IV (2). Sic ergo patet quod ex recepcione pa- 
rum $ufficientium sequitur hoc, scilicet eorum temptatio, animarum peri- 
culum, ordinis contemptus, bonorum fugacio, ruina ordinis, infirmorum 
confractio , hostium audacia. 

Preterea ili qui assumuntur ad bellum solent esse electi sicut patet, 
(11) Pa., XIII (3); smiliter ili qui assumuntur ad omnia officia in quibus 
oportet eos multis satisfacere, sicut patet, Exod. VIII, de electis de consilio 
retro ad satisfaciendum populo. Similiter illi qui assumuntur ad magna 
negocia , ut ambassatores sollempnes, propter quod dixit Dominus de 
Paulo, Act. IX : Vas electionis est michi iste ut portet nomen meum co- 
ram regibus et gentibus et filiis Israel. Illos vero qui as8umuntur ad 
Statum predicatorum oportet pugnare contra dyabolum et contra totum 
posse suum , et multis confluentibus ad 8e respondere, et maxima ne- 
gocia 8cilicet animarum peragere. Propter hoc igitur et propter predicta 
mala cavenda, magna debet esse diligencia in recipiendis, ne recipian- 
tur insufficientes. 

Set 8ciendum quod hoc plus et minus oportet observare pro tempore, 
pro loco , pro casu. Pro tempore, quia sicut in fundacione ecclesie 
Dominus dedit magnos viros, id est apostolos, ita in fundatione ordinum 
a principio solet inspirare viris magnis, ut ad eorum fundacionem intrent 
hujusmodi homines, quales post lapsum temporis non ingrediuntur. 
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Et ideo nisi reciperentur minus sufficientes nulli reciperentur. — Pro 
loco, quia alique sunt regiones que non habundant in personis multum 
Sufficientibus , et ideo oportet in illis minus $ufficientes recipere inter- 
dum. — Pro casu, quia interdum alique persone magni ex! vel magne 
utilitatis pro aliquibus officiis ordinis que non indigent litteratura, ut est 
procuratio, cantoria et similia, sunt recipiende , dummodo bona spes 
habeatur de eorum bonitate. 

Denique notandum quod ubi est tantus defectus quod non inveniuntur 
gufficientes persone que intrent ordinem, expedit aliquos juvenes 
de quibus speretur quod possint, si instruantur, bene proficere, re- 
cipere interdum ; et curam apponant circa eorum instructionem dili- 
gentem, ut ipse ordo personas novas Sibi faciat, quas mundus mittere 
cessat. Hujus exemplum dedit Dominus , qui in fundacione generis hu- 
mani primos parentes fecit perfectos etate et sciencia : 8et postmodum 
oportebat quod ipsi et successores eorum laborarent circa filios ad produ- 
cendos eos ad perfectum. Sic et fecit Christus in principio ecclesie dans 
magnos viros ecclesie, quos ipsemet perfecit et 8sciencia et virtutibus. 
Sic postmodum oportuit quod ecclesia magnam curam apponeret ad 
habendum eorum similes 8uccessores. Sic et faciunt edificantes. Non 
enim expectant semper quod aportentur eis lapides politi et ligna levi- 
gata , 8et hujusmodi cum viditate delata elaborant ut faciant apta oper 
Suo. Magnates etiam non s8emper emunt palafredos edoctos ad ambulan- 
dum , set interdum paryulos quos cum diligentia faciunt edoceri ut sint 
apti ad guum propositum. Filii etiam hujus seculi nonne maximam cu- 
ram apponunt circa filios ut proficiant in sciencia et fiant aliquid mag- 
num in seculo? Beatus quoque Benedictus ordinavit quod reciperentur 
in ordine 8uo pueri oblati a parentibus; et ita faciunt monachi ; multa 
cura et labore promovent eos ad sciendum officium divinum. Quis autem 
dubitet quin utilius esset si scientes officium instruerentur in hiis per 
que legem Dei possent addiscere ? 

Ex quibus omnibus apparet quod laudabile est quod ordo interdum in 
aliquibus rationibus curam apponat ad aliquos dociles juvenes in sclencia 


promovendos, precipue cum probatum sit experimento, quod ex hoc 
Speretur fructus magnus. 


APPENDICE VI. 
HumBerT vE RoMans : Expositio requle Beati Augustins. 
Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302), © 141, c, d, f® 142 a. 


De reprehensibilibus circa libros. 


Circa s8ecundum notandum (est) quod circa libros est reprehensibilis 
nimia preciositas ct maxime in libris religiosorum, qui in omnibus 
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debent pretendere paupertatem. Jeronimus in prologo 8uper Job : Ha- 
beant qui volunt veteres libros in membranis purpurels, auro argento- 
que descriptis, dummodo permittant michi meisque pauperes habere 
cedulas. 

Iterum pulchritudo. Hoc est puerile quid : quia pueri delectantur in 
litteris floridis et varie depictis et hujusmodi pulchritudinem preferenti- 
bus; hujusmodi puerilitatem multi senes retinent. Seneca : Plerumque 
non puericia, set, quod gravius est, puerilitas remanet in nobis. Contra 
hujusmodi pulchritudinem dicit iterum Jeronimus : Permittant michi 
meisque non tam pulchros habere codices quam emendatos. 

Iterum falsitas, que multum impedit profectum in sciencia. Propter 
quod dicit Augustinus, de doctrina vana codicibus emundandis : Primitus 
dicitur invigilare solercia eorum qui scripturas divinas nosse deside- 
rant. 

Iterum illegibilitas. Sunt enim aliqui qui faciunt fieri scripta de tali 
littera quod, post modicum tempus , visu debilitato , vix est eis legiblle 
vel aliis. Contra quod est verbum Pictagore dicentis : I)ebent homines 
viaticum senectuti litteras preparare. Quomodo enim pascetur 8enectus 
in hiis que legere non poterit ? 

Item curiositas, que est in hoc quod non contenti quidam libris neces- 
Saria continentibus, cum magna aviditate querunt et procurant curiosa 
in philosophicis vel aliis continentes. Contra quod dicitur, Act. XIX (19) : 
Multi ex hiis, qui fuerant curiosa sectati, contulerunt libros et combus- 
Serunt coram omnibus...... Curiosi venientes ad fidem comburunt libros 
curiosos tot et tanti precii , et religiosi quidam emunt eos et care fre- 
quenter. . 

Item multitudo. Sunt enim quidam qui habentes libros sibi sufficientes 
omnibus diebus vite 8ue, adhuc non cessant cumulare libros et inutiliter 
conservare, in quibus qumqumque nunquam legunt. Contra hos est in 
vitis Patrum verbum senis cujusdam qui rogatus a fratre quodam ut di- 
ceret ei verbum dixit el : Quid habeo tibi dicere, quia tulisti ea que erant 
viduarum et pauperum, et posuisti ea in fenestra? Hoc autem dixit , 
quia viderat fenestram ejus codicibus plenam. 

Item reprehensibilis est nimia confidentia in libris, propter quam qui- 
dam nichil sciunt vel parum , quia nichil ponunt in corde, confidentes 
quod 1n libris suis invenient omnia. Contra hos est verbum Pictagore , 
dicentis : Cave ne armarium doctius quam pectus habeas. 

Item reprehensibilis est nimia affectio circa libros, propter quam 
multi multa mala incurrunt. Ex hoc enim accidit quod, qum non habent, 
Sunt molesti super hoc prelatis; cum habent nolunt aliis mutuare ; cum 
In aliquo ab aliis maculantur, graviter perturbantur; cum auferuntur fe- 
runt impacienter. Horum occasione cum scriptoribus litigant ; pro hiis 
acquirendis fiunt amicis et familiaribus importuni; et alia quedam com- 
mittunt, que nunquam fierent, nisi in eorum excederetur amore. Non 
reliquit nobis tale exemplum beatus Dominicus, qui, adhuc secularis et 
Juvenis in scolis commorans , libris quos habebat necessarios non fuit 
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sic amore ligatus, quin eos venderet ad dandum pauperibus precium 
eorumdem. 


Det Dominus ut qui propter ipsum student in libris, amore librorum 
nichil faciant contra ipsum. 


APPENDICE VII. 


ORDINACIONES DIVERSE CIRCA PROMOTIONEM STUDIIL. 


Chap. provincial de 1261, tenu & B6ziers. — Biblioth. municip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273), f* 295 A-B, fo 296 A-B; ms. 488, f936 a, b, c. 


Ordinationes diverse cirea promotionem studis. 


De pertinentibus ad studium taliter ordinamus, quod libri communita- 
tis fratribus assignati, ipsis decedentibus, reserventur usque ad capitu- 
lum provinciale; et tunc per priorem provincialem cum consensu et con- 
Silio diffinitorum de ipsis ordinetur. — Item, prohibemus ne aliquis frater 
libros communitatis sibi assignatos vendat vel committet, vel aliquate- 
nus alienet, sine licencia prioris provincialis. — Item, hinibemus ne 
aliquis frater dissolvat vel extra domum scriptoribus tradat, sine licencia 
et consensu prioris provincialis. — Item , mandamus quatenus fratres 
universi et singuli diligenter intitulent in libris qui pertineant ad com- 
munitatem , qui ad conventus specialiter, qui ad personas, qum de 
communitatis pecunia vel specialium conventuum posuerunt in eisdem. 
— Item, mandamus quod libri lectorum decedentium, exceptis illis quos 
habuerunt a specialibus conventibus, usque ad provinciale capitulum 
reserventur ; et sicut de aliis, de consilio diffinitorum ordinetur de eis- 
dem ; provideatur autem de libris hujusmodi fratribus aptis ad officium 
lectionis qui $ibi aliunde providere non possunt ; libros autem quos ha- 
buerunt a conventibus , statim possunt dicti conventus recipere, ita ta- 
men quod scribant provinciali quos libros recuperaverunt et quo titulo 
ad cos pertinebant; si au(tem) a dictis conventibus pecuniam habuerunt, 
pro eadem a priore provinciali cum consilio diffinitorum eis plenarie sa- 
tisfaciat, quamquam valor librorum decedencium se extendet. — Iten , 
mandamus quod, lectore mortuo, libri ejus diligenter conscribentur in 


presencla prioris, Supprioris, consiliariorum et magistri studencium ; et 


diligenter consignentur; et 8ub clave custodiantur, usquequo de eis 
per capitulum ordinetur. — Item, volumus quod prior provincialis babeat 
Scriptum apud $e qui libri sint communitatis, et quibus sint fratribus 
as8ignati. — Item, volumus quod ordinationes facte de 8tudio Valenciis, 
Biterris et Catursi, conflentur in unam ; et illa legatur in unam quater, 
quolibet anno, intra festum beati Michaelis et Penthecostem in quolibet 
conventu, presentibus omnibus fratribus qui poterunt interesse; et prior 
 provincialis et visitator inquirant diligenter qualiter dicta ordinatio ob= 
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servetur; et magister 8tudencium teneatur denunciare priori provinciali 
qualiter dicta ordinatio observetur. 

Noverint universi quod nos frater Poncius de Sancto Egid(io), Fratrum 
ordinis predicatorum in provincia Provincie gervus , et  diffinitores res pro- 
vincialis capituli apud Bitterrim celebrati, anno Domini Me CCo LXlo (1), 
ordinamus de consilio et assensu tocius capituli de studio in hunc 
modum. 

Ordinamus quod libri, seu s8cripta, sive denarii pro s8cripturis deceden- 
cium lectorum actu legencium tunc, exceptis vero illis quos a specialibus 
conventibus habuerunt, usque ad provinciale capitulum reserventur, ut, 
Sicut de aliis libris com(m)unitatis per priorem provincialem cum assensu 
diffinitorum et consilio ordinetur; provideatur tamen de libris hujusmodi 
tantum fratribus aptis et positis ad 8tudium lectionis qui sibi aliunde 
providere non possunt ; libri autem quos predicti lectores defuncti ha- 
buerunt a conventibus, statim posgunt dicti conventus recipere, ita 
tamen quod scribant priori provinciali quos libros recuperaverunt et quo 
titulo pertinent ad eos. 

Item , ordinamus atque mandamus quod , lectore mortuo, residui libri 
ejus diligenter conscribantur in presencia prioris et supprioris et consi- 
liariorum et magistri studentium; et diligenter consignentur et s8ub clavi 
custodiantur, usque de eis per capitulum ordinetur. 

Volumus autem quod ordinatio premissa de libris lectorum duret usque 
ad V. annos; et volumus quod libri et scripta omnia que per modum is- 
tum in quenquennium habebuntur, com(m)unitati provincie intitulentur. 
Et ordinamus quod tamen isti libri, sive scripta, sive denarii, sive alii 
libri communitati provincie undecumque acquisiti fratribus assignati 
ipsis decedentibus, reserventur usque ad s8equens capitulum provinciale ; 
et tunc per priorem provincialem cum consilio et assensu diffinitorum 
de ipsis provideatur illis qui student ad legendum, sicut superius est 
expressum et infra. Item, ordinamus quod in ista ordinatione nullus 
possit mutuari ab aliquo nisi de expressa voluntate et assensu tocius 
capituli provincialis. 

Ista autem ordinatio a nobis facta fuit lecta et a toto capitulo appro- 
bata coram venerabili priore fratre Ymberto, magistro ordinis nostri, qui 
ipsam in presencia diffinitorum omnium approbavit et sui sigilli munimine 
roboravit, cui etiam ordinationi ego fr. Poncius, dictus prior, sigillum 
officu nostri apposui in testimonium universitatis. 

Datum Biterris in capitulo provinciali, die martis post octavam apos- 
tolorum Petri et Pauli, anno Domini Mo CCo IX. 

Apud Valentinas, anno Domini M» CCo LIXo, de mandato magistri et 
diffinitorum pro promotione (2) studii ordinatum est per fratres Bonum 
hominem, Florentinum, Albertum Theutonicum, Thom(a)m de Acquino, 
Petrum de Tharantasia, magistros Theologie Parisius, qui interfuerunt 


(1) LXII dans le ms. 488, f* 36, b. 
(2) Ad promocionem dans le ms. 488. 
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dicto capitulo, quod lectores non occupentur in officiis vel negocits per 
que a lectionibus retrahantur , vel disputationibus. 

Item, quod diligenter inquirantur per provinciales et visitatores de ju- 
venibus aptis ad studium , et eos promovea(n)t ; et quod visitatores gin- 
gulis annis referant profectus et defectus eorum capitulo provinciali. 

Item , quod ad studia generalia non mittantur nisi bene morigerati et 
Sani et apti ad profectum. 

Item , quod si non sint lectores, vel si non legant, saltem legantur 
ystorie vel 8umma de casibus, ne sint fratres alicubi occlios!. 

Item, quod studentibus vel aptis ad hoc parcatur a discursibus et oc- 
cupationibus et qui remanent a scolis dure pugniantur, nec tempore 
lectionis occupentur in missis vel aliis, nec in villam mittantur nisi pro 
magna necessitate ; et priores et alli officiales intrent scolas quum pote- 
runt; et lectores vaccantes intrent scolas et juvent precipue ad disputa- 
tionem. 

Item , visitatores inquirant singulis annis diligenter quantum et quid 
et quomodo legerunt et quociens disputayerunt; et deſfectus notabiliores 
referant capitulo provinciali. 

Item, fratres portent libros qui leguntur ad scolas et non alios; ct sit 
aliquis qui repetat; et priores qui legere possunt absolvantur ; nec 
quamdiu legere possunt in aliis officiis'occupentur. 

Item, quod in singulis capitulis provincialibus ordinetur qualiter stu- 
dentibus provideatur. Quedam alia ponuntur s8upra in actis capituli ge- 
neralis Valentenis celebrato, anno Domini Mo CCo LI Xo. 

Item in capitulo generali Parisius, anno Domini M? CCo LVe (1) cele- 
brato , 8ic dictum est : Provideant priores quod lectores jaceant 8ub 
clausura dormitorii. — Item, mandamus omnibus prioribus provinciali- 
bus in quorum provinciis sunt studia generalia quod de consilio priorum 
et lectorum conventualium ubi sunt, remiitere possint ad provincias 
guas studentes quos invenerint minus religiose notabiliter 8e haben- 
tes (2). 

Apud Caturcum, in capitulo provinciali, anno Domini Mo CCo LV, fuit 
ordinatum quod priores non occupent fratres tempore lectionum in con- 
Siliis; nec sustineant quod, dum legitur, celebrentur (sic) fratres , nisi 
unus post alium, et tunc minus studio indigentes; et statim post miss8am 
conventualem pulsetur ad scolas ; nec intrent fratres villam dum legitur, 
nis1l pro evidenti casu ; nec confessionibus mulierum detineantur ; nec 
ante repetitionem communem scribant , vel aliis nisi necessariis retar- 
dentur; et, nisi presens defunctus fucrit mis(s)e, non multiplicentur; ct 
caveant summopere ne $tudium pro sepulturis sepeliatur. — Lectores 
autem conforment se capacitati auditorum, nec multiplicent argumenta 


(1) LVI dans le ms. 488, f2 36, c. 
(2) Cette ordonnance est plus 6tendue dans le texte publi6 par Martine , 


Thesaurus , LV, 1726, 1727. Elle fut reproduite par le chapitre general de 1274. 
Ibid., 1772, 1773. 
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nec concordancias ; nec faciant festa nisi consueta, nec vacaciones ante 
festum beati Johannis Baptiste. — Item, quod hec ordinatio teneatur 
in quolibet conventu; a magistro studentium proclamentur pro tempore 


negligentes; et visitatori provinciali, cum venerint deffectus, dicere te- 
neatur. 


APPENDICE VIII. 


HUMBERT DE ROMANS : Ezxpositio regule Bealt Augustini. 


Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I, 302). F- 136 d; f* 137 a, b, c, d; 
fo 138 a. 


De studio philosophico. 


Sed queritur interdum de libris philosophicis et studio in illis quid 
expediat apud fratres. Respondeo : Quidam fratres sunt omnino inepti 
ad proficiendum in illis ; quidam vero sunt apti ad proficiendum in illis 
in aliquo, get non multum; quidam vero sunt ex quorum aptitudine 
magna ad ista s8peratur magnus profectus et fructus circa divinam scrip- 
turam. Primis nullatenus est permittendum quod studeant in talibus ; 
gecundis est concedendum aliquid, set cum discretione et raro; terciis 
vero sunt laxande habene circa studium hujusmodi. Et sicut concedere 
passim omnibus istud studium malum est, ita negare simpliciter potest 
ess8e a Spiritu malo; unde super illum locum (TI) R(eg). XIII (19) : Porro 
faber ferrarius non inveniebatur in omni terra Israel. Providerant enim 
Phylistini ne forte facerent Hebrei gladium aut lanceam. Dicit Glosa : 
Dyabolus per paganos, per hereticos, per falsos Christianos studet pro- 
hibere ne sint doctores in eccles1a, qui $piritualia arma faciant nobis ad 
pugnandum. Pagani vero prohibuerunt ne christiani liberalibus inburen- 
tur artibus. Concedendum est ergo hujusmodi studium ; et hoc propter 
multa utilia, que inde possunt evenire. 


Unum est fidei defensio. Sicut enim heretici et pagani impugnant 


fidem, ita et quidam per philosophiam suam. Propter quod dicit aposto- 


lus, Colo. II (8) : Videte ne quis vos decipiat per philosophiam et inanem 
fallaciam. Sicut autem non potest se defendere a fallaciis qui nichil novit 
de els, ita nec a talibus philosophantibus, qui nichil novit de philosophia. 

Aliud est destructio errorum eorum. Apud philosophos enim sunt 
errores multi et veritates multe, sicut in 8erpente venenum et tyriaca. Et: 
Sicut tyriaca efficatior est omnibus aliis contra venenum, ita et veritates 
eorum contra errores eorum quam veritates fidei, quia ipsas non reci- 
piunt. Inde est quod Augustinus in libro de Civitate Dei ostendit quod 
Plato et Porfirius quedam dixerunt per que error eorum de resurrectione 
corporum quam non credebant convincitur, dicens : Sicut dicit Plato 
animas Sine corporibus non posse esse in eternum ; dicit Porfirius 
animam purgatissimam cum redierit ad Patrem nunquam ad hec mala 
mundi redituram esse. Ponatur utrumque verum dicere; s8equitur quod 
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redibit ad corpus, set non miserum : quod dicit fides de resurrectione. 

Aliud est intelligentia scripturarum. Innumerabilia enim $8ynt in textu 
et in glosis et in originalibus sanctorum, que impossIbile est intelligere 
Sine aliqua sciencia philosophica. Et ideo spoliis Egypciorum ditantur 
Hebrei, sicut dicit Exo. XI et XII. Cuncta ea que apud plilosophos in- 
veniunt, fideles asportant ad scripturarum expositionem. 

Aliud est fidei corroboratio. Sunt enim apud eos multa ad fidei confir- 
mationem plurimum valentia. Unde in commento super librum de Tri- 
nitate Boecii dicitur quod fides nostra ex intimis philosophie tracta est. 
Quod enim notum est Dei manifestum est in illis. Rom., I (19). 

Aliud est acucio ingenii, ad s8cindendum panes sacre scripture. Prov. 
XX VII (17) : Ferrum ferro acuitur, ferrum scilicet ingenii naturalis cum 
ferro scripture pbilosophice, que vere est ferrum in comparatione ad 
Sacram Scripturam, que modo argentum, modo aurum vocatur. 

Aliud est virtus motiva. Plus enim movent interdum aliquos philoso- 
phica quam theologica. Vidi ego quemdam fratrem magnum in philoso- 
phicis et theologicis, qui dixit quod cum existens in seculo studeret in 
astronomia , invenit in libro Albiranasar quod antiqui astronomi inve- 
nerunt quod erat in celo signum hujusmodi, scilicet Virgo tenens filium 
in gremio, et juxta eam longevus qui non tetigerat eam; quod interpre- 
tatur de gloriosa Virgine et Filio suo et Joseph. In quo plus fuit motus, 
ut referebat, ad bonum, quam et aliquibus predicationibus quas audisset. 
Idem, dicitur de Dyonisio et de Magis quod illa eclipsis solis quam per 
philosophiam sci(eban)t esse miraculosam, illos stella nova philosophie 
movit et duxit ad Christum. 

Aliud est proprii monasterii honorificatio, de quo erat apostolus solli- 
citus. Multi enim religiosi a multis contempnuntur et ordo suus cum eis, 
cum horum penitus sunt ignari ; et contrario hujusmod!1 sciencia cedit 
ad honorem ordinis $ui. Exemplum. Frater Rollandus vir magnus in 
philosophicis et theologia, cum feliciter existens Cremone audisset a 
ſratribus quibusdam venientibus de exercitu domini Frederici quem 
tenebat tunc ante Brixiam , quod philosophus ejus multum confudisset 
cos de $Sua philosophia, de qua nescierant respondere, 8uccensus zelo 
honoris ordinis, dixit statim : Sternite mihi asinum. Erat enim poda- 
gricus et pedes ire non poterat. Quod cum factum fuisset, intrans in 
exercitum Super aSinum cum quibusdam fratribus, incepit querere ubi 
esset ille philosophus ; quod audientes multi magni qui eum noverant 
et honorabant conveniunt ; et convocato philosopho dixit : Ut scias tu, 
magister Theodore, quod ordo fratrum predicatorum habet philogophos, 
ecce do tibi coram istis opcionem, ut vel opponas de quacumque phi- 
losophia volueris, vel respondeas mihi. Qui cum elegisset opponere , 
inita disputatione, sic gloriose de eo triumphavit, quod ad magnam 
gloriam cessit ordinis et honorem : et habuit exinde philosophus 1lle 
in magno honore. Nonne apostolus de tali honore videtur esse s0llicitus 


qui dixit : Quamdiu sum (gentium) apostolus, ministerium meum hono- 
rifticabo. Ro. XI (13)? 
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Aliud est philosophice sciencie contemptus. Multi enim qum non no- 
verunt ea que sunt apud philosophos, reputant illa majora quam sunt ; 
et postquam noverint, non 8apiunt els aliquid in comparatione ad theo=- 
logiam. Unde Augustinus, quasi reputans illas litteras in comparatione 
ad istas, dicit : Non habent ille pagine multum pietatis..... 

Propter hec igitur et alia multa concedi potest studium philosophi- 
cum , 8et cavendum est ne cuilibet concedatur. Sunt enim in illis libris 
quedam bona et quedam mala, sicut in orto quedam herbe bone et quedam 
male. Bonum est quod dicit Augustinus se legisse in libris Platonis, li- 
cet non eisdem verbis, quod in principio erat Verbum et Verbum apud 
Deum. Malum est quod legitur apud eos de revolucione circulari in anno 
magno et similia multa. Et ideo non est tutum cuilibet illa legere , nisi 
sciat discernere hoc ab illo, ne forte colligat herbas malas pro bonis. 
Exemplum in ecclesiastica hystoria de Dyonisio episcopo, cui reprehenso 
a fratribus quod legebat libros hereticorum, apparuit visio dicens : Lege 
omnia quecumque veniunt ad manus tuas, quia omnia probare et dis- 
cernere potes. Ex quo relinquitur quod hiis qui nesciunt bene discernere 
non est 8ecurum mixta bonis et malis legere, ne forte malum cum bono 
colligant. Ideo dicit Theophilus lector Origenis : Ita bonum carpat, ne 
Spinam attingat. 
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TABLEAU DES LECTEURS DES DEUX PROVINCES DOMINICAINES , LA PREMIERE DE 
PROVENCE ET CELLE DE TOULOUSE. 


Extraits des chapitres provinciaux (1256-1341). — Biblioth. manicip. de Tou- 
| louse-, ms. 490 (I, 273). 


Studium Arlium, vel logice nove. 
PREMIERE PROVINCE DE PROVENCE. 


1256. — Studia artium, Bitterri , Caturci , 
Avinioni, Burdegali assignamus ; : 
Bitterrim , lector. frater G. Helye; fo 294 A. 


1262. — Studium logice nove assignamus : 
Avinioni, lector. fr. ( ) de Monte; 
Bitterris, lector. fr. Odo Mathie ; 

Lemovicis, lector. fr. G. de Veretego; fo 297 A. 


1264. — Assignamus studia logice nove : 
Unum in Figiaco, lectorem fratrem Guillermum de Venteyo; fo 299 A, 


1265. — Assignamus studia logyce nove : 


12 
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Primum ponimus Narbone, lector. fr. R. Guillerm1; 
Secundum apud Arelatem, lector. fr. Ysarnus Ysonis; 
Tercium apud Figiacum, lector. fr. Jo. de Villanova; fe 300 A. 


1266. — Ass8ignamus 8tudia logyce nove, Seu arcium : 

Primum Figiaci, lectorem fr. G. de Sancto Medardo ; 
Secundum Narbone, lectorem fr. G. Gerald; 

Tercium Carcassone, lectorem fr. R. de Turins; 

Quartum in Arelate, lectorem fr. Rostanum Yronis; fo 301 A-B. 


1267. = Assignamus $tudia arcium : 

Primum ponimus apud Podium, lectorem fr. G. de Sancto Medardo; 
Secundum in Narbona, lectorem fr. Þ. Amati de Aquaria ; 

Tercium apud Baionam, lectorem fr. G. de Malartico ; 

Quartum apud Orthesium, lectorem fr. (B.) de Rupe; 

Quintum apud Bitterrim, lectorem fr. Bernard. de Tarnis ; 

8Sextum apud Niciam, lectorem fr. Galterum Agulho; fo 303 B. 


1268. — Assignamus 8tudia arcium : 

Nicie, lectorem fr. Bernard. de Rupe ; 

Bitterris, lectorem fr. Johan. de Monte-Salvo ; 

Narbone, lectorem fr. P. Amatiz; 

Apud Podium, lectorem fr. Yterium de Comphaco Lemovic. ; 
Condomi, lectorem fr. W** Cothetiy; 

Baione, lectorem fr. G. de Malartico; fo 305 A. 


1269. — Conventus Nisciensis, Cistaricensis, Massiliensis tenebunt 
unnm 8tudium (logycale); hoc anno tenebit conventus Nisciensis , 8e- 
quenti (anno) Massiliensis, tercio (anno) Cistaricensis. Assignamus isti 
$tudio pro lectore fratrem (B.) de Rupe, qui ibidem leget hoc anno. 

Conventus Valentinus, Podiensis, Albenacii tenebunt aliud studium; 
et hoc anno tenebit conventus Albenacii, sequenti (anno) Podiensis, ter- 
cio (anno) Valentinus; et huic studio as8ignamus pro lectore fratrem 
Bertrandum Rippalte. 

Conventus Avinionensis, Tarasconensis, Arelatensis, Nemausensis te- 
nebunt aliud studium; et hoc anno tenebit conventus Terasconensis , 
8equenti (anno) Arelatenensis, tercio (anno) Avinionensis, quarto (anno) 
Nemesensls (sc); et huic $tudio assignamus pro lectore fratrem P. Ma- 
lirati. | 

Conventus Alestensis, Montispessulani, Biterrensis tenebunt aliud 
Sludium ; et hoc anno tenebit conventus Bitterrensis, Sequenti (anno) 
Alestensis, tercio (anno) Montispessulani; et huic $8tudio aSSlIgnamus 
pro lectore fratrem Bernardum Raynerii. 

Conventus Narbonensis, Pirpiniani, Carcassonensis tenebunt aliud 
Studium et hoc anno tenebit conventus Narbonensis , Scquenti (anno) 
Pirpiniarum (s:c), tercio (anno) Carcassonensis; et huic studio aSSIgnamus 
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pro lectore fratrem B. de Rupe, qui hoc anno fuit in conventu Podiensj. 

Conventus Tholosanus, Castrensis, Montis Albani tenebunt aliud stu- 
dium; et hoc anno tenebit conventus Castrensis, 8equenti (anno) Montis 
Albani tercio (anno) Tholosanus; et huic studio assignamus pro lectore 
fratrem R. de Curamonta. | 

Conventus Figiacensis, Caturcensis, Brivensis tenebunt aliud studium ; 
et hoc anno tenebit conventus Figiaci, s8equenti (anno) Brivensis, tercio 
(anno) Caturcensis ; et huic studio assignamus pro lectore fratrem P. de 
Rupe. 

Conventus Lemovicensis, Petragoricensis, Brageriacensis tenebunt 
aliud s8tudium ; et hoc anno tenebit conventus Petragoricensis, 8equenti 
(anno) Brageriacensis, tercio (anno) Lemovicensis; et huic studio assig- 
namus pro lectore fratrem Ber. de Vizico (Juzico). 

Conventus Agennensis, Burdegalensis, Sancti Emiliani tenebunt aliud 
studium; et hoc anno tenebit Burdegalensis, sequenti (anno) Agennen- 
Sis, tercjo (anno) Sancti Emiliani; et huic studio assignamus pro lectore 
fratrem G. de Cotheto. 

Conventus Baionensis, Orthosiensis, Condomiensis tenebunt aliud 
studium; et hoc anno tenebit Orthosiensis, 8equenti (anno) Baionensis, 


tercio (anno) Condomiensis ; et huic studio assignamus pro lectore fra- 
trem G. de Malartico ; fo 307 A-B. 


1271. — Assignamus lectores pro studio arcium : 
Cistarici, fratrem Massiliensem 

Avinioni, fr. Missolum ; 

In Montepessulano, fr. Berengarium Alphandi ; 
Carcassone, fr. Symonem, Carcasgonensem 
Tholose, fr. P. de Pinibus; 

Caturci, fr. G. Rateril ; 

Lemovicis, fr. B. Fabri; 

In Sancto Emiliano, fr. Galterum de Blaico; 

In Orthesio, fr. Odonem, Condomiensem; fo 311 B. 


1272. — Pro studiis arcium assignamus lectores. : 
Apud Massiliam, fr. Massiliensem ; 

Apud Nemausum, fr. Ysimisolum ; 

Albenacii, fr. Jo. Labona; 

Apud Narbonam, fr. P. Berengarii ; 

Apud Bitterrim, fr. Berengarium Alphandi yz 
Apud Castras, fr. Symonem ; 

Apud Figiacum, fr. R. de Sancto Petro ; 

Apud Condomium, fr. Eymericum Barravi ; 
Apud Petragoricas, fr. G. Aymerici ; 

Apud Burdegalam, fr. Odonem Martyni ; fo 312 B, fo 313 A. 


1273. — Assignamus pro studio arcium lectores : 


\ 
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Massilie, fr. Jacobum G(uillermi) (!) ; 

Tharascone , fr. R. de Vimaco ; 

ln Alesto, fr. A. Barravi ; 

In Podio, fr. Jo. Labona 

Carcassone, fr. R. de Sancto Petro ; 

in Monte Albano, fr. G. de Malausa; 

Brive, fr. Hug. Roceli ; 

In Brageriaco, fr. G. Aymericl ; 

In Agenno, fr. P. Geraldi ; 

Baione, fr. Aydemarum, de conventu Tholosano ; fo 315 B. 


1274. — Lectores arcium asSignamaus : 

Studio Cistaricensi, fr. Jacobum Grandi ; 

Valentino, fr. Joan. Labona in penam, quia non legit hoc anno sicut 
in provinciali capitulo fuerat ordinatum ; et injungimus el III, dies 
in pane et vino, et III. disciplinas in capitulo. 

In Tharascone, fr. R. de Vimaco ; 

Alestensi, fr. P. de Maletone ; 

Narbone, fr. B. de Rameto ; 

Tholose, fr. G. de Malausa ; 

Caturci, fr. Hug. Rocelli ; 

Lemovicis, fr. P. Narrati; 

Burdegalis, fr. P. Geraldi ; 

Orthes1i, fr. Ydemarum de Sancto Paulo; fo 317 B. 


1275. — In Vicaria Masslliensi ponimus $tudium arcium Nicie; et 
a188izgnamns ibi lectorem fr. Gaufridum de Cosono. 

In Vicaria Avinionensi ponimus studium arcium (Avinioni) ; et assig- 
namus thi lectorem fr. P. de Aurasica. | 

In Vicaria Montispessulani, ponimus 8tudium arcium Narbone; et 
as8ignamus ibi lectorem fr. Jacobum Christiani. 

In Vicaria Tholosana, ponimus studium arcium Castris; et as8igna- 
mus ib1 lectorem fr. R. de Vimaco. 

In Vicaria Lemovicensi, ponimus studium arcium in Figiaco; et as- 
Signamaus ib1i lectorem fr. R. de Rameto. 

In Vicaria Burdegalensi, ponimus studium arcium in Condomio : et 
as8Signamus ib1i lectorem fr. Ar. de Burgada; fo 319 B. 


1276. — In Vicaria Massiliensi, ponimus studium arcium Massilie; et 
aSSignamus lectorem fratrem Gaufridum de Tholono. 

In Vicaria Avinionensi, ponimus $tudium in Alesto; et aSSIgnamus 
lectorem fr. Jo. de Sancto Egidio. 

In Vicaria Montispessulani, ponimus studium Bitterris; ct aSSIignamus 
lectorem fr. R. Thome. 

ln Vicaria Tholosana, ponimus studium in Monte Albano; et assig- 
namus lectorem fr. G. Boneti. | 
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ln Vicaria Lemovicensi, ponimus $studium in Caturco ; et assIgnamus 
lectorem fr. P. Bernardi. 

In Vicaria Burdegalensi, ponimus studium Burdegalis; et assignamus 
lectorem fr. A. de Burgada; fo 322 B. 


1277. Studia logycalia ponimus : 

Pro Vicaria Massiliensi, in conventu Cistaricensi , lectorem fratrem 
Jacobum Fedier ; 

Pro Vicaria Avinionensi, in conventu Avinionensi, lectorem fr. Jo. 
Rothberti ; | 

Pro Vicaria Montispessulani, in conventu Bitterrensi, lectorem fr. 
Guillermum Coralli ; | 

Pro Vicaria Tholosana, in conventu Rivensi, lectorem fr. Wm Boneti ; 

Pro Vicaria Lemovicensi, in conventu Lemovicensl , lectorem fr. P. 
Bernardi : 

Pro Vicaria Burdegalensi , in conventu Agennensi, lectorem fr. Jo, 
de Meraheto; fo 524 A. 


1278. — Studia logicalia ponimus : 

Pro conventibus Montispessulani, Nemaussensi, Bitterrensi, Narbo- 
nensi, Carcassonnensi, Pirpiniani, ponimus studjum in Narbona, lecto- 
rem fr. Ja. Frederia ; 

Pro conventibus Massiliensi, Arelatensi, Tharasconensi, Cistaricensi, 
Grassensi , Nisciensi , ponimus studium in Tharascone, lectorem fr. P. 
Pauli ; 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Valentino, Podiensl , 
Alestensi, Albenacii, ponimus studium in Albenacio, lectorem fr. R. 
Aycelini ; 

Pro conventibus Tholosano , Rivensi, Apamiensi, Montis Albani , 
Albiensi, Castrensi , ponimus studium in Rivis, lectorem fr. R. Pelli- 
ceril; 

Pro conventibus Vaschonie, ponimus studium Orthesit, lectorem fr. 
Jo. de Meraheto; 

Pro conventibus Lemovicens] , Petragoricensi, Brageriacensi , Bri- 


vensi, Figiacensi, Caturcensi, ponimus studium in Brageriaco, lectorem 
fr. Ydemarum de Leron (?); fo 325 A. 


1279. — Studia logicalia as8ignamus : 

Pro conventibus Massiliensi , Arelatensi , Tharasconensi , Aquensl, 
Cistaricensi, Grassensi, Nisciensi, ponimus 8tudium Nicie , lectorem fr. 
R. Viliani. 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Valentino, Podiensi, Ales- 
tens), Albenacii, ponimus studium Valencie, lectorem fr. Ber. Eucelini. 

Pro conventibus Lemovicensi, Petragoricensi , Brageriacensi , Bri- 


vensl, Caturcensi, Figiacensi, ponimus studium in Caturco, lectorem fr. 
Ademarum de Leron (?). 
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Pro conventibus Montispessulani, Nemausensi , Bitterrensi , Narbo- 
nensi , Carcassonensi, Pirpiniani, ponimus studium Bitterris , lectorem 
fr. G. Pellipari. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Montis Albani, Al- 
biensi, Castrensi, ponimus studium apud Appamiam, lectorem fr. R. Co- 
luelli (?). 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Baionensi, Morla- 
nensi, Condomiensi, Agennensi, Altivillaris, ponimus studium Burde- 
galis, lectorem fr. Ar. Vitalem ; fo 327 A. 


1280. — Studia logicalia assignamus : 

Pro conventibus Massiliengi , Arelatensi , Tharasconensi, Aquensl, 
Grassensi, Nisciensi , ponimus Arelate; et ass8ignamus lectorem fr. 
G. Rostagni ; 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Valentino, Podiensi, Ales- 
tensi , Albenacii, in Podio; lectorem fr. P. de Casa Dei ; 

Pro conventibus Montispessulani, Nemausensi, Bitterrensi, Narbonens!, 
Pirpiniani , Carcassone, Bitterris, lectorem fr. R. de Astanova ; 

Pro conventibus Tholosano , Rivensi, Appamiensi, Castrensi , Montis 
Albani, Rivis, lectorem fr. R. Cauquavelli ; 

Pro conventibus Lemovicensi, Petragoricensi, Brageriacensi , Bri- 
vensi, Caturci, Figiacensi , Lemovicis; lectorem fr. Stephanum Lau- 
rell1 ; 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani, Baionensi, Orthe- 


Siensi, Morlanensi, Altivillaris, Agennensi, ponimus studium in Agenno; 
lectorem fr. Arn. Vitalem ; fo 330 A-B. 


1281. — Assignamus $tudia logycalia : 

Pro conventibus Massiliensi, Arelatensi, Tharasconensi, Avinionens], 
Cistaricensi, Grassensi, Niciensi, loco Diensi, ponimus studium in Cis- 
tarico, lectorem fr. G. Rostagni. 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Valentino, Podiensi, Ales- 
tensl, Albenacii, Marologii, ponimus studium in Alesto, lectorem fr. 
P. de Casa Dei. 

Pro conventibus Montispessulani, Biterrensi, Narbonensi, Pirpiniani, 
et loco Amiliani, ponimus studium Narbone; (lec.) fr. R. de Corsanno. 

Pro conventibus Tholosano, Rivensi, Appamiensi, Montis Albani, 
Albiensi, Castrensi, Carcassonensi, ponimus studium Carcassone ; lec- 
torem fr. R. de Astanova. 

Pro conventibus Lemovicensi, Petragoricensi, Brageriacensi, Bri- 
vensl, Figiacensi , Caturcensi , ponimus $studium in Figiaco ; lectorem 
(fr.) Stephanum Laurelli. 


Pro conventibus Vasconie et Altivillaris, ponimus studium in Alto- 
villari ; lectorem fr. P. de Castro ; fo 332 A-B. 


1282, — As8lgnamus s$tudia logicalia : 
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Pro conventibus Massiliensi , Arelatensi, Tharasconensi, Aquens!l , 
Cistaricensi, Grassensi, Aurasicensi, Niciensi, Diensi, ponimus sStudium 
Massilie; lectorem fr. P. Vitalem. 

Pro conventibus Avinionensi, Valencie, Podiensi, Alestensi, Albenacii, 
Marologii, ponimus studium in Albenat(i)o; lectorem fr. Durandum Bar- 
tholome1. 

Pro conventibus Montispessulani, Nemausensi, Bitterensi , Narbo- 
nensi, Carcassonnensi, Pirpiniani, Amiliani, ponimus studium in Pirpi- 
niano; lectorem fr. R. de Torsanno. 

Pro conventibus Tholosano, Rivensi, Appamiensi, Montis Albani , 
Castrensi, Albiensi, ponimus studium in Appamias ; lectorem fr. Ar. 
Guillermi. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi , Figiacensi, Brageriacensl, 
Petragoricensi, Caturcensi, ponimus studium Petragoris; lectorem fr. 
P. Helye. 

Pro conventibus Burdegalensi et aliis Vasconie, ponimus studium in 
Agenno, lectorem fr. B. Massaudi ; fo 335 A. 


1283. — Assignamus $8iudia logycalium : 

Pro conventibus Avinionensi, Valencie, Podiensi, Alestensi, Albena- 
cii, Mar(o)logii, ponimus studium in Podio; lectorem fr. Durandum Bar- 
tholomei. 

Pro conventibus Massiliensi, Arelatensi, Nemausensi, Aquensi, Cis- 
taricensi, Gracensi, Niciensi, ponimus studium in Tharascone; lectorem 
fr. ÞP. Vitalem. | 

Pro conventibus Montispessulani, Nemausens)i, Bitterrensi, Pirpiniani, 
Narbonensi, Carcassonensi, Amiliani, ponimus studium Narbone; (lec- 
torem) fr. B. Sabbaterii. 

Pro conventibus Tholosano, Rivensi, Appamiensi , Montis Albani , 
Castrens!, Albiensi, ponimus studium Albie ; lectorem fr. Ar® Guillermi 
de Lordato. 

Pro conventibus Lemovicensi , Brivensi , Caturcensi, Brageriacensi , 
Petragoricensi, Figiacensi, ponimus studium Brageriaci ; lectorem fr. 
P. Helye. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Orthosiensi , Baio- 
nensl, Morlanensi, Sancti Severi, Condomiensi, Altivillaris, Agennensi, 
ponimus $studium Burdegalis ; lectorem fr. de Castro ; fo 336 B. 


1284. — Assignamus s$tudia logycalia : 

Pro conventibus Massiliensi, Cistaricensi, Niciensi, Grasgsensi , 
Aquens), Dienensi, Arelatensi , Tharasconensi , apud Cistaricum; assi- 
gnamus lectorem fr, Jo. Berengarii ; 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Alestensi, Albenacii , 
Marologii, Podiensi, Valentinensi, apud Valenciam ; lectorem fr. Fleco- 
nem Vitalem ; 


Pro conventibus Montispessulani, Nemausensi, Bitterrensi, Amiliani, 
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Narboyensi, Pirpiniani, Carcassonensi, ponimus studium Carcasgsone ; 
lectorem fr. B. Sabaterii de Montepessulano ; 

Pro conventibus Tholosano, Rivensi , Appamiensi, Albiensi , Cas- 
trensi, Ruthenensi, ponimus studium in Monte Albano ; lectorem fr. 
Fabrum de Fuxo ; 

Pro conventibus Burdegalensi, Alti Villaris et aliis Vasconle, ponl- 
mus $tudium in Sancto Emiliano, lectorem fr. Bellum de Betos ; 

Pro conventibus Lemovicensi , Brivensi, Caturcensi, Figiacensi, Pe- 
tragoricensi, Bragariacensi , ponimus studium in Briva; lectorem fr. 
B. Guidonis, Lemovicensem ; fo 338 A. 


1285. — (Vacat 8tudium artium.) Cum in hoc anno nullum conventum 
provincie potuimus invenire , qui velit aliquod studium logycale vel na- 
turale recipere, propter nimiam paupertatem vel sterilitatem terre et 
alia multa gravamina, propter que non possunt sibi sufficere ad 8ustinen- 
dum fratres; ideo, de voluntate et consilio tocius capituli, uno vel duo- 
bus duntaxat exceptis, duximus predicta studia intermittends hoc anno. 
Set, ne fratribus aptis ad 8tudium materia proficiendi substra(h)i videa- 
tur, volumus quod quilibet prior in conventu suo fratres $uos instrul 
faciat secundum exigenciam $tatus 8ui ; et prior provincialis vel vica- 
rius, secundum quod necesse fuerit, ipsis provideat de lectore ; fo 340 B. 


1286. — Assignamus studia logyce : 

Pro conventibus Massiliensi, Niciensi, Cistaricensi, Grassensi, Diens], 
Aquensl, Arelatensi, Tharasconensi , ponimus studium in Tharascone 
lectorem fr. Dominicum Fabri. 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasiscensi , Valentino , Podiensi , 
Albenacii, Marologii, Alestensi, ponimus studium in Auresica; lectorem 
fr. Dalmacium de Montiliis. 

Pro conventibus Montispessulani, Nemausensi, Bitterrensi, Amiliani, 
Narbonensi, Carcassonensi, Pirpiniani, ponimus studium in Nemauso ; 
lectorem fr. Babrum (Ferrarium) Grossi. 

Pro conventibus Tholosano, Albiensi, Appamiensi, Rivensi , Cas- 
trensl , Montis Albani, ponimus studium in Albia ; lectorem fr. G. de 
Falgario. 

Pro conventibus Burdegalensi, Altivillaris, Agennensi, et omnibus aliis 
Vasconie, ponimus studium in Condomio ; lectorem fr. Jo. Aydemarii. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Petragoricensi, Caturcensi, 


Figlacensi, Ruthenensi, ponimus studium Petragoris ; lectorem fr. Ga- 
lhardum de Cadrivo ; fo 343 A. 


1287. — Assignamus 8tudia logicalia : 
Pro conventibus Massiliensi, Niciensi, Grassensi, Cistaricenci, Diensi, 


Aquensi, Arelathensi, Tharasconensi, ponimus studium in Arelata (s:c); 
lectorem fr. Dominicum Fabri. 


Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Podiensi, Valentino, Al- 
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benacii, Marologii, Alestensi, ponimus studium in Valencia; lectorem 
fr. Dalmacium de Montiliis. 

Pro conventibus Montispessulani, Nemausens), Bitterrensi, Carcass0- 
nensi, Amiliani, Narbonensi, Pirpiniani, ponimus studium in Biterrl ; 
lectorem fr. Ferrarium Grossi. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Castrens), Albiens!l, 
Montis Albani, ponimus studium in Albia ; lectorem fr. G. de Flegario 
(Felgarto). 

Pro conventibus Burdegalensi, Altivillaris, et omnibus aliis conven- 
tibus Vasconie, ponimus studium in Orthesio ; lectorem ſr. B. Riparie. 

Pro conventibus Lemovicensi, Petragoricensi, Caturcensi, Figiacens), 
Ruthenensi, ponimus s8tudium in Caturco ; lectorem fr. Galhardum de 
Cadrivo; fo,345 B. 


1288. — Assignamus studia logycalia : 

Pro conventibus Massiliensi, Niciensi, Grassensi, Cistaricensi, Diensl, 
Aquensi, Arelatensi, Tharasconensi, ponimus 8tudium Nicie ; lectorem 
fr. Jac. Rayembaudi ; 

Pro conventibus Montispessulani, Nemausensi, Bitterrensi, Carcas- 
Sonensi, Amiliani, Narbonensi, Pirpiniani, ponimus studium Carcas- 
gone; lectorem fr. B. Maurini ; 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Castrensi, Albiens), 
Montis Albani, ponimus studium in Appamia ; lectorem fr. Andricum 
Tholosanum ; 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasiscensi, Podiensi, Valentino, Al- 
benacii, Marologii, Alestensi , ponimus studium in Podio ; lectorem fr. 
G. Noelencii ; 

Pro conventibus Burdegalensi, Altivillaris, Agennensl et omnibus aliis 
conventibus Vasconie, in Agenno; lectorem fr. R. Maurandi ; 

Pro conventibus Lemovicensi, Petragoricensi, Caturcensi, Figiacens], 


Ruthenensi, in Brageriaco; lectorem fr. G. de Capite Manso ; fo 347 B, 
348 A. 


1289. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Massiliensi, Nisciensi, Grassensi , Cistaricenensi , 
Diensi, Aquensi, Arelatenensi, Tharasconensi, ponimus studium in 
Cistarisco ; lectorem fr. R. Bartholomei. 

Pro conventibus Avinionensi , Aurasicensi, Valentino, Podienensl , 
Albenacii, Alestensi, Marologii, ponimus studium in Avinione; lectorem 
fr. G. Neulacii. 

Pro conventibus Montispessulani, Nemensenensi (sc), Bitterrensi , 
Narbonensi , Carcassonensi, Pirpiniani , Amiliani, ponimus studium in 
Carcassona ; lectorem fy. Ber. Maurini. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Montis Albani, 


Albiensi, Castrensi, ponimus utadium in Monte Albano ; lectorem fr. 
Andricum, Tholosanum. 
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Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani , Agenensi, Altivilla- 
ris, Lectorensi, ponimus studium in Burdegala ; (lectorem) fr. B. Ade- 
maril. 

Pro conventibus Orthosiensi, Morlanensi, Baionensi, Sancti Sever1, 
Condomiensi, ponimus studium in Baiona ; lectorem fr. Ja. Vitalis. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Petragoricensi, Bragerlacensl, 
Caturcensi, Figiacensi, Ruthenensi, ponimus studium in Figiaco; lecto- 
rem fr. Guillermum de Capite Mansso ; fo 351 A. 


1290. — Assignamus $studia logycalia. 

Pro conventibus Niciensi, Grassensi, Cistaricensi, Diensi, Massiliens!, 
Aquensji, Arelatenensi, Tharasconensi, ponimus studium in Nicia ; lec- 
torem fr. Ber. Bartholomei. 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicens1, Valentino, Alestensi, Al- 
benacii, Podiensi, Marologii, ponimus Studium in Albenatio ; lectorem 
fratrem P. de Edera. 

Pro conventibus Nemausensi, Montispessulani, Bitterrensi , Ammi- 
liani, Narbonensi, Pirpiniani, Carcassonensi, ponimus (studium) in Car- 
casSona ; lectorem fr. Ricardum Senhoreti. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Castrensi, Albiens], 
Montis Albani , ponimus studium in Albia ; lectorem fr. Germanum de 
Mageriis. 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, Sancti Severi, Condomiens], 
ponimus studium in Orthesio ; lectorem fr. Jacobum Vitalis. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Altivillaris, Lecto- 
rensl, Agenensi, ponimus studium in Sancto Emiliano ; lectorem fr. 
Ber. Ademarii. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Petragori(censi), Brageria- 
censi, Caturcensi, Figiacensi, Ruthenensi, ponimus studium in Brage- 
riaco ; lectorem fr. Marchum, Caturcensem ; fe 353 A. 


1291. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Niciensi, Grassensi, Massiliensi, ponimus studium in 
Nicia ; lectorem fr. Jacobum de Corvo. 

Pro conventibus Cistaricensi, Diensi, Valentino, ponimus studium in 
Cistarico ; lectorem fr. Jo. Baboti. 

Pro conventibus Aurasicensi, Alestensi, Avinionensi, ponimus stu- 
dium in A(u)rasica ; lectorem fr. Oliverium. 

Pro conventibus Tharasconensi, Arelatensi, Aquensi, ponimus stu- 
dium in Aquis, lectorem fr. P. Raymundi. 

Pro conventibus Podiensi, Albenacii, Marologii, ponimus studium in 
Podio ; lectorem fr. Beraudum. 

Pro conventibus Montispessulani, Alestensi, Amiliani, ponimus stu- 
dium in Alesto ; lectorem fr. Tozetum. 

Pro conventibus Bitterrensi, Narbonensi, Carcass0nensi, 


ponimus 
Studium in Carcassona ; lectorem fr. G. Fabri, Dalzona (s ). 
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Pro conventibus Pirpiniani, Cauquiliberi, Podii Sardanj, ponimus stu- 
dium in Pirpiniano ; lectorem fr. Ber. de Nayra(co). 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Montis Albani, po- 
nimus studium in Appamia, lectorem fr. P. de Edera. 

Pro conventibus Castrensi, Albiensi, Ruthenensi, ponimus studium 
in Albia; lectorem fr. Sicardum Senhoreti. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Caturcensi, Figiacensi, poni- 
mus studium in Lemovica ; lectorem fr, Wm Lanterii. 

Pro conventibus Agenensi, Brageriacensi, Petragoricensi, ponimus 
studium in Ageno ; lectorem fr. de Alberto. 

Pro conventibus Condomiensi, Lectorensi, Altivillaris, ponimus stu- 
dium in Condomio ; lectorem fr. R. Ber. de Quimbato. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Sancti Severi, poni- 
mus studium in Burdegala; lectorem fr. Jo. Castanhs. 

Pro conventibus Baionensi, Morlanensi, Orthosiensi, ponimus studium 
in Morlanis ; lectorem fr. P. Molinarii ; fo 358 A-B. 


1292. — Assignamus $tudia logycalia : 

Pro conventibus Nisciensi, Grassensi, Massiliensi, Aquensl, ponimus 
S{udium in Massilia ; lectorem fr. Ja. de Corvo. 

Pro conventibus Avinionensi, Arelatensi, Tharasconensi, Nemaugens], 
ponimus studium in Aurelate ; lectorem fr. Hugonem Alamanni. 

Pro conventitus Podii, Albenacii, Marologii, Alestensi, ponimus stu=- 
dium in Marologio ; lectorem fr. G. de Amo(re). 

Pro conventibus Montispessulani, Bitterrensi,. Narbonensi, Carcass0- 
nensl, ponimus studium in Narbona ; lectorem fr. Ja. R'. 

Pro conventibus Pirpiniani, Cauquiliberi, Podii Sardani, ponimus stu- 
dium in Pirpiniano ; lectorem fr. R. Pauqueti. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Montis Albani, po- 
nimus studium in Monte Albano ; lectorem fr. G. de Peralto. 

Pro conventibus Castrensi, Albiensi, Ruthenensi, Ammiliani, ponimus 
Studium in Castris ; lectorem fr. G. Create. 

Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, (B)rivensi, Lemovicensl, po- 
nimus Studium in Briva; lectorem fr. Jo. de Gora, Lemovicensem. 

Pro conventibus Petragoricensi, Brageriacensi, Sancti Emiliani, Bur- 
degalensi , ponimus studium in Sancto Emiliano ; lectorem fr. Jo. de 
Castanea. 

Pro conventibus Agenensi, Condomiensi, Altivillaris, Lectorensi, 
ponimus (studium) in Altovillari, lectorem fr. Aymericum de Miromonte. 

Pro conventibus Orthosiensi, Morlanensi, Sancti Severi, ponimus stu- 
diam in Baiona; lectorem fr. Ber. de Malartico ; fe 360 A-B. 


1293. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Massiliensi, Arelatensi, Tarasconensi, Aquensi, Cis- 
taricensl, Grassensi, Niciensi, Diensi, ponimus s8tudium in Massilia ; 
lectorem fr. Rostagnum de Sol(eriis). 
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Pro conventibus Avinionensi, Valentino, Aurasicensi, Alestens1, Po- 
diensi, Marologii, Albenacii, ponimus studium in Aurasica ; Jectorem 
fr. Gr. Auger(i1). 

Pro conventibus Nemausensi, Montispessulani, Bitterrensi, Amiliani, 
Narbonensi, Cauquiliberi, Podii Cerdani, Pirpiniani, ponimus 8tudium in 
Biterri ; lectorem fr. R. Marmeril. 

Pro- conventibus Tholosano, Appamiensi, Carcassonensl, Castrensl, 
Albiensi, Montis Albani, Rivensi, ponimus studium in Carcassona ; 
lectorem fr. Ber. Bricii. 


Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi , Morlanensi, Sancti Sever1, 
Sancti Gaudencii, ponimus studium in Orthosio; lectorem fr. Jo. de 
Garosio. 


Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Altivillaris , Lecto- 
rensi, Agennensi, Condomiensi, ponimus studium in Altovillari ; lecto- 
rem fratrem Aymericum de Miromonte. 


Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Caturcensi, Figiacensi, Ru- 
thenensi, Brageriacensi, Petragoricensi, ponimus studium in Brage- 
ria(co); lectorem fratrem Ar. Helie; fo 363 B, fo 364 A. 


1294. — Assignamus studia arcium : 


Pro'conventibus Cistaricensi, Massiliensi, Aquensi, Areletensi, Taras- 
conensi, Grassensi, Niciensi, Diensi, ponimus $studium- in Cistarico ; 
lectorem fr. Rostagaum de Summariis. 

Pro conventibus Avinionensi, Aurasicensi, Valentino, Alestensi, Po- 
diensl, Albenacii, Marologii, ponimus studium in Podio; lectorem fr. 
Jacobum Rocha. 

Pro conventibus Nemausensi, Montispessulani, Bitterrensi, Amiliani, 
Narbonensi, Pirpiniani, Cauquiliberi, Podii Cerdani, ponimus s8tudium 
in Pirpiniano ; lectorem fr. Ber. Dardena. 

Pro conventibus Carcassonensi, Tholosano, Appamiensi, Castrensl, 
Albiensi, Montis Albani, ponimus studium in Castris ; lectorem fr. R. 
Bricii, Carcas8sonensem. 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, Morlanensi, Sancti Severi, 
Sancti Gaudencii, Rivensi, ponimus studium in Morlanis ; lectorem fr. 
Bernardum Armandi. 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani , Altivillaris, Lecto- 
rensi, Condomiensi, Agennensi, ponimus studium in Agenno ; lectorem 
fr. Garnerium Rotberti, Brivensem. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Caturcensi, Figiacensi, Pe- 
tragoricensl, Brageriacensi, Ruthenensi, ponimus s8tudium in Petra- 
gora ; lectorem fr. Bartholomeum Glandiera, Caturcensem ; fo 365 B. 


1296. — Ass8ignamus s$tudia logicalia : 


Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Orthesio; lectorem fr. Galbardum de Domerco. 
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Pro conventibus Condomiensi, et ceteris, ponimus $tudiuin in Alto= 
villari ; lectorem fr. Odonem de Marrenx. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium in Brageria(co) ; lectorem fr. R. de Baulenx. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, et ceteris, ponimus studium 
in Briva ; lectorem fr. P. de Oratorio. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Appamia; lectorem fr. Armanni, Rivensem. 

Pro conventibus Albiensi, Castrensi, et ceteris, ponimus studium in 
Albia , lectorem fr. R. Vitalem. 

Pro conventibus Valentino, Aurasicensl, et ceteris, ponimus studium 
in Cistarico ; lectorem fr. Lancellinum. 

Pro conventibus Niciensi, Grassens!, et ceteris, ponimus Studium in 
Nicia ; lectorem fr. P. de Exscles. 

Pro conventibus Podiensi, Marologii, et ceteris, ponimus studium in 
Albenatio ; lectorem fr. Jo. Picis. 

Pro conventibus Tharasconensi, et ceteris, ponimus studium in Alesto; 
lectorem fr. de Angaco, Montispessulani. 

Pro conventibus Narbonensi, Pirpiniani, et ceteris, ponimus studium 
in Narbona; lectorem fr. Jo. Dominici, de Montepessulano; fo 369 B. 


1297. = Assignamus $tudia arcium : 

Pro conventibus Grassensi, Niciensl, et ceteris, ponimus studium in 
Bitterri; lectorem fratrem G. Ber. 

Pro conventibus Podiensi, (et ceteris, ponimus studium in) Marrolo- 
g(i)o; lectorem fr. Jo. Pigcis. 

Pro conventibus Valentino, Cistaricensi, et ceteris, ponimus studium 
in Aurasica ; lectorem fr. P. de Esclatero. 

Pro conventibus Narbonensi, Pirpiniani, et ceteris, ponimus studium 
in Pirpiniano; lectorem fr. P. Borelli. 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Morlanis; lectorem fr. B. de Condomo. 

Pro conventibus Montispessulani, Nemaugensi, et ceteris, ponimus 
studium in Nemausso ; lectorem fr. de Ansaco. 

Pro conventibus Condomensl, et ceteris, ponimus studium in Agenno; 
lecturem fr. Odonem de Marrenx. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris , ponimus 
studium in Petragoris ; lectorem fr. R. de Baulens. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, et ceteris, ponimus studium 
in Figiaco ; lectorem fr. Ber. de Malodino. 

Pro conventibus Tholosano , Carcassonensi, et ceteris, ponimus stu- 
dium in Appamia; lectorem fr. G. Dominici. 

Pro conventibus Castrensi, Albiensi, et ceteris, ponimus studium in 
Castris ; lectorem fr. B. Vitalem , Figiacengem ; fo 374 B. 


1298. — Assignamus studia arcium : 
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Pro conventibus Niciensi, Grassensi, et ceteris, ponimus s8tudium 1n 
Aurelate ; lectorem fr. Wm Bernardi. 

Pro conventibus Valentino, Cistaricensi, et ceteris, ponimus studium 
in Tharascone ; lectorem fr. Hugonem Sardi. 

Pro conventibus Podiensi, Marologii, et ceteris, ponimus studium in 
Podio ; lectorem fr. Vitalem, Podiensem. 

Pro conventibus Nem(aus)ensi, Alestensi, et ceteris, ponimus studium 
in Bitterri ; lectorem fr. Wn de Belaffar. 

Pro conventibus Pirpiniani, Cauquiliberi, et ceteris, ponimus 8tudium 
in Pirpiniano ; lectorem fr. Favartinum Deodati. 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, ct ceteris, ponimus studium 
in Orthosio; lectorem fr. Ber. de Condomo. 

Pro conventibus Condomiensi, Lectorensi, et ceteris, ponimus studium 
in Altovillari; lectorem fr. Ar» Bernadino. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi , et ceteris, ponimus studium 
in Caturco; lectorem fr. P. Stephani, Lemovicensem. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium in Brageriaco; lectorem fr. P. R. de Garrico. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Appamia; lectorem fr. G. Vincencil. 

Pro conventibus Albiensi, Castrensl, et ceteris, ponimus studium in 
Albia; lectorem fr. R. Biguini; f2 373 A, B. 


1299. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Niciens!, G(r)assensi, et ceteris, ponimus 8tudium 
Massilie ; lectorem fr. Radulphum Mauronii. 

Pro conventibus Valentino, Cistaricensi, et ceteris, ponimus studium 
in Cistarico ; lectorem fr. Vincencium Roquerii. 

Pro conventibus Podiensi, Marologii, et ceteris, ponimus studium in 
Dian(o) ; lectorem fr. Jo. de Mayracio. 

Pro conventibus Alestensi, Nemausensi, et ceteris, ponimus studium 
in Bitterris; lectorem fr. G. de Belaffaye. 

Pro conventibus Narbonensi, Pirpiniani, et ceteris, ponimus 8tudium 
Narbone; lectorem (ſr.) Þ. Borrelli. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Appamia ; lectorem fr. G. Vincencii. 

Pro conventibus Albiensi, Castrensi, et ceteris, ponimus studium in 
Ruthena; lectorem fr. Poncium de Bresis. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, et ceteris, ponimus studium 
Figiacl; lectorem fr. P. de Bidos. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium Petragoris; lectorem fr. P. Stephani, Lemovicensem. 

Pro conventibus Condomensi, Agennensi, et ceteris, ponimus studium 
in Monte Albano ; lectorem fr. P. R. de Garrico. 

Pro conventibus Baionens], et ceteris, ponimus s8tudium in Morlanis ; 
lectorem fr. G. Vaquerii, Appamiensem ; fo 377 B, fo 378 A. 
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4300. Ass8ignamus s8tudia arcium : 
Pro conventibus Niciensi, Grassensi, et ceteris, ponimus studium in 
Aurelate ; lectorem fr. Raynaldum Monerii. 
Pro conventibus Valentino, Cistaricens1, et ceteris, ponimus 8tudium 
in Cistarico ; lectorem fr. R. Magistri (?). 
Pro conventibus Podiensi, Marrologii, et ceteris, ponimus studium in 
Albenatio; lectorem fr. G. Alqueri. 
Pro conventibus Alestensi, Nemausensi, et ceteris, ponimus studium 
in Bitterri; lectorem fr. R. Pelati. 
Pro conventibus Narbonensi, Pirpiniani et ceteris, ponimus studium 
in Pirpiniano; lectorem fr. R. de Bardono. 
Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Carcassona; lectorem fr. Poncium de Bresls. 
Pro conventibus Albiensi, Castrensi, et ceteris, ponimus $8tudium 
in Albia ; lectorem fr. Ber. Porta. 
Pro conventibus Lemovicensi, Brivensl, et ceteris, ponimus studium 
in Caturco; lectorem fr. Ja. de Concosio. 
Pro conventibus Burdegalensl, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium in Brageriaco ; lectorem fr. P. Stephani, Lemovicensem. 
Pro conventibus Condomiensi, Agenensi, et ceteris, ponimus studium 
in Agenno ; lectorem fr. Vitalem de Podio. 


Pro conventibus Baionensi, Orthosiens]1, et ceteris, ponimus studium 
in Orthesio ; (lectorem) fr. G. Vaquerii; fo 379 B. 


1301. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Niciensi, Grassensl, et ceteris, ponimus $studium 
Massilie ; lectorem fr. R. Legordi. 

Pro conventibus Valentino, Cistaricensi, et ceteris, ponimus studium 
Cistarici ; lectorem fr. Falconem. 

Pro conventibus Alestensi, Nemausens]i, et ceteris, ponimus studium 
in Alesto; lectorem fr. Bernardum Furnerii. 

Pro conventibus Narbonensi, Pirpiniani, et ceteris, ponimus studium 
Narbone; lectorem fr. de Bardolio. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, et ceteris, ponimus 8tudium 
in Carcassona ; lectorem fr. P. de Goderiis. 

Pro conventibus Castrensi, Albiensi et ceteris, ponimus studium in 
Castris ; lectorem fr. B. Porta. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, et ceteris, ponimus studium 
Figiaci ; lectorem fr. Ja. de Conquosio. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
Studium in Burdegala ; lectorem fr. P. de Podio Maurini. 


| Pro conventibus Condomiensi, Agennensi et ceteris, ponimus 8tudium 
in Condomio; lectorem fr. Vitalem, de Podio ; fo 381 A-B. 


1302. — Assignamus $tudia arcium : 
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Pro conventibus Niciensi, Grassensi, Sancti Maximini, Massiliensi , 
ponimus studium in Nicia ; lectorem fr. (3. Sayna. 

Pro conventibus Tharasconensi, Arelatensi, Avinionens!l, Aurasitensi, 
Cistaricensi, ponimus studium in Avinione; lectorem fr. Falconem, Cis- 
taricensem. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, Podiensi, Marologii, Albenacii, 
ponimus studium in Valencia ; lectorem fr. Jo. Torrelli. 

Pro conventibus Alestensi, Nemassensi, Montispessulani, Bitterrensi, 
ponimus studium in Nemauso ; lectorem fr. Ber. Furnerii. 

Pro conventibus Narbonensi, Pirpiniani , Coquiliberi, Podii Cerdani, 
ponimus studium in Cauquolibero ; lectorem fr. Bartholomeum. 

Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, Appamiensi, Rivensi, 
Sancti Gaudencii, ponimus studium Carcassone; lectorem fr. R. de Rupe. 

Pro conventibus Castrensi, Albiensi, Amiliani, Ruthenensi, Figiacensi, 
ponimus studium in Castris ; lectorem fr. Deodatum Mogerii. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensl, Caturcensi, Montis Albani, 
Altivillaris, ponimus studium in Caturco; lectorem fr. P. de Goderiis. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Brageriacensi, Petra- 
goricensi, Agennensi, ponimus studium in Brageriaco; lectorem fr. P. 
de Podio Maurini. 

Pro conventibus Baionensi, Condomensi, Orthosiensi, Morlanensi, 
Sancti Severi, Lectorensi, ponimus studium in Baiona; lectorem fr. G. 


Blayni; fo 384 A-B. 
PROVINCE DE TOULOUSE. 


1303. — Assignamus $tudia arcium, ad quorum promotionem illos 
Solos ponimus ad legendum qui ad minus duobus annis naturalia audie- 
runt. 

Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, Appamiensi, Rivensi , 
Sancti Gaudensii, ponimus studium in Carcassona; lectorem fr. P. de 
Rupe. 

Pro conventibus Castrensi, Albiensi, Ruthenensi, Figiacensi, ponimus 
Studium in Figiaco, lectorem fr. Hugonem de Sancto Marciale. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Petragoricensi, Brageriacensi, 
ponimus $tudium in Lemovica; lectorem fr. Thomam , Lemovicensem. 

Pro conventibus Caturcensi, Montis Albani, Agennensi, Altivillaris, 
ponimus studium in Altovillari ; lectorem fr. Wm Dulcini. 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani, Baionensi , Sancti 
Severi, ponimus $studium in Sancto Emiliano; lectorem fr. Jo. de Cas- 
tellione. 

Pro conventibus Orthosiensi, Morlanensi, Condomensi, Lectorensi , 
ponimus $tudium in Orthesio ; lectorem fr. Ber. de Carrabordas. 

Et ordinamus quod quilibet prior, vel ejus vicarius, de consilio 8ub- 
prioris, lectoris et octo antiquorum presencium in conventu, posslt mit- 
tere ad conventum sue conbinationis ubi est studium naturalium vel ar 
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cium, unum fratrem ; et imponimus eorum conscienciis quod ad hoc 
eligant in moribus et sciencia magis aptum ; fo 388 A-B. 


1304. — As8ignamus studia arcium : 

Pro conventibus Tholose, Carcassone, Castrensi, Albiensi, ponimus 
studium in Castris; lectorem fr. Arn de Carrabordas. 

Pro conventibus Ruthenensi, Figiacensi, Caturcensi, Montis Albani, 
ponimus studium in Monte Albano; lectorem fr. Ber. Dulcini. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Petragoricensi, Brageria- 
censi, ponimus studium in Briva; lectorem fr. Hugonem de Sancto 
Marciale. 

Pro conventibus Agennens], Altivillaris, Appamiensi, Rivensi, Sancti 
Gaudencii, ponimus studium in Altovillari; lectorem fr. Jo. de Cas- 
tellione. 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani, Baionensi, Sancti 
Severi, ponimus studium in Baiona; lectorem fr. P. Bernardi, Baio- 
nensem. 

Pro conventibus Orthosiensi, Condomiensi, Lectorensi, ponimus $tu- 
dium in Condomio; lectorem fr. Fortanerium de Petralonga; fo 390 B. 


1305. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, Sancti Severi, ponimus 8tu- 
dium in Orthesio ; lectorem fr. P. de Spis. 

Pro conventibus Morlannensi, Condomensli, Lectorensi, ponimus stu- 
dium in Condomo ; lectorem fr. Fortanerium de Petralonga. 

Pro conventibus Altivillaris, Agennensi, Montis Albani, ponimus 
studium in Monte Albano ; lectorem fr. Heliam de Ferreriis. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, Rivensi, Sancti Gaudencii, 
ponimus studium in Rivis ; lectorem fr. Ber. Pauli. 

Pro conventibus Carcassonensi, Castrensi, ponimus studium in Car- 
cassona, lectorem fr. Berengarium Goti. 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani , Brageriacensi , poni- 
mus $tudium in Brageriaco ; lectorem fr. G. de Ponte. 

Pro conventibus Petragoricensi, Lemovicensi, Brivensi ponimus stu- 
dium in Petragora ; lectorem fr. P. Bruni, Lemovicensem. 

Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, Ruthenensi, ponimus 8tudium 
in Caturco; lectorem fr. Þ. Bernardi, Baionensem ; fo 393 A. 


1306. — As8ignamus studia arcium : 


Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, Sancti Severi, ponimus stu- 
dium in Orthesio ; lectorem fr. P. de Podio. 


Pro conventibus Morlanensi, Condomensi, Lectorensi, ponimusstudium 
in Lectora; lectorem fr. P. Bernardi, Orthosiensem. 

Pro conventibus Altivillaris, Agennensi, Burdegalensi, ponimus 
Studium in Altovillari; lectorem fr. Ber. de Manss0. 
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Pro conventibus Sancti Emiliani , Brageriacensi, Petragoricensi , po- 
nimus studium in Brageriaco ; lectorem fr. Ar” Vigerii. 

Pro conventibus Caturcensi, Montis Albani, ponimus $tudium in 
Monte Albano, lectorem fr. Heliam de Ferrariis. 

Pro conventibus Lemovicensi , Brivensi, ponimus $studium in Lemo- 
vica; lectorem fr. Audebertum. 

Pro conventibus Ruthenensl, Figiacensi, ponimus studium in Ruthena; 
lectorem fr. Deodatum Engilberti. | 

Pro conventibus Tholosano, Castrensi, Albiensi, ponimus 8tudium in 
Albia ; (lectorem) fr. Ber. Pauli. 

Pro conventibus Appamiens), Rivensi, Sancti Gaudencii, Carcassonensi, 
ponimus studium in Carcassona ; lectorem fr. Berengarium Goti ; fo 396 A. 


1307. = Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, Sancti Severi, ponimus stu- 
dium in Orthesio ; lectorem fr. Aymericum de Bovinhano. 

Pro conventibus Morlanensi, Condomiensi, Lectorensi , ponimus 8tu- 
dium in Lectora; lectorem fr. P. de Podio. 

Pro conventibus Altivillaris, Agennensi, Burdegalensi, ponimus stu- 
dium in Burdegala; lectorem fr. B. de Brosba. 

Pro conventibus Sancti Emiliani, Brageriacensi, Petragoricensi, poni- 
mus $studium in Petragora ; lectorem fr. Arm Vigerii. 

Pro conventibus Caturcensi , Montis Albani , ponimus studium in 
Caturco ; lectorem fr. Jo. Fabri, Caturcensem. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, ponimus studium in Briva : 
lectorem fr. Audebertum, Lemovicensem. 

Pro conventibus Figiacensi, Ruthenensi , ponimus 8tudium in Ru- 
thena ; lectorein fr. Talaferi , Albiensem. 

Pro conventibus Albiensi , Castrensi, ponimus 8tudium in Castris ; 
lectorem fr. Deodatum Enguilberti. 

Pro conventibus Tholosano, Sancti Gaudencii, ponimus studium in 
Sancto Gaudencio ; lectorem fr. Jordanum de Miromonte. 

Pro conventibus Rivensi, Appamiensi, Carcassonensi, ponimus gtu- 
dium in Carcassona ; lectorem fr. Bertrandum de Manss0 ; fo 398 B. 


1308. — Assignamus $studia arcium : 

Pro conventibus Baionensl, Orthesiensi, ponimus 8tudium in Bajona ; 
lectorem fr. P. de Tholosa. 

Pro conventibus Morlanensi, Sancti Severi, ponimus 8tudium in Mor- 
lanis; lectorem fr. P. de Rama. 

Pro conventibus Lectorensi, Altivillaris, Condomensi , Ponimus $8tu- 
dium in Altovillari ; lectorem fr. Galhardum de Poieto. 

Pro conventibus Burdegalensi, Agennensji, ponimus s8tudium in 
Agenno ; lectorem fr. Bertrandum Frezelli. 

Pro conventibus Brageriacensi , Sancti Emiliani, ponimus $8tudium 
in Sancto Emiliano; lectorem fr. Robertum de Sompniaco. 
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Pro conventibus Petragoricensi, Caturcensi , ponimus studium in Pe- 
tragora ; lectorem fr. Guidonem de Ventodoro. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, ponimus 8studium in Lemo- 
vica ; lectorem fr. Reginaldum, Lemovicensem. 

Pro conventibus Figiacensi, Ruthenensi, ponimus studium in Ru- 
thena, lectorem fr. Arn de Rivis. 

Pro conventibus Tholosano , Montis Albani, ponimus studium in 
Monte Albano ; lectorem fr. R. Azemari. 

Pro conventibus Carcassonensi, Castrensi, Albiensi, ponimus studium 
in Castris; lectorem fr. Geraldum de Podens. 

Pro conventibus Appamiensi, Rivensi, Sancti Gaudencii, ponimus 8tu- 
dium in Sancto Gaudencio ; lectorem fr. Paulum de Alhanhano ; fo 401 B. 


1309. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, ponimus 8tudium in Baiona; 
lectorem fr. Bernardum de Bisocio. | 

Pro conventibus Morlanensi, Sancti Severi, Lectorensi, ponimus $8tu- 
dium in Lectora; lectorem fr. G. de Barreto. 

Pro conventibus Condomiensi, Agennensi, Altivillaris, ponimus s8tu- 
dium in Altovillari ; lectorem fr. Petrum Vasconis. 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani , ponimus studium in 
Sancto Emiliano ; lectorem fr. Arnaldum de Ordelhano. | 

Pro conventibus Brageriacensi, Petragoricensi, ponimus studium in 
Brageriaco ; lectorem fr. Guillermum de Grana (Lagrava). 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, ponimus studium in Briva ; 
lectorem fr. B® Radulphi. 


Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, ponimus studium in Figiaco ; 
lectorem fr. G. Durandi. 


Pro conventibus Ruthenensi, Albiens!, Montis Albani , ponimus $8tu- 
dium in Monte Albano ; lectorem fr. R= Adzemarii. 


Pro conventibus Tholose, Castrensi, ponimus studium in Castris ; lec- 
torem fr. Aymericum de Morlhone. 


Pro conventibus Rivensi, Sancti Gaudencii , ponimus $studium in 
Rivis ; lectorem fr. Raymundum de Barda. 


Pro conventibus Carcassonensi , Appamiensi, ponimus $studium in 
Carcassona ; lectorem fr. Wa de Garrico ; fo 405 B. 


1310. — Assignamus studia arcium : 


Pro conventibus Baionensi , Orthesiensi, ponimus studium in Ortbe=- 
Sio; lectorem fr. Garssiam Ari de Salinis. 


Pro conventibus Sancti Severi et Morlanensi, ponimus $studium in 
Sancto Severo ; lectorem fr. Arnaldum de Claugero. 

Pro conventibus Lectorensi , Condomiensi , Altivillaris , ponimus stu. 
dium in Condomio ; lectorem fr. Fortanerium de Salis. 


Pro conventibus Burdegalensi, Agennensi , ponimus $8tudium in 
Agenno ; lectorem fr. Guillermum de Lagraya. 
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Pro conventibus Sancti Emiliani, Brageriacensi, Petragoricensi, poni- 
mus $8tudium in Brageriaco ; lectorem fr. P. de Saumaco. 
Pro conventibus Lemovicensi , Brivensi , ponimus studium in Briva ; 


lectorem fr. Bernardum Capreoli. 
Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, ponimus studium in Figiaco ; 


lectorem (fr.) Amelium Hugonis. 

Pro conventibus Ruthenensi, Albiensi , Montis Albani, ponimus 8tu- 
dium in Monte Albano ; lectorem fr. Maurandum. 

Pro conventibus Tholosano, Rivensi, Sancti Gaudencii, ponimus stu- 
dium in Sancto Gaudencio; lectorem fr. Guillermum de Cortallo. 

Pro conventibus Appamiensi, Castrensi, Carcasgonensi, ponimus 
studium in Appamia; lectorem fr. Johannem de Rivis; fo 409 A. 


1311. — Ass8ignamus studia arcium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthesiensi, Mor anensi et Sancti Severi, 
ponimus studium in Baiona; lectorem fr. B= de Vallibus. 

Pro conventibus Agennensi , Condomiensi, Lactorensi, Altivillaris , 
ponimus studium in Altovillari ; lectorem fr. Hugonem Jordani. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Brageriacensi, Petra- 
goricensi , ponimus studium in Brageriaco ; lectorem fr. Guidonem 
Boniqoti (Boscot:). 

Pro conventibus Lemovicensi, Sancti Juniani, Brivensi , Caturcensi , 
ponimus studium in Briva; lectorem fr. Petrum-de Pireto. 

Pro conventibus Figiacensi, Rutenensi, Albiensi, Montis Albani, po- 
nimus studium in Monte Albano; lectorem fr. Poncium Aymerici. 

Pro conventibus Tholosano , Castrensi , Carcassonensi, ponimus stu- 
dium in Carcassona ; lectorem fr. Berengarium Raymundi. 

Pro conventibus Appamiensi, Rivensi , Sancti Geruncii, Sancti Gau- © 
dencii, ponimus studium in Rivis; lectorem fr. Guillermum Stephan ; 


fo 412 A. 


1312. — Ass8ignamus $tudia arcium : 

Pro conventibus Baionens! , Ortesiensi, Sancti Severi , Morlanensi , 
ponimus studium in Baiona; lectorem fr. Guarciam Arnaldi de Lana. 

Pro conventibus Condomiensi , Agennensi , Lactorensi , Altivillaris , 
ponimus $tudium in Altovillari; lectorem fr. Ugonem Jordanis. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Amiliani, Brageriacensi, Petra- 
goricensl, ponimus 8tudium in Brageriaco; lectorem fr. Guidonem 
Bogcoti. 

Pro conventibus Lemovicensi, Sancti Juniani, 'Brivensi, ponimus $tu- 
dium in Briva ; lectorem fr. Guidonem, Rutinensem. 

Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, Rutinensi, ponimus studium 
in Rutena ; lectorem fr. P. de Pireto. 

Pro conventibus Albiensi, Castrensi, Montis Albani, ponimus $studium 
in Monte Albano ; lectorem fr. Poncium Aymerici, 
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Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, Appamiensi, ponimus stu- 
dium in Carcassona; lectorem fr. Berengarium Ramundi. 

Pro conventibus Rivensi, Sancti Gaudencii, Sancti Geroncii, ponimus 
studium in Rivis; lectorem ſr. Arnaldum W. de Murello; fo 415 A-B. 


1313. — Ass8ignamus s$tudia arcium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthesiensi, Morlanensi, Sancti Severi, 
ponimus studium in Orthesio; lectorem.fr. Garciam Arnaldi de Lana. 

Pro conventibus Condomiensi , Agennensi , Lectorensi, Altivillaris, 
ponimus studium in Lectora ; lectorem fr. R. de Frontinhano. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, Brageriacensi, Petra- 
goricensi, ponimus studium in Sancto Emiliano ; lectorem fr. Aycar- 
dum, Caturcensem. 

Pro conventibus Lemovicensi, Sancti Juniani, Brivensi, ponimus stu- 
dium in Lemovica ; lectorem fr. G. de Lerone. 

Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, Ruthenens), ponimus studium 
in-Caturco ; lectorem fr. Peregrinum. | 

Pro conventibus Albiensi, Castrensi, Montis Albani, ponimus studium 
in Albia; lectorem fr. Vivianum , Figiacensem. 

Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, Appamiensi, ponimus stu- 
dium in Appamia; lectorem fr. Jo. Siceronis. 

Pro conventibus Rivensi, Sancti Gaudencii, Sancti Geroncii, ponimus 
Studium in Sancto Gaudencio; lectorem fr. Ar. Gi de Murello; fo 418 A. 


1314. — Assignamus s$studia arcium : 

In Orthesio, lectorem fr. Peregrinum , Baionensem ; 

Item, studio arcium in Lactora, lectorem fr. Bertrandum Boerii ; 

Item, studio arcium Sancti Emiliani, (lectorem) fratrem Bartholomeum 
de Badolio ; 

Item, studio arcium in Caturco, lectorem fr. B® de Podio ; 

Item, studio arcium in Albia, lectorem fr. Petrum Guidonis ; | 

Item, studio arcium in Sancto Gaudencio, lectorem fratrem Petrum de 
Valenchinis ; 


Item , studio arcium in Appamia, lectorem fratrem P. Fffrnerii ; 
fo 420 B. 


1315. — Assignamus studia arcium : 6 

Pro conventibus Baionensi, Orthesiensi, ponimus studium in Baiona; 
lectorem fr. G. de Barta. 

Pro conventibus Morlanensi, Sancti Severi, ponimus studium in Mor- 
lanis ; lectorem fr. W. de Guardagua. 

Pro conventibus Burdegalensi, Agennensi, Condomiensi, ponimus 
Studium in Agenno; lectorem fr. Johannem de Farguili. 


Pro conventibus Altivillaris et Lectorensi, ponimus studium in Alto- 
villarj ; lectorem fr. B. de Monte Anerio. 
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Pro conventibus Tholose, Appamiensi, Rivensi , ponimus studium in 
Appamia; lectorem fr. P. Guidonis. 

Pro conventibus Carcassonensi , Sancti Gaudencii et Sancti Gerunci, 
ponimus studium in Sancto Geruncio ; lectorem fr. B. Nava. 
| Pro conventibus Castrensi, Albiensi, Ruthenensi, ponimus studium 
in Ruthena; lectorem fr. W. de Podio. 

Pro conventibus Caturcensi, Montis Albani, Figiacensi, ponimus s8tu- 
dium in Figiaco ; lectorem fr. P. de Valentinis. 

Pro conventibus Petragoricensi, Brageriacensi, Sancti Emiliani, poni- 
1 mus 8tudium in Brageriaco ; lectorem fr. Bartholomeum de Badolio. 
| Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Sancti Giniani (Juntant), po- 
x | nimus studium in Lemovica; lectorem fr. P. de Grandimonte (Biblioth. 
municip. de Toulouse, ms. 488, fo 73, a, b). 
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i - 1316. — Assignamus $tudia arcium : 
8 | Pro conventibus Baionensi , Orthosiensi , Morlanensi, Sancti Severl 
| ponimus studium in Baiona ; lectorem fr. P. de Senseriis. 
Pro conventibus Burdegalensi, Agennensi , Condomiensi, ponimus 
studium in Agenno ; lectorem fr. P. Fabri. 
Pro conventibus Altivillaris, Lectorensi, ponimus studium in Lectora; 
ql lectorem fr. Poncium Arnaldi. 
"| Pro conventibus Tholosano, Appamiensi et Carcassonensi, ponimus 
Fl studium in Carcassona; lectorem fr. B. Sabaterii. 
; Pro conventibus Rivensi, Sancti Gaudencii, Sancti Geruncii, ponimus 
| studium in Sancto Geroncio ; lectorem fr. Petrum Benedicti. 
| Pro conventibus Castrensi, Albiensi, Ruttinensi et Figiacens!, poni- 
B mus studium in Figiaco ; lectorem fr. Dominicum de Labessa. 
| | Pro conventibus Montis Albani , Caturcensi et Brivensi, ponimus $tu- 
/| | dium in Briva ; lectorem fr. Bertrandum de Poymaco. 
| | Pro conventibus Petragoricensi, Bragariacensi et Sancti Emiliani , 
| ponimus studium in Sancto Emiliano; lectorem fr. R. Ayrini. 
Pro conventibus Lemovicensi, Sancti Juniani , ponimus studium in 


Lemoviea ; lectorem fr. G. de Damnario ; fo 423 B. 


1317. — Assignamus studia arcium : 

Pro conventibus Baionensi et Ortesiensi, ponimus studium in Orte- 
S10 ; lectorem fr. Jo. Salomonis. 
| Pro conventibus Morlanensi et Sancti Severi , ponimus studium in 

1 Morlanis; lectorem fr. B. de Sensaco. 
FY Pro conventibus Condomiensi et Lectorensi, ponimus studium in Lac- 
tora ; lectorem fr. G. de Fageto longo. 
1 Pro conventibus Agennensi et Altivillaris, ponimus studium in 
Agenno ; lectorem fr. Guillermum de Plantadis. 

Pro conventibus Burdegalensi et Sancti Emiliani, ponimus studium 
in Sancto Emiliano ; lectorem fr. Guillermum de Bello podio. 
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Pro conventibus Sancti Gaudencii et Sancti Geroncii, ponimus stu- 
dium in Sancto Gaudencio; lectorem fr. P. Bertrandi. 

Pro conventibus Tholosano et Rivensi, ponimus studium in Rivis : 
lectorem fr. Bertrandum de Sancto Michaele. 

In conventu Appamiensi ponimus studium ; lectorem fr. Guillermum 
Borrelli. 

Pro .conventibus Carcassonensi et Castrensi, ponimus s8tudium in 
Castris; lectorem fr. Michaelem Labeia. 

Pro conventibus Albiensi et Ruthenensi , ponimus studium in Ru- 
thena ; lectorem fr. Bm Moreti. 

Pro conventibus Figiaci et Montis Albani, ponimus studium in Figiaco; 
lectorem fr. Hectorem de Leverone. | 

Pro conventibus Caturcensi et Brivensi; ponimus studium in Briva ; 
lectorem fr. Guillermum Bordas. 

Pro conventibus Petragoricensi et Brageriacensi, ponimus Studium 
in Brageriaco ; lectorem fr. Guillermum Bernardi. 

Pro conventibus Lemovicensi et Sancti Juniani , ponimus studium in 
Lemovica ; lectorem fr. G. de Moissaco ; fo 426 B, fo 427 A. 


1318. — Asgsignamus $tudia arcium : 

In Baiona, lectorem fr. R. de Feno ; 

Ortesi1, (lectorem) fr. Ri Gillaberti ; 

Morlanis, (lectorem) fr. Dominicum de Momino ; 
Agenni, (lectorem) fr. G. de Plantadis ; 

Lactore, (lectorem) fr. G. de Roseto ; 

Rivis, (lectorem) fr. Bertrandum Mola ; 

In Sancto Geroncio, (lectorem) fr. R. Bajone ; 
In Sancto Gaudencio , (lectorem) fr. A. Babonis ; 
In Monte Albano, (lectorem) fr. Helyam Ari ; 

In Ruthena, (lectorem) fr. Hugonem Catelli ; 

In Figiaco , (lectorem) fr. Matheum Coste ; 

In Brageriaco, (lectorem) fr. G. de Rocadura ; 

In Lemovica, (lectorem) fr. G. de Batbueu ; 

In Sancto Juniano, (lectorem) fr. P. de Buxo; fo 429 B. 


1319. = Assignamus studia arcium : 

Primum ponimus Albie, lectorem fr. B. Ortolani ; 

Secundum ponimus in Carcassona, lectorem fr. Jo. de Clarenchio; 
Tercium ponimus in Altovillari , lectorem fr. G. Vitalis ; 

Quartum ponimus in Lectora, lectorem fr. P. de Martoreto ; 
Quintum ponimus in Figiaco, lectorem fr. Jo. de Scarraco ; 
Sextum ponimus in Ruthena , lectorem fr. P. de Salgis ; 
Septimum ponimus in Sancto Emiliano, lectorem fr. B. de Guinhaco; 
Octavum ponimus in Morlanis, lectorem fr. B. de Villanova ; 
Nonum ponimus in Brageriaco, lectorem fr. Poncium Garsie ; 
Decimum ponimus in Caturco, lectorem fr. G. de Rogeto ; 
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Undecimum ponimus in Monte Albano , lectorem fr. Bartholomeum 
de Serra ; 


Duodecimum ponimus in Sancto Severo, lectorem fr. Pontium de 
Fumo ; fo 432 A. 


1320. — Assignamus (studia) arcium : 

Primum ponimus in Appamia, lectorem fr. P. Vitalis, Carcass0- 
NensSelmn ; b 

Secundum in Albia , lectorem fr. Philippum de Compellis ; 

Tercium in Burdegala, lectorem fr. Dominicum de Bartholeto ; 

Quartum in Figiaco, lectorem fr. G. de Orgolhio ; 

Quintum in Briva, lectorem fr. R. de Paris1us ; 

Sextum in Petragora, lectorem fr. Duzannum, Castrensem ; 

Septimum in Brageriaco, lectorem fr. Delfinum ; 

Octavum in Monte Albano, lectorem Am Gi de Carressa ; 

Nonum in Lectora , lectorem fr. P. Mutonis, Tholosanum ; 

Decimum in Sancto Severo , lectorem fr. G. de Manriaco ; 


Undecimum in Morlanis, lectorem fr. Garsiam Ai de Punccato 
(Punctato) ; fo 434 A. 


1321. — (As$8ignamus studia arcium) : 

Primum studium arcium ponimus Lemovicis, lectorem fr. P. de 
Palhberus ; 

Secundum in Sancto Juniano , lectorom fr. P. de Pruneto (?) ; 

Tercium ponimus in Brageriaco, lectorem fr. G. de Novavilla ; 

Quartum in Figlaco, lectorem fr. B. Bruni; 

Quintum in Monte Albano, lectorem fr. Vitalem Ademarii ; 

Sextum Ruthenis, lectorem fr. P. de Poudiosabone ; 

Septimum in Lactora , lectorem fr. Jo. Andree, Appamiensem ; 

Octavum Agenni, lectorem fr. Jo. Durandi ; 

Nonum in Sancto Geroncio, lectorem fr. Jacobum Bartholomei ; 

Decimum in Sancto Severo, lectorem fr. G. Maurini ; 

Undecimum in Orthesio, lectorem fr. Arn® de Sancto Ylario*": 

Duodecimum in Morlanis, lectorem fr. Ar» Gi de Carreria; fo 437 A. 


1322. — Assignamus studia arcium : 

Primum ponimus in Lemovica , lectorem fr. P. de Palheriis ; 
Secundum in Sanclo Juniano , lectorem fr. P. de Prunh ; 
Tercium in Brageriaco, lectorem fr. G. de Novavilla ; 
Quartum in Figiaco, lectorem fr. B. Bruni : 

Quintum in Monte Albano, lectorem fr. Vitalem Ademarii ; 
Sextum in Ruthena, lectorem fr. P. de Podiosabone : 
Septimum in Lectora, lectorem fr. Jo. Andree, Appamiensem : 
Octavum in Agenno, lectorem fr. Jo. Durandi ; 

Nonum in Sancto Geroncio, lectorem fr. Jacobum Magistri ; 
Decimum in Sancto Severo, lectorem fr. To. Laclora ; 
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Undecimum in Orthesio, lectorem fr. Jacobum Bartholome! ; 

Duodecimum in Morlanis, lectorem fr. G» Ari de Carreria ; 

Tercium decimum in Rivis, lectorem fr. A. de Sancto Ylario; fo 439 B, 
fo 440 A. 


1323. = As8ignamus $studia arcium : 

Primum ponimus in Lemovicis, lectorem fr. P. Burgensem ; 
Secundum in Sancto Juniano, lectorem fr. Durandum Durandi ; 
Tertium in Brageriaco, lectorem fr. Stephanum de Villa ; 
Quartum in Figiaco, lectorem fr. G. Marioti ; 

Quintum in Monte Albano, lectorem fr. Galbardum de Reyssilhs; 
Sextum in Ruthena, lectorem fr. G. Berengaril ; 

Septimum in Lectora, lectorem fr. P. Arimaril ; 

Octavum in Sancto Geroncio , lectorem fr. A. de Caslario; 
Nonum in Baiona, lectorem fr. Bosonem de Rupe ; 

Decimum.in Morlanis, lectorem fr. Begonem ; 

Undecimum in Sancto Severo, lectorem fr. A. Cabali; 
Duodecimum in Castris, lectorem fr. Guidonem de Mortuo mar! ; 
Tertium decimum in Rivis, lectorem fr. R. Teglarii; fo 442 A-B. 


1324, — AssSignamus studia arcium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. Bosonem de Rupe ; 
Secundum in Morlanis , lectorem fr. Begonem ; ; 

Tertium in Sancto Gaudentio, lectorem fr. Bertrandum de Solano; 
Quartum in Sancto Geroncio, lectorem fr. Am Fabri; 

Quintum in Rivis, lectorem fr. Amigonem Asaberti ; 

Sextum in Appamiis, lectorem fr. B. de Maris; 

Septimum in Ruthena, lectorem fr. G> Berengarium, semorem ; 
Octavum in Monte Albano, lectorem fr. B. de Ramundinis ; 
Nonum in Altovillari, lectorem fr. Raymundum de Mercurio ; 
Decimum in Lactora, lectorem fr. Guidonem , Figiacensem ; 
Undecimum in Brageriaco, lectorem fr. A. Caballi 
Duodecimum in Bellovidere, lectorem fr. G. Marioti; 

Tertium decimum in Lemovicis, lectorem fr. P. Roberti ; 


Quartum decimum in Sancto Juniano , lectorem fr. Laurentium de 
Solerio ; fo 444 B, 


1325. — Ass8ignamus studia arcium : 

Primum ponimus in Briva, lectorem fr. P. Robberti ; 

Secundum in Sancto Juniano , lectorem- fr. G. de Sancto Aredio ; 
Tercium in Brageriaco , lectorem fr. P. de Monteastruco ; 

Quartum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Laurencium de Solerio ; 
Quintum in Limosv, lectorem fr. G. de Villanova ; 

Sextum in Orthesio, lectorem fr. B. de Parentinis : 

Septimum in Bellovidere, lectorem fr. Arm Austor ; 


Octavum in Castris, lectorem fr. Sicardum Medulli, Castrensem ; 
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Nonum in Altovillari, lectorem fr. B. Brossa; 

Decimum in Monte Albano, lectorem fr. Geraldum Geraldonis; 

Undecimum in Carcassona, lectorem fr. G. Seguer'ii; 

Duodecimum in Morlanis, lectorem fr. R. de Nozoreto ; 

Tercium decimum in Sancto Geroncio , lectorem fr. Bertrandum de 
Solano ; 

Quartum decimum in Rivis, lectorem fr. Amigonem Albert ; 

Quintum decimum in Lactora, lectorem fr. G. de Valensano ; 

Sextum decimum in Marciaco, lectorem fr. A. de Matbeis; fo 446 B. 


1326. — Assignamus studia arcium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. R. Barravi 
Secundum in Orthesio, lectorem fr. B. de Pausaderi ; 

Tercium in Sancto Severo, lectorem fr. A. de Stigardis ; 
Quartum in Marciaco, lectorem fr. G. Raulini; 

Quintum in Rivis , lectorem fr. PÞ. Ri de Nogareto; 

Sextum in Altovillari, lectorem fr. B. Rotlandi); 

Septimum in Appamia, lectorem fr Fabrum Sycredi ; 

Octavum in Carcassona, lectorem fr. P. de Maricalmo ; 

Nonum in Castris, lectorem fr. B. de Artisio.; 

Decimum in Figiaco, lectorem fr. A. de Monassuco ; 
Undecimum in Briva, lectorem ſr. R. Ebrardi ; 

Duodecimum in Brageriaco, lectorem fr. R. de Badolio ; 
Tercium decimum in Bellovidere, lectorem fr. A. de Villasiscla; 
Quartum decimum in Sancto Juniano, lectorem fr. Petrum Fabri ; 
Quintum decimum in Burdegala, lectorem fr. Helyam de Grava ; 


Sextum decimum in Sancto Emiliano, lectorem fr. P. de Sala; ſo 449. 
B, fo 450 A. 


1327. — Assignamus $tudia arcium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. Jo. Reynovis; 
Secundum in Sancto Severo, lectorem fr. B. de Viga; 

Tercium in Appamia, lectorem fr. P. Guille; 

Quartum in Sancto Geroncio, lectorem fr. A. Massati ; 
Quintum in Lemovica, lectorem fr. G. Macellari; 

Sextum in Brageriaco, lectorem fr. Arm Gi de Tornay ; 
Septimum in Petragora, lectorem fr. A. de Monassuco ; 
Octavum in Altovillari, lectorem fr. P. Bes; 

Nonum in Morlanis, lectorem fr. G. de Brasco; 

Decimum in Briva, lectorem fr. P. de Maricalmo ; 

Undecimum in Sancto Emiliano, lectorem fr. Heliam Johannis ; 
Duodecimum in Castris, lectorem fr. G. Vyernerie; 

Tercium decimum in Marciaco, lectorem fr. B. Ysarni ; 
Quartum decimum in Rivis, lectorem fr. Jo. de Gonaco : 
Quintum decimum in Ruthena, lectorem fr, Berengarium de Arcia ; 
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Sextum decimum in Limoso, lectorem fr. Gailhardum de Montanhagol ; 
Octavum decimum in Figiaco, lectorem fr. Durandum Rotundi; fo 452 B. 


1328. — Assignamus s8tudia arcium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. Jo. Raynonis; 

Secundum in Appamia, lectorem fr. P. Guilhe ; 

Tercium in Sancto Geroncio, lectorem fr. A. Gi de Tornay ; 

Quartum in Briva, lectorem fr. G. Macellarii; 

Quintum in Lemovica, lectorem fr. P. de Pessol(is) ; 

Sextum in Brageriaco, lectorem fr. Bertrandum Vassalli ; 

Septimum in Altovillari, lectorem fr. P. Bessi; | - 
Octavum in Morlanis, lectorem fr. G. de Brasco; 

Nonum in Castris, lectorem fr. G. Vernerie ; 

Decimum in Marciaco, lectorem fr. B. Ysarni; | 

Undecimum in Rivis, lectorem fr. Jo. de Gonaco; 

Tercium decimum in Ruthena, lectorem fr. Berengarium de Arcia; 
Quartum decimum in Figiaco, lectorem fr. Durandum Rotondi; fo 455 A. 


1329. — Assignamus $tudia arcium : 

Primum ponimus in Morlanis, lectorem fr. G. de Genneslo; " 

Secundum in Sancto Severo, lectorem fr. R. de Troiolio ; 

Tercium in Orthesio, lectorem fr. P. de Rivo; 

Quartum in Sancto Geroncio, lectorem fr. A. Gozeti; 

Quintum in Ruthena, lectorem fr. Rogerium de Bordis ; | 

Sextum in Altovillari, lectorem fr. P. Ri Celati; 

Septimum in Lactora, lectorem fr. Jo. de Casamajori ; 

Octavum in Rivis, lectorem fr. A. de Massabove; 

Nonum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. A. de Lamola : 

Decimum in Marciaco, lectorem fr. R. Nizeti ; 

Undecimum in Figiaco, lectorem fr. B. de Sarlato ; 

Duodecimum in Castris, lectorem fr. Arm Piga ; 

Tercium decimum in Sancto Emiliano, lectorem fr. G. Picati ; 

Quartum decimum in Briva, lectorem fr. B. de Petra; 

Quintum decimum in Brageriaco, lectorem fr. Radulphum de Podio 
auderil ; 

Sextum decimum in Bellovidere, lectorem fr. G. Petri Tron; fo 457 A. 


1330. — Assignamus studia arcium : 

Primum ponimus in Ruthena, lectorem fr. B. de Petra; 
Secundum in Castris, lectorem fr. A. Piga ; 

Tercium Limosi, lectorem fr. P. Ri Salati; 

Quartum Figiaci, lectorem fr. B. de Sarlato ; 

Quintum Marciaci, lectorem fr. R. Nizeti; 

Sextum in Lactora; lectorem fr. Jo. Canonis; 

Septimum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. A. de Nola; 
Octavum in Sancto Geroncio, lectorem fr. A. de Massabove ; 
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Nonum in Orthesio, lectorem fr. ÞP. de Rivo ; 
Et legant ex integro totam novam (logicam) isto anno; fo 459 B, fo 460 A. 


1331. — Assignamus $tudia arcium : 
Primum ponimus in Sancto Geruncio, lectorem fr. Jo. Amelii ; 
Secundum in Rivis, lectorem fr. Ar» Gayraudi ; 
Tercium in Marciaco, lectorem fr. Jo. de Marsaco ; 
Quartum in Morlanis, lectorem fr. P. de Taxoneriis; 
Quintum in Sancto Severo, lectorem fr. Jo. de Verneto ; 
Sextum in Lactora, lectorem fr. Ar® Fabri ; 

* Septimum in Agenno, lectorem fr. BÞ® de Castro novo; 
Octavum in Sancto Emiliano, lectorem fr. Jo. Mageti ; 
Nonum in Lemovica, lectorem fr. Bartholomeum de Anssiaco ; 
Decimum in Ruthena, (lectorem) fr. Jo. Genebraldi; 
Undecimum in Figiaco, lectorem fr. Gaubertum Clavelli ; 
Duodecimum in Limoso, lectorem fr. Maurellum ; fo 462 B. 


1332. — Assignamus $tudia arcium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. Sancium (?) de Lith( ) (!); 

Secundum in Sancto Severo, lectorem fr. Arm de Casalibus; 

Tercium in Morlanis, lectorem fr. Arm de Lacu; 

Quartum in Marchiaco (s:«c), lectorem fr. Hugonem de Campellis; 

Quintum in Castris, lectorem fr. Poncium de Quarcio; 

Sextum in Agenno, lectorem fr. Guillermum Guidonis; 

Septimum in Rivis, lectorem fr. P., Tholosanum ; 

Octavum in Lactora, lectorem fr. P. de Castellario ; 

Nonum in Sancto Emiliano, lectorem fr. B= Petri, Carcassonensem ; 

Decimum in Lemovica, lectorem fr. Guilhermum Sudre; 

Undecimum in Bellovidere, lectorem fr. P. de Lana; 

Duodecimum in Sancto Juniano, lectorem fr. Hel. de Bainaco; 

Tercium decimum in Sancto Geroncio, lectorem fr. Jacobum Sita ; 

Quartum decimum in Figiaco, lectorem fr. Pilumfortem, Carcagsonen- 
Sem ; 


Quintum decimum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Ar® de Aure- 
nhaco; fo 466 B, fo 467 A. 


1333. — Assignamus $studia arcium : 

Primum ponimus in Sancto Emiliano, lectorem fr. Durandum Rubei; 
Secundum in Baiona, lectorem fr. G. Boerii; 

Tercium in Orthesio, lectorem fr. Guilhermum Demolis ; 

Quartum in Marciacho, lectorem fr. Johannem de Selonhaco ; 
Quintum in Lactora, lectorem fr. Arnaldum Aligneti; 

Sextum in Altovillari, lectorem fr. Petrum de Aynardo ; 

Septimum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Johannem Calveti ; 
Octavum in Sancto Geruncio, lectorem fr. Johannem de Luparia ; 
Nonum in Limoso, lectorem fr. Jacobum Benedicti; 
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Decimum in Appamia, lectorem fr. R*® Stephani; 

Undecimum in Ruthena, lectorem fr. R. de Venis; 
Duodecimum in Brageriaco, lectorem fr. Amalvinum  ; 

Tercium decimum in Bellovidere, lectorem fr. Petrum Barrerie; 
Quartum decimum in Briva, lectorem fr. Petrum Bertrandii; 


Quintum decimum in Lemovica , lectorem fr. Petrum Chambardi :; 
fo 470 A-B. 


1334. — AssSignamus s8tudia arcium : 


Primum ponimus in Sancto Emiliano, lectorem fr. Hugonem de Ver- 
duno ; | 

Secundum in Baiona, lectorem fr. Ar. de Corrigia ; 

Tercium in Sancto Severo, lectorem fr. Bum de Pereria ; 

Quartum in Marciacho, lectorem fr. P. de Senaco; 

Quintum in Lactora, lectorem fr. Jo. de Fabrica ; 

Sextum in Orthesio, lectorem fr. P. Bertrandi ; 

Septimum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Ba Roquete 

Octavum in Sancto Geruntio , lectorem fr. Johannem Iurandi : 

Nonum in Limoso, lectorem fr. Jo. Boneti ; 

Decimum in Rivis, lectorem fr. Raymundum de Rupe ; - 

Undecimum in Ruthena, lectorem fr. Jo. Amantii; 

Duodecimum in Brageriaco, lectorem fr. P. de Clusello; 

Tercium decimum in Bellovidere, lectorem fr. Petrum de Sabasano; 

Quartum decimum in Briva, lectorem fr. Johannem de Olima ; 

Quintum decimum in Petragora, lectorem fr. P. de Bitterris : 

Sextum decimum in Appamia, lectorem fr. Jo. Baione; 


Septimum decimum in Monte Albano, lectorem fr. G. de Albarico 
fo 472 B. 


1335. — Assignamus $tudia artium : 

Primum ponimus in Appamia, lectorem fr. Hugonem de Sonaco ; 
Secundum in Castris, lectorem fr. G. de Caugsaco ; 

Tercium in Ruthena, lectorem fr. Ar. .Egidii ; 

Quartum in Briva, lectorem fr. G. Roderii; 

Quintum in Petragoris, lectorem fr. Ar. de Guillermo ; 

Sextum in Bellovidere, lectorem ſr. Bertrandum Villarii 
Septimum in Sancto Emiliano, lectorem fr. G. de Calomonte ; 
Octavum in Baiona, lectorem fr. P. Patualis ; 

Nonum in Orthegio, lectorem fr. P. Goti ; 

Decimum in Marciaco, lectorem fr. Fortanerium de Salis ; 
Undecimum in Morlanis, lectorem fr. P. Deodati; 

Duodecimum in Agenno, lectorem fr. Henricuma Carcassonensem ; 
Tercium decimum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. G. de Prada; 
Quartum decimum in Sancto Geroncio, lectorem fr. P. de Ancras; 
Quintum decimum in Lactora, lectorem fr. Johannem de Rupe; fo 474 B. 
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1339. — Assignamus $studia arcium : 
Primum ponimus in Ap(p)amia, lectorem fr. Gm Fabri. - Et cetera. 


(Nihil amplins) ; fo 487 B. 


1340. — Assignamus $studia arcium : 

Primum ponimus in Monte Albano, lectorem fr. B. Guiraudi ; 
Secundum in Lectora, lectorem fr. Odonem de Aguino ; 

Tertium in Brageriaco, lectorem fr. Raymundum Porte ; 

Quartum in Rivis, lectorem fr. B. Senherii ; 

Quintum in Sancto Geroncio, lectorem fr. B. de Francocasalli ; 
Sextum in Orthesio, lectorem fr. B. Barthe ; 

Septimum in Lemovicis, lectorem fr. Petrum de Prato ; 

Octavum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. de Orrida; 

Nonum in Altovillari, lectorem fr. Johannem de Casalibus ; 

Decimum in Petragoris, lectorem fr. Jo. de Rore; 

Undecimum in Baiona, lectorem fr. Dominicum de Podio ; 
Duodecimum in Burdegalis, lectorem fr. Lupum , Baionensem; 
Tertium decimum in Bellovidere, lectorem fr. Guillelmum de Forcia ; 
Quartum decimum in Sancto Juniano, lectorem fr. Bonetum, de Bello- 


loco ; 


Quintum decimum in Marciaco, lectorem fr. R= Pulchri occuli ; 
Sextum decimum in Sancto Emiliano, lectorem fr. Jordanem Ferrati ; 


fo 491 A. 


1341. As$8ignamus s$tudia arcium : 

Primum ponimus in Appamia, lectorem fr. Michaelem de Argaynovi ; 
Secundum in Rivis, lectorem fr. Petrum de Sancto Marciale ; 
Tercium in Sancto Geruncio, lectorem fr. Raymundum de Villario ; 
Quartum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Cicardum de Albegesio ; 
Quintum in Altovillari, lectorem fr. Guilhermum de Moreriis ; 
Sextum in Briva, lectorem fr. Stephanum Blancherii ; 

Septimum in Lactora, lectorem fr. Jo. Boerii ; 

Octavum in Lemovica, lectorem fr. Amaneum de Aureola ; 

Nonum in Bellovidere, lectorem fr. Jo. de Corberia; 

Decimum in Brageriaco, lectorem fr. Jo. de Baynaco; 

Undecimum in Marciaco, lectorem fr. Sancium de Ficola ; 
Duodecimum in Morlanis, lectorem fr. Br> de Ynossio; 

Tercium decimum in Baiona, lectorem fr. Jo. de Alsona ; fo 495 A-B. 
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APPENDICE X. 


TABLEAU DES LECTEURS DES DEUX PROVINCES DOMINICAINES, LA PREMIERE DE 
PROVENCE ET CELLE DE TOULOUSE. 


Extraits des chapitres provinciaux ( 1262-1341) , — Biblioth. maunicip. de Toulouse, 
ms. 490 (I, 273). | 


Studium naturalium. 
PREMIERE PROVINCE DE PROVENCE. 


1262. = Studium naturalium assignamus : 
Burdegalis, lectorem fr. Bernardum Hugonis ; 
Tholose, lectorem fr. R. Guilha; fo 297 A. 


1265. — Assignamus 8tudia naturalium : 
Primum Burdegalis, lectorem fr. B. Mota; 
Secundum apud Valencias, lectorem fr. Franciscum ; fo 300 A. 


1266. — AssSignamus studia naturalium : 
Primum ponimus Valencie, lectorem fr. Franciscum ; 
Secundum in Burdegala, lectorem fr. Arnaldum de Podio; fo 301 A. 


1267. = AsSignamus $tudia naturalium : 

Primum ponimus Valencie, lectorem (fr.) Franciscum; et volumus 
quod audiat lectionem de Sentenciis ; 

Secundum in Condomio, lectorem fr. Ar. de Podio; et audiat lectio- 
nem de Sentenciis; f2 303 B. 


1268. — Assignamus $studia naturalia : 
(Primum) Carcassone, lectorem fr. P. Poieti ; 
Secundum ()rthesii, lectorem fr. P. de Sancta Gemma; fo 305 A. 


1269. — Pro s8tudio naturalium assignamus, pro lectore : 
Apud Orthesium fr, Rogerium, Anglicum ; 
Carcassone, fr. P. de Pogeto; fo 306 B, fo 307 A. 


1271, — Ordinamus quod studium naturalium sit in tribus partibus 
PPTOVINCIC.,0:0 X 

In parte autem 8uperiori provincie, tenebunt unum studium conventus 
Massiliensis, Cistaricensis, Niciensis, Valentinus, Avinionensis, Tharas- 
conensis, Arelatenensis, Alestensis, Podiensis, Albenacii; in hoc anno 


erit in conventu Massilie, deinceps in aliis eo ordine quo nominati sunt. 
Pro lectore assignamus fr. P. Pireti. 
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In media parte provincie, tenebunt secundum $8tudium conventus Bit. 
terrensis, Narbonensis, Pirpiniani, Carcagsonensis, Castrensis, Nemau- 
Sengis, Montispessulani, Tholose, Montis Albani, Caturcensis; in hoc 
anno in conventu Bitterrensi; pro lectore assignamus fr. B, de Curnis. 

In inferiori parte provincie, tenebunt tercium 8tudium conventus Bur- 
degalensis, Baionensis, Brageriacensis, Petragoricensis, Agennensis , 
Lemovicensis, Brivensis, Figiacensis. Hoc anno tenebit conventus Bur- 
degalensis, demum alii ordine eodem quo nominati sunt. Pro lectore 
asSignamus fr. P. de Maslac(o); fo 311 A-B. 


4272. — De 8tudio naturalium assignamus lectores : 
Apud Cistaricum fr. (G.) Boieti, 

Apud Pirpinianum, fr. R. de Turnis, 

Apud Baionam, fr. Þ. de Maslac(o); fo 312 B. 


1273. — Assignamus pro studio naturalium (lectores) : 
Valencie, fr. Þ. Malirati, 

Narbone, fr. B. de Rupe, 

In (Con)domio , fr. Yterium de Compuhaco; fo 315 A-B. 


1274. — Ad studium naturalium ultra Rodanum , assignamus con- 
ventui Niciensi, lectorem ſr. P. Malirati ; 

Medium $studium assignamus Conventui Carcassone, lectorem (fr.) B. 
Rota ; 

Tercium $8tudium (conventui) Agenni, lectorem fr. Yterium de Com- 


puhaco ; fo 317 B. 


1275. — In vicariis Burdegalensj et Lemovicensi ponimus studium 
naturalium Petragoris, et as8ignamus ibi lectorem fr. G. Burgensis. 

In vicariis Tholosana et Montispessulani, ponimus studium Bitterris , 
et as8ignamus ibi lectorem fr. B. de Rupe. 

Pro vicariis Massiliensl et Avinionensi, ponimus studium naturalium 
in Avinione et assignamus 1bi lectorem fr. PÞ. Malirati; fo 349 B, 
fo 320 A. 


1276. — Pro vicariis Avinionensli, Massiliensi ponimus (ﬆtudium) natu- 
ralium in Tharascone, et assignamus (lectorein) fr. P. Tardini. 

Pro vicariis Tholosana et Montispessulani, ponimus studium natura- 
lium Narbone ; et assignamus lectorem fr. Jo. Christiani. 

Pro vicariis Burdegalensi et Lemovicensi ponimus studium natura- 
lium in Agennio; et as8ignamus ibi lectorem fr. G. Burgensis ; fo 322 B, 
fo 323 A. 


1277. — Studia naturalium ponimus : 
Pro vicariis Massiliensi et Avinionensi, in conventu Aurelatensi , leC- 
torem ſr. P. Tardini ; 
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Pro vicariis Tholose et Montispessulani, in conventu Carcassonensl , 
lectorem fr. Wm Bernardi 


Pro vicariis Burdegalensi et Lemovicensi, in Burdegalis, lectorem 
fr. G. Burgensis; fe 324 A. 


1278. — Assignamus $studia naturalium : 
Primum ponimus in. Avinione, lectorem fr. P. Ger(ma) (?) ; 
Scecundum Lemovicis, lectorem fr. P. Porta; ſ9 325 A. 


1279. — Ass8ignamus studia naturalium : 

Primum apud Brivam, lectorem fr. Hugonem Mascalli ; 
Secundum Carcassone, lectorem fr. Jacobum Christi(ani) ; 
Tercium Cistarici , lectorem, fr. P. Geraldi; fn 326 B, fo 327 A. 


1280. — Assignamus $tudia naturalium : 

Primum ponimus Burdegalis; et assignamus ibi lectorem fr. Hugo- 
nem Mascalli. p ng 

Secundum assignamus Narbone, et lectorem ponimus fr. Jacobum 
Christiani ; 

Tercium assignamus Massilie, lectorem fr. P. G(erma) ; fo 330 A. 


1281. — Assignamus $tudia naturalium : 

Primum ponimus in Orthesio, lectorem fr. Guillermum Petri de 
Godino ; 

Secundum assignamus in Pirpiniano, lectorem fr. W*® de Villa; 


Tercium assignamus in Tharascone, lectorem fr. Jacobum Ohristiani; 
fo 332 A. 


1282. — AsSignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Cistarico, lectorem fr. Ju. de Sancto Egydio; et 
concedimus licentiam domino Episcopo Vampimtensi (Gap), quod possit 
aliquem de suis parentibus in predicto studio assignare. 

Secundum ponimus in Bitterris lectorem fr, W*® de Vil(l)a ; 


Tercium assignamus Burdegalis, lectorem fr. W** P. de Godino : 
fo 334 B, 9 335 A. 


1283. — Assignamus $studia naturalium : 

Primum ponimus Lomovicis, lectorem fr. B. de Massant; 

Secundum assignamus Condomi , lectorem fr. W*® Petri de Godino ; 
Tercium assignamus Carcassone, lectorem fr. Jo. de Sancto Egydio ; 


Quartum- assignamus in Avinione, lectoreln fr. Bernard. Ayselini; 
fo 336 A-B. 


1284. —- Assignamus studia naturalium : 
Primum $studium ponimus in Albenatio, lectorem fr. P. de Bersala ; 
Secundum in Bitterri, lectorem fr. Jo. de Sancto Egidio ; et concedi- 
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mus $ibi quod sit studens in  Montepessulano cum gracia studencium 
aliarum provinciarum, terminato studio naturalium 

Tercium Petragoris, lectorem fr. B.. de Mas(s)ant ; 

Quartum in Condomio, lectorem (fr.) B. de Lana ; fo 338 A. 


n ———_ _ —————————— 


ll 1286. — Assignamus 8tudia naturalium : 

| | Primum ponimus in Cistarico, lectorem fr. Guidonem Castelli ; 
Secundum in Narbona, lectorem fr. P. Galterii ; 

Tercium in Baiona, lectorem fr. P. de Bersala ; 

| Quartum in Briva, lectorem fr. Franciscum, Tholosanum ; fo 342 B. 


| 1287. — AsSignamus studia naturalium : 

| Primum ponimus in Tharascone, lectorem fr. R. de Corsannio ; 

| Secundum in Carcassona, lectorem fr. B. Sabaterii, de Montepessulano ; 

Tercium in Condomio, lectorem fr. Bellum de Be(r)thonniis ; 
Quartum in Figiaco, lectorem fr. Franciscum, Tholosanum ; fo 345 B. 


1288. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Avinione, lectorem fr. R. de Corssannio ; 

0 Secundum in Castris, lectorem fr. B. Sabaterii ; | 
Tercium in Caturco, lectorem fr. B, Sabaterii , Biterrensem ; 
Quartum in Condomio, lectorem fr. Bedude (sic) de Berthomiis; fo 347 B. 


1289. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Massilia, lectorem fr. Durandum Baboti ; 
Secundum in Aurelate, lectorem fr. B. Cathalani ; : 

Tercium in Narbona, lectorem fr. R. Sabbaterii ; 

Quartum in Appamiis, lectorem fr. Ar. de Barreria ; 

Quintum in Altovillari, lectorem fr. Helyam Petri ; 

Sextum Lemovicis, lectorem fr. Berengarium de Landorra ; fo 350 B. 


yp" 
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1290. — Assignamus s8tudia naturalium : 

Primum ponimus in Cistarico, lectorem fr. Durandum Baboti; 
Secundum in Valencia, lectorem fr. Dalmacium ; 

Tercium in Pirpiniano, lectorem fr. B. Cathalani ; 


T Quartum in Monte Albano, fr. Arm de Barreria ; 
E1 Quintum in Condomio, lectorem fr. Jo. de Faubeto ; 
| Sextum in Briva, lectorem fr. Berengarium de Landorra ; fo 352 B, 
fo 353 A. 


= 


4291. — Assignamus studia naturalium : 

Primum Massilie, lectorem fr. Dalmacium ; 
Secundum in Tharascone, lectorem fr. Flaconem ; 
Tercium in Narbona, lectorem fr. B. Cathalani : 
Quartum in Castris, lectorem fr. Arm de Barreria : 
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Quintum in Brageriaco, lectorem fr. Berengarium de Landorra ; 
Sextum in Orthesio, lectorem fr. Johannem de Faubeto ; fo 357 B, 
fo 358 A. 


1292. = Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Avinione, lectorem fr. R. Bartholomei ; 
Secundum in Podio, lectorem fr. Bernardum Dominici ; 

Tercium Bitterris, lectorem fr. Bertrandum de Medis ; 

Quartum in Appamiis, lectorem fr. Germanum 

Quintum in Caturco, lectorem fr. Andricum Maurandi ; 

Sextum in Burdegala, lectorem fr. W. Ari de Margastant ; fe 360 A. 


1293. — Studia naturalium assignamus : 

Primum ponimus in Tharascone, lectorem fr. R. Bartholomei ; 
Secundum in Alesto, lectorem fr. B. Dominici ; 

Tercium in Pirpiniano, lectorem fr. Bertrandum de Medis ; 

Quartum in Monte Albano, lectorem fr. Andricum Maurandi ; 
Quintum in Figiaco, lectorem fr. W. Lanterii ; 

Sextum in Albia, lectorem fr. Sylvanum ; 

Septimum in Agenno, lectorem fr. Germanum de Mageriis ; fo 363 B. 


1294. — Assignamus $studia naturalium : 

Pro conventibus Aquensi, Grassensi, Niciensi , Cistaricensi , Valen- 
tino, Diens!, ponimus studium in Massilia; lectorem fr. R. Bartholo- 
mei | 

Pro conventibus Podiensi, Marologii, Albenacii, Avinionensi, Tha- 
rasconensl, Arelatensi, ponimus studiam in Aurelate; Ilectorem fv. 
Rostagnum Alardi ; | 

Pro conventibus Cauquiliberi, Podii Cerdani, Castrensi, Albiensi, 
Tholosano , Rivensi, Appamiensi, ponimus studium in Appamiis; lecto- 
rem fr. Guillermum Fabri ; 

Pro conventibus Alestensi, Nemausensj, Montispessulani, Bitter- 
rensi, Narbonensi, Pirpiniani, Carcassonensi, ponimus stludium in 


 Carcassona; lectorem fr. B, Dominici ; 


Pro conveniibus Amiliani, Ruthenensi, Figiaci , Montis Albani, Ca- 
turcensi, Brivensi, Lemovicensi, ponimus studinin in Lemovica ; lecto- 
rem fr. Silvanum ; 

Pro conventibus Petragoricensi, Brageriacensi, Sancti Emiliani, Bur- 
degalensi, Altivillaris, Agennensi, ponimus studium in Brageriaco ; 
lectorem fr, Wm Lanterii. | 

Pro conventibus Sancti Gaudentii, Lectorensi, Morlanensi, Condo- 
miens), Orthosiensi, Baionensi, Sancti-Severi, ponimus studium in Lec- 
tora ; lectorem fr. Tardum Senhoreti ; f* 365 A-B. 


1296. — Assignamus studia naturalium : 


Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus 8tudium 
in Condomio ; lectorem fr. G. Darandi. 
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Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium in Caturco ; lectorem fr. Bertrandi, Podiensem. 

Pro conventibus Carcassone, et ceteris, ponimus studium in Carcas- 
Sona ; lectorem (fr.) Ricardum Senhoreti. 

Pro conventibus Niciensi, Grassensi, et ceteris, ponimus studium in 
Avinione ; lectorem fr. Rostagnum Alardi. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, et ceteris, ponimus s8tudium in 
Valencia ; lectorem fr. Petrum de Edera. 

Pro conventibus Alestensi, Nemausensi, et ceteris, ponimus studium 
in Pirpiniano ; lectorem. fr. Jo. Baboti ; fo 369 B. 


1297. — Assignamus studia naturalium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus s8tudium 
in Monte Albano; lectorem fr. Jo. de Garosio. 

Pro conventibus Burdegalensi, et ceteris, ponimus studium in Lemo- 
vicis ; lectorem fr. Bertrandum, Podiensem. 

Pro conventibus Tholosano, Carcassonensl , et ceteris, ponimus stu- 
dium in Albia ; lectorem fr. Ber. de Malartico. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, et ceteris, ponimus studium in 
Podio ; lectorem fr, P. de Edera. 

Pro conventibus Niciensi, Grassensi, et ceteris, ponimus studium in 
Massilia ; lectorem fr. Rostagnum Alardi. 


Pro conventibus Alestensi, et ceteris, ponimus studium in Bitterri ; 
_ lectorem fr. P. Blanchi ; fo 371 B. 


1298. — Assgnamus studia naturalium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Condomo ; lectorem fr. Hugo. de Monte E(s)quivo. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani (et ceteris), ponimus 
Studium in Briva ; lectorem fr. Ber. de Malodunio. 

Pro conventibus Thologano, Carcassonensi, et ceteris, ponimus 8tu- 
dium in Castris ; lectorem fr. Berengarium de Ardena. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, et ceteris, ponimus studium in 
Albenatio; lectorem fr. (G6. ) de Amo(re). 

Pro conventibus Nicensi, G(r)assensi, et ceteris, ponimus studium in 
Arelate ; lectorem fr. Jacobum Roca. 

Pro conventibus Alestensi, Nemansensi, et ceteris, ponimus studium 
in Narbona ; lectorem fr. Jo. de Matheo; fo 373 A. 


1299. — Assignamus $studia naturalium : 

Pro conventibus Burdegalensi , Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium in Lemovicis ; lectorem fr. Ber. de Malodunio, Brivensem. 

Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, et ceteris, ponimus stu- 
dium Carcassone ; lectorem fr. Ber. Briccii. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, et ceteris, ponimus 8tudium in 
Valencia ; lectorem fr. G. de Amo(re). 
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Pro conventibus Niciensi, Grassensi, et ceteris, ponimus studium in 
Arelate ; lectorem fr. Jacobum Roca. 

Pro conventibus Alestensi, Nemanssensi, et ceteris, ponimus 8tudium 
in Alesto ; lectorem fr. Berengarium Dardena ; fo 377 B. 


1300. — Assignamus studia naturalium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Condomio ; lectorem fr. PÞ, Ari de Toronda. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium in Briva ; lectorem fr. Hug. de Novalhas. 

Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, et ceteris, ponimus s$tu- 
dium in Castris ; lectorem fr. Hug. de Marciaco. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, et ceteris, ponimus studium in 
' Podio; lectorem fr. Poncium de Fonte. 

Pro conventibus Niciensi, et ceteris, ponimus studium in Tharascone ; 
lectorem fr. Jacobum Roca. 

Pro conventibus Alestensi, Nemansensi, ct ceteris, ponimus studium 
in Nemenso , lectorem fr. P. de Ansaco; fo 379 B. 


1301. — Assignamus studia naturalium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Orthesio; lectorem fr. Ari de Coronda. 

Pro conventibus Burdegalensi, Sancti Emiliani, et ceteris, ponimus 
studium Petragoris ; lectorem fr. Hugonem de Noalhas. 

Pro conventibus Caturcensi, Figiacensi, et ceteris, ponimus studium 
in Monte Albano; lectorem fr. R. Petri de Garico. 

Pro conventibus Tholosano, Appamiensi, et ceteris, ponimus studium 
in Albia ; lectorem fr. P. de Oratorio. 

Pro conventibus Montispessulani, Alestensi, et ceteris, ponimus s8tu- 
dium in Bitterri ; lectorem fr. P. de Ausaco. 

Pro conventibus Avinionensi, Arelatensi, et ceteris, ponimus studium 
in Aurelate ; lectorem fr. G. Bernardi. 

Pro conventibus Valentino, Diensi, et ceteris, ponimus studium Va- 
lencie ; lectorem fr. Johannem Dominici. 

Pro conventibus Massiliensi, Cistaricensi, et ceteris, ponimus studium 
Nicie ; lectorem fr. P. Lamberti ; fo 381 A. 


1302. — Assignamus studia naturalium : 

Pro conventibus Baionensi, Orthosiensi, Sancti Scveri, Morlanensi , 
Condomiensi, Lectorensi, Altivillaris et Banoti Gandencii, ponimus stu- 
dium in Condomio ; lectorem fr. P. R. de Garrico. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Caturcensi, Figiacensi, Ru- 
"— Amiliani, ponimus studium in Briva ; lectorem fr. Hug. de 

oallls. 


Pro conventibus Tholosano, Carcassonensi, Appamiensi, Rivens!, 
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Castrensi, Albiensi, Montisalbani, Agennensi, ponimus studium in 
Agenno; lectorem fr. (P.) de Oratorio. 

Pro conventibus Montispessulani, Alestensi, Nemansens], Bitterrens], 
Narbonensi, Pirpiniani, Cauquiliberi , Podii Cerdani, ponimus studium 
in Nerbona ; lectorem fr. Jo. Dominici. 

Pro conventibus Arelatensi, Tharasconensi, Avinionens!l, Auras1s- 
tensi, Valentino, Po(di)ensi, Maro(lo)gii, Albenacii, ponimus studium 
in Tharascone ; (lectorem) fr. P. Lamberti. 

Pro conventibus Massiliensi, Aquensi, Sancti Maximini, Grassensl, 


Niciensi, ponimus studium in Cistarico ; lectorem fr. G. Ber(nardi) ; 
fo 384 A. 


PROVINCB DF TOULOUSE. 


1303. — Assignamus studia naturalium, ad quorum promotionem po- 
nimus fratres qui legerunt theologiam. 

Pro conventibus Baionensi, Burdegalensi, Sancti Emiliani, Ortho- 
Siensi, Sancti Severi, Morlanensi , Condomensi, ponimus studium in 
Sancto Severo, ct assignamus lectorem fr. Wm Lanterii. . 

Pro conventibus Agennensi, Lectorensi, Altivillaris, Tholosano, Ri- 
vensi, Sancti Gaudencii, ponimus studium in Rivis, et assignamus lec- 
torem fr. Wm de Ausanis. | 

Pro conventibus Appamicnsi, Carcassonensi, Castrensi, Albiensi, Ca- 
turcensi, Montis Albani, ponimus studium in Appamiis, et assignamus 
lectorem fr. Guillermum Seguerii. 

Pro conventibus Lemovicensi, Brivensi, Figiacensi, Ruthenensi, Bra= 
geriacensl, Petragoricensi, ponimus studium in Brageriaco, et assigna- 
mus lectorem fr. Aymericum de Miro Monte ; fo 388 A. 


1304. — Assignamus $tudia naturalium : 
Pro conventibus Baionensi, Burdegalensi, Sancti Emiliani, Ortho- 


'Siensl, Condomiensi, Mor(|)anensi, Sancti Severi, ponimus studium in 


Sancto Emiliano ; lectorem fr. Jo. de Veridario. 

Pro conventibus Agennensi, Lectorensi, Altivillaris, Tholosano, Ri- 
vensi, Sancti Gaudencii, ponimus studium in Agenno; lectorem fr. Wm 
de Ausanis. 

Pro conventibus 'Appamiensi, Castrensi, Carcassonensi, Albiensi, 


Caturcensi, Rnthenensi, ponimus studium in Caturco ; lectorem fr. 
Guillermum Seguerii. 


Pro conventibus Petragoricensi, Brageriacensi, Lemovicensi, Brivensi, 
Figlacensl, Montis Albani, ponimus studium in Petragora ; lectorem 
fr. Aymericum de Miro Monte ; fo 390 B. 


13009. — Assignamus studia naturalinm : 


Primum ponimus in Sancto Severo, lectorem fr. Poncium de Massa- 
bone : 
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Secundum ponimus Agenni, lectorem fr. Arnaldum de Monte Deserti; 
Tercium ponimus in Altovillari, lectorem fr. P. Ri de Garrico; 
Quartum ponimus in Appamia, lectorem fr. Jacobum de Conquosio ; 
Quintum ponimus in Castris, lectorem fr. Guillermum de Belafar ; 
Sextum ponimus in Figiaco, lectorem fr. Vitalem de Podio; fo 392 B, 


fo 393 A. 


1306. = Ass8ignamus $studia naturalium : 

Primum ponimus in Castris, et assignamus lectorem fr. Guillermum 
de Belaffar ; | 

Secundum ponimus in Appamia, ubi assignamus lectorem fr. Poncium 
de Massabone ; | 

Tercium ponimus in Agenno, ubi assignamus lectorem fr. Vitalem de 
Podio ; | 

Quartum ponimus in Sancto Emiliano, et assignamus ibi lectorem 
fr. Jdacobum de Concosio ; 

Quintum ponimus in Briva, lectorem fr. Arm» de Monte Desgerti ; 
fo 395 B. 


1307. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Albia, lectorem fr. Poncium de Bresis ; 
Secundum in Monte Albano, lectorem fr. Guillermum Dulcini ; 
Tercium in Brageriaco, lectorem fr. P. de Podio Maurini ; 
Quartum in Condomio, lectorem fr. Hugonem de Sancto Marciale ; 
Quintum in Baiona, lectorem fr. P. de Castro ; fo 398 A-B. 


1308. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Carcassona; assignamus ib1 lectorem fr. Poncium 
de Bresis ; 

Secundum in Appamia, lectorem fr. Guillermum Daulcini ; 

Tercium in Condomio, lectorem fr. Hugonem de Sancto Marciale ; 

Quartum ponimus in Brageriaco, lectorem fr. P. de Podio Maurini ; 

Quintum ponimus in Briva, lectorem fr. P. Bernardi, Baionensem ; 

Sextum ponimus in Sancto Severo, lectorem fr. P. de Castro; fo 401 A, B. 


1309. = Assignamus studia naturalium : . 

Ponimus primum in Appamia, et assignamus lectorem fr. Berengarium 
Goti; 

Secundum ponimus in Albia, lectorem fr. Raymundum de Ruppe ; 

Tercium ponimus in Caturco, lectorem fr. Hugonem de Ferrariis; 

Quartum ponimus in Lemovica , lectorem fr. Bertrandum Pellicerii; 

Quintum ponimus in Condomio, lectorem fr. Fortanerium de Petra- 
longa ; 

Sextum ponimus in Orthesio, lectorem ſr. P. Bernardi, Baionensem ; 
fo 405 A, 
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1310. — Assignamus studia naturalium : 

Primutn ponimus in Petragora, lectorem fr. P. Bruni; 

Secundum ponimus in Burdegalis, lectorem fr. Fortanerium de Petra- 
longa; 
 Tercium ponimus in Baiona, lectorem fr. P. Bernardi ; 

Quartum ponimus in Altovillari, lectorem fr. Arnaldum de Sancto 
Michaele ; | 

Quintum ponimus in Carcassone, lectorem fr. Berengarium Gothi ; 

Sextum-ponimus in Castris, lectorem fratrem Bertrandum Pelliceril ; 


Septimum ponimus in Caturco, lectorem fr. Helyam de Ferrariis ; 
fo 408 B, fo 409 A. 


1311. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Caturco, lectorem fr. Petrum Bruni; 

Secundum ponimus in Albia, lectorem fr. Petrum de Goderiis ; 

Tercium ponimus in Castris, lectorem fr. G1> Riparie, Carcassonensem ; 

Quartum ponimus in Appamia, lectorem fr. Arnaldum de Sancto 
Micaele (ic) ; 


Quintum ponimus in Condomio, lectorem fr. Arnaldum de Fabricis; 
fo 411 B, fo 412 A. 


1312. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Caturco , lectorem fr. Arnaldum de Fabricis ; 
Secundum ponimus in Albia, lectorem fr. P. de Goderiis; 

Tercium ponimus in Castris, lectorem fr. Guillermum Gilaberti ; 
Quartum ponimus in Appamiis, lectorem (fr.) Paulum de Alanhano ; 


Quintum ponimus in Condomio, lectorem fr. Ademarium Arnaldi; 
fo 415 A. 


1313. — Assignamus s8tudia naturalium : 

Primum ponimus in Carcassona, lectorem fr. Paulum de Alanhano ; 
Secundum ponimus in Altovillari , lectorem fr. P. Vasconis; 
Tercium ponimus in Agenno , lectorem fr. Adzemarium Arnaldi; 
Quartum ponimus in Baiona , lectorem fr. Bertrandum PFrezelli : 
Quintum ponimus in Petragora, lectorem fr. Durandum de Portello ; 


Sextum ponimus in Condomio , lectorem fr. Audebertum; fo 417 B, 
fo AI8 A, | 


1314. = Assignamus $studio naturalium 
Carcassonensium , lectorem fr. Deodatum Engisberti, 
Altivillaris (dezst), 

Agennensium, lectorem fr. P. de Podio, 
Condomicnsium (ces) , 


In Petragora, lectorem fr, Galhardum de Poicto, 
In Baiona (drest); (> 420 A. 
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1315. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Castris , lectorem fr. R. de Duroforti ; 

Secundum in Albia, lectorem fr. Deodatum Aggebertiz; 

Tercium in Sancto Guaudencio (sic), lectorem fr. Yordanum de Miro- 
monte ; 

Quartum in Carcassona , lectorem fr. Gualhardum de Pogeto; 

Quintum Caturci, lectorem fr. Maurandum 

Sextum in Condomio, lectorem fr. P. de Podio; 

Septimum in Sancto Emiliano, lectorem fr. Ar. de Orthelhano 

Octavum in Monte Albano, lectorem fr. Rotbertum de Salvinhaco ; 


Nonum Petragoris, lectorem fr. W. Guarrici. (Biblioth. municip. de 
Toulouse, ms. 488, fo 73 a.) 


1316. As8ignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Albia, lectorem fr. Hugonem de Massabone ; 
Secundum in Appamiis, lectorem fr. R. de Duroforti ; 

Tercium in Monte Albano, lectorem fr. B. Garrici ; 

Quartum in Rivis, lectorem fr. J. de Miromonte ; 

Quintum in Caturco, lectorem fr. Maurandum ; 

Sextum in Petragora, lectorem fr. P. de Pireto ; 

Septimum in Brageriaco , lectorem fr. Rotbertum de Solonhaco ; 
Octavum in Condomio, lectorem fr. Peregrinum , Baionensem ; 


Nonum in Sancto Severo, lectorem fr. Arnaldum de Ordelhano ; 
fo 423 A, B. 


1317. — Assignamus $studia naturalium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. Peregrinum ; 

Secundum ponimus in Sancto Severo, lectorem fr. G. de Bareto; 

Tercium ponimus in Condomio, lectorem fr. P. de Rama; 

Quartum ponimus in Altovillari , lectorem fr. Bernardum Boerii ; 

Quintum ponimus in Albia, lectorem fr. Hugonem Massabonis ; 

Sextum ponimus in Sancto Geroncio, lectorem fr. P. de Frontin- 
haco ; 

Septimum ponimus in Caturco, lectorem fr. P. de Pircto; 

Octavum ponimus in Carcassona , lectorem fr. G. de Podanhs; 

Nonum ponimus in Petragora, lectorem fr. B. Capreoli ; 

Decimum ponimus in Monte Albano, lectorem ſr. G. Durand ; 
ſo 426 A, B. | 


1318. — Assignamus studia naturalium: : 

Primum ponimus in Carcassona , lectorem fr. Geraldum Durandi ; 

Secundum ponimus in Appamia, lectorem fr. P. Johannis de Bello- 
loco; 

Tercium ponimus in Sancto Severo, lectorem (fr.) Aymericum de 
Rovenhano; 2 


Quartum ponimus in Condomio, lectorem fr. P. de Rama ; 
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Quintum ponimus in Altovillari , lectorem fr. Bertrandum Boerii ; 
Sextum ponimus in Sancto Emiliano, lectorem fr. Geraldum de Ba- 
reto ; 
Octavum (sc) ponimus in Briva, lectorem fr. B. Capreoll ; 
* Nonum ponimus in Caturco, lectorem fr. G. de Podanhs; 
Decimum ponimus in Castris, lectorem fr. B. Nava; 


Undecimum ponimus in Albia, lectorem fr. P. de Frontinhano ; 
fo 429 B. 


1319. — Ass8ignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Orthesio, lectorem fr. Garsiam Barte; 
Secundum ponimus in Condomio, lectorem fr. Jordanum de Castro ; 
Tercium ponimus in Agenno, lectorem fr. B. de Monte Anerilo ; 
Quartum ponimus in Petragora, lectorem fr. Pontium Fabri; 
Quintum ponimus in Lemovica , lectorem fr. Sicredum ; 

Sextum ponimus in Briva, lectorem fr. Aymericum de Magria(no) ; 
Septimum ponimus in Sancto Geroncio , lectorem fr. B. de Podio ; 
Octavum ponimus in Appamia, lectorem fr. G. de Leruncio ; 

Nonum ponimus in Rivis, lectorem fr. P. Jo.; 

Decimum ponimns in Sancto Gaudencio, lectorem fr. R. Ferrerii ; 
Undecimum ponimus in Castris, lectorem fr. B. Sabbaterii ; fo 432 A. 


1320. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Lemovica, lectorem fr. P. Guidonis ; 

Secundum ponimus in Sancto Emiliano, lectorem fr. Jo. Salomonis ; 

Tercium ponimus in Caturco, lectorem fr. D. Bessa ; 

Quartum ponimus in Castris, lectorem fr. Poncium Fabri; 

Quintum ponimus in Carcassona, lectorem fr. Aymericum de Ma- 
griano ; 

Sextum ponimus in Rivis, lectorem fr. Þ. Jo.; 

Septimum ponimus in Sancto Geroncio, lectorem fr. B. de Podio ; 

Octavum ponimus in Sancto Gaudencio, lectorem fr. R. Ferrerii ; 

Nonum ponimus in Altovillari, lectorem fr. Jo. Farguilli; 

Decimum ponimus in Agenno, lectorem ſr. B. de Monte Anerio ; 

Undecimum ponimus in Baiona , lectorem fr. G, de Gardaga ; 

Duodecimum ponimus in Orthesio , lectorem fr. Garsiam de Barta ; 


Tercium decimum ponimus in Condomio, lectorem fr. Bertrandum de 
Poymaco ; ſ* 433 B, fo 434 A. 


1321. — Assignamus studia naturalium ; 
Primum ponimus in Appamia, lectorem fr, Jo. de Consilio (?); 
Sccundum in Rivis, lectorem fr. Arm Gi de Murello ; 


Tercium in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Bertrandum de Sancto Mi- 
chacle p 


Quartum Caturci, lectorem fr. P. Guidonisy 
Quintum in Altovillari, lectorem fr. Jo. de Farguili; 
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Sextum in Baiona, lectorem fr. G. de Gardaga; 

Septimum in Briva, lectorem fr. Bertrandum (de) Poymaco; 

Octavum in Sancto Emiliano, lectorem fr. Jo. Salomonis; 

Nonum in Condomio, lectorem fr. (D.) Bessa ; 

Decimum ponimus in Albia, lectorem fr. Bartholomeum de Badolio ; 
Undecimum in Castris, lectorem fr. Michaelem de (la) Begia; 
Duodecimum Caturci, lectorem fr. Jo. Arrasati; 

Tercium decimum in Petragora, lectorem fr. Geraldum de Davinaro ; 


436 B. 


1322, — Assignamus $studia naturalium : 
Primum ponimus in Appamiis, lectorem fr. Jo. de Solano; 
Secundum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Bartholomeum de Ba- 


dolio . 


fo 


Tercium Caturci, lectorem fr. Am Bahonis 

Quartum in Altovillari, lectorem fr. Bartholomeum de Anizano; 
Quintum in Baiona, lectorem fr. P. de Alhano; 

Sextum in Briva, lectorem fr. Bertrandum de Albigesio; 
Septimum in Petragoris, lectorem fr. Geraldum de Daumar ; 
Octavum in Sancto Emiliano, lectorem fr. G. de Rupedara ; 
Nonum in Albia, lectorem fr. Bertrandum de Sancto Michaele; 
Decimum in Condomio, lectorem fr. Jo. de Consilio (?); 
Undecimum in Castris, lectorem fr. Michaelem (de) Labega; 
Duodecimum in Catarco, lectorem fr. Jo. Arrezati; fo 439 B. 


1323. — Assignamus $studia naturalium : 

Primum ponimus in Agenno, lectorem fr. B. Lasserra ; 
Secundum in Carcassona, lectorem fr. Arm> Babonis; 

Tercium in Caturco, lectorem fr. G. de Roseto; 

Quartum Brive, lectorem fr. G. de Batbuou; 

Quintum in Sancto Gaudentio, lectorem fr. Bertrandum Morcti ; 
Sextum in Orthesio, lectorem fr. P. Bertrandi; 

Septimum in Petragoris, lectorem fr. G. de Rupedura; 
Octavum itn Sancto Emiliano, lectorem fr. P. de Loberciaco; 
Nonum in Condomio, lectorem fr. P. de Alhano; 

Decunum in Albia, lectorem fr. Bm de Albigesio ; 

Undecimum in Appamils, lectorem fr. Jo. de Solano; 
Duodecimum in Altovillari, lectorem fr. Bartholomeum de Anizano ; 
A422 A. 


1324. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Carcassona, lectorem fr. R. Baione : 
Sccundum in Castris, lectorem fr. Bertrandum Moreti ; 
Tercium in Albia, lectorem fr, P. de Salgis ; 

Quartum in Figiaco, lectorem fr. Matheum Costa; 
Quintum in Caturco, lectorem fr. G. de Rosecto ; 
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Sextum in Briva, lectorem fr. Geraldum de Bachio ; 

Septimum in Petragoris, lectorem fr. R. de Parisius ; 

Octavum in Sancto Emiliano, lectorem fr. Garnerium Hervey ; 
Nonum in Agenno, lectorem fr. Bartholomeum Lasserra ; 
Decimum in Condomio, lectorem fr. Joh. de Goyono ; 
Undecimum in Sancto Severo, lectorem fr. B. de Sensaco ; 
Duodecimum in Orthesio , lectorem fr. B. de Villanova ; fo 444 B. 


1325. — Assignamus s$tudia naturalium : 

Primum ponimus in Lemovica, lectorem fr. G. de Novavilla ; 
Secundum ponimus in Caturco, lectorem fr. Gaubertum de Orgolio ; 
Tercium ponimus in Petragora, lectorem fr. R. de Parisius; - 
 Quartum ponimus in Figiaco, lectorem fr. Matheum Costa ; 

Quintum ponimus in Agenno, lectorem fr. P. de Martoreto ; 

Sextum ponimus in Condomio, lectorem fr. Jo. de Goione ; 
Septimum ponimus in Baiona, lectorem fr. G. Vital., Tholosanum ; 
Octavum ponimus in Appamia, lectorem fr. Jo. Andree, Appa- 
miensem ; 

Nonum ponimns in Albia, lectorem fr. P. de Salgis; 

Decimum ponimus in Sancto Emiliano, lectorem fr. Garnerium ; 
Undecimum ponimus in Ruthena, lectorem fr. P. Capelle ; 
Duodecimum ponimus in Sancto Severo, lectorem fr. B. de Sensaco ; 


fo 446 A-B. 


1326. = Assignamus $studia naturalium : 

Primum ponimus in Morlanis , lectorem fr. Arn de Caressa ; 
Secundum in Condomio, lectorem fr. P. de Martoreto ; 
Tercium in Agenno, lectorem fr. P. Furnerii ; 

Quartum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. Jo. de Scarraco ; 
Quintum in Lectora, lectorem fr. P. Mutonis ; 

Sextum in Sancto Geroncio , lectorem fr. B. Ortholani ; 
Septimum in Limoso, lectorem fr. B. Rotlandi; 

Octavum in Ruthena, lectorem fr. B. Bruni ; 

Nonum in Albia, lectorem fr. Poncium Garsie : 

Decimum in Caturco, lectorem fr. Gaubertum de Orgolio ; 
Undecimum in Lemovica, lectorem fr. P. Capelle ; 
Duodecimum in Petragora, lectorem fr. G. de Novavilla : 


Tercium decimum in Monte Albano, lectorem fr. Philippum de Com- 
bellis ; fo 449 A-B. 


1327. — AsSignamus studia naturalium : 

Primum (ponimus) in Orthesio, lectorem fr. Arm Ri de Carresa; 
Secundum in Condomio, lectorem fr. P. de Martorcto ; 
Tercium in Agenno, lectorem fr. Poncium Furnerii ; 

Quartum in Caturco, lectorem fr. P. Mutonis : 

Quintum in Sancto Gaudencio, lectorcm fr. Jo. de Scarraco ; 
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Sextum in Albia, lectorem fr. B. Bruni; 
Septimum in Carcassona , lectorem fr. B. Rotlandi ; 
Octavum in Monte Albano, lectorem fr. B. Ortolani ; fo 452 A-B. 


1328. — Ass8ignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Orthesio, lectorem fr. A. Ri de Carressa ; 
Secundum in Condomio , lectorem fr. P. de Martoreto 

Tercium in Agenno, lectorem fr. Poncium Furneri ; 

Quartum in Caturco, lectorem fr: Galhardum de Racilhs ; 
Quintum in Sancto Gaudencio, lectorem fr. P. de Podiosabone ; 
Sextum ponimus in Albia, lectorem fr. Bm Bruni ; 

Septimum (in) Petragora, lectorem fr. Jo. de Scarraco ; 
Octavum in Carcassona, lectorem fr. P. Mutonis ; 

Nonum in Monte Albano, lectorem fr. B. Ortolani ; fo 455 A. 


1329. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Carcassona , lectorem fr. P. Berdi , Cagtrensem ; 
Secundum in Limoso, lectorem fr. P. Vitalis ; 

Tercium in Agenni, lectorem fr. Begonem Deltolli ; 

Quartum in Brageriaco , lectorem fr. Guidonem de Belloforti ; 
Quintum in Appamia, lectorem fr. Amigonem , Rivensem ; 

Sextum in Lemovica, lectorem fr. Stephanum de Villa ; 

Septimum in Albia, lectorem fr. A. Fabri ; 

Octavum ponimus in Caturco, lectorem fr. Galkardum de Rassilhs ; 
Nonum in Monte Albano, lectorem fr. Gaubertum Legeti ; 
Decimum in Baiona, lectorem fr. Gm Ard de Carreria; 

Undecimum in Condomio, lectorem fr. Jo. Durandi, fo 457 A. 


»* 1330. — Assignamus $studia naturalium : 
Primum ponimus in Appamia, lectorem fr, Jo. Durandi ; 
Secundum in Condomio, lectorem fr. Amigonum; 
Tercium in Morlanis, lectorem fr. G. Ari de Carreria ; 
Quartum in Monte Albano, lectorem fr. Gaubertum Legeti ; 
Quintum in Albia, lectorem fr. A. Fabri; 
Sextum in Petragora, lectorem fr. Guidonem de Belloforti ; 
Septimum in Briva , lectorem fr. Stephanum de Villa; 
Octavum in Agenno, lectorem fr. Begonem de Tolh ; 
Nonum in Altovillari, lectorem fr. Geraldum Geraldonis ; 
Decimum in Brageriaco, lectorem fr. P. Vitalis; fo 459 B. 


1331. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Baiona, lectorem fr. Bn de Ramundis ; 
Secundum in Carcassona, lectorem fr. Arm de Monassuto ; 
Tercium in Albia, lectorem fr. G. de Villanova ; 

Quartum in Appamia, lectorem fr. G. Boneti; 

Quintum in Altovillari, lectorem fr. Jacobum Bartholomei ; 
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Sextum in Condomio, lectorem fr. R=» de Nosarcto ; 
Septimum in Sancto Gaudentio, lectorem Gm Seguerii ; 
Octavum in Monte Albano , lectorem fr. R> Ebrardiy; 
Nonum in Caturco, lectorem fr. P. de Maricalmo ; 

 Decimum in Petragora , lectorem fr. Yterium Mathei ; 
Undecimum in Brageriaco, lectorem fr. G> Marioti ; 
Duodecimum in Briva, lectorem fr. Jo. de Molireo (?) ; fo 462 B. 


1332. — Assignamus $tudia naturalium : 

Primum ponimus in Carcassona, lectorem fr. G> Segueril ; 

Secundum in Limoso, lectorem fr. Ar® Caballi ; 

Tercium in Monte Albano, lectorem fr. R» de Remundinis ; 

Quartum in Albia, lectorem fr. Guilhermum de Villanova ; 

Quintum in Caturco, lectorem fr. Bernardum Cutellerii ; 

Sextum in Ruthena, lectorem fr. Cicardum Medullii ; 

Septimum in Appamia, lectorem fr. Guilhermam Boneti ; 

Octavum in Petragora, lectorem fr. Yterium Martini; 

Nonum in Brageriaco, lectorem fr. G> Marioti ; 

Decimum in Altovillari, lectorem fr. R. de Nosareto ; 

Undecimum in Condomio, lectorem fr. P. de Monteastrugo (ic) ; 

Duodecimum in Orthesio, lectorem fr. B= de Parentinis ; 

Tercium decimum in Briva, lectorem fr. Johannem de Molendino ; 
fo 466 B. 


1333. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Morlanis, lectorem fr. Petrum Perrerii ; 

Secundum in Sancto Severo, lectorem fr. Arnaldum de Matheis ; 

Tercium in Condomio, lectorem fr. Ar. Caballi ; 

Quartum in Agenno, lectorem fr. B*=" de Parentinis; 

Quintum in Monte Albano, lectorem fr. Petrum de Monteastraco : 

Sextum in Carcassona, lectorem fr. Arnaldum de Vilasiscle ; 

Septimum in Castris, lectorem fr. Sicardum Medulli ; 

Octavui in Albia, lectorem fr. B . de Maris: 

Nonum in Figiaco, lectorem fr. Durandum Rotundi ; 

Decimum in Rivis, lectorem fr. Thomam , Anglicum ; 

Undecimum in Petragora, lectorem fr, Guilhermum de Sancto Aredio; 

Duodecimum in Caturco, lectorem fr. Bertrandum de Solano. 

Et volumus et ordinamus quod isto anno pro secunda lectione libri 
Metheorum legantur, liber Ethicorum; et anno sequenti libri de Celo, 
idem similiter Ethicorum, et sic deinceps ; fo 470 A. 


1334, — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Morlanis, lectorem fr. R*= Berraur (?) ; 
Secundum in Condomio, lectorem fr. Ar. de Matheis ; 
Tercium in Agenno, lectorem fr. P. Pererii ; 

Quartum in Altovillari, lectorem fr. Guilhermum Raulini ; 
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Quintum in Carcassona, lectorem fr. Petrum Guilha ; 
Sextum in Castris, lectorem fr. Ar. de Villasiscle ; 
Septimum in Albia, lectorem fr. B= de Maris ; 

Octavum in Figiaco, lectorem fr. Durandum Rotundi) 
Nonum in Caturco, lectorem fr. Bertrandum de Solamo ; 


Decimum in Lemovica, lectorem fr. Guilhermum de Sancto Aredio ; 
fo 472 B. 


1335. = Ass8ignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Albia, lectorem fr. G. Vernerie ; 

Secundum in Monte Albano, lectorem fr. Johannem de Genebralli ; 
Tercium in Caturco, lectorem fr. Rogerium de Bordis; 

Quartum in Figiaco, lectorem fr. Petrum de Pessolis ; 

Quintum in Lemovica, lectorem fr. Petrum Nigri ; 

Sextunt in Brageriaco, lectorem fr. R. de Barravo ; 

Septimum in Condomio, lectorem fr. G. Raulini; 

Octavum in Altovillari, lectorem fr. Ar. Sicardi ; 

Nonum in Carcass0na, lectorem fr. Petrum Guilha ; 

Decimum in Rivis, lectorem fr. Johannem de Gonaco ; 
Undecimum in Sancto Severo, lectorem fr. Odonem 'de Cassanna ; 
Duodecimum in Limoso, lectorem fr. G>: Petri Tron; fo 474 A-B. 


1339, — Assignamus studia naturalium : 


Primum ponimus in Carcassona, lectorem fratrem Johannem Calveti, 
et cetera (nihil amplius) ; fo 487 B. 


1330. — Assignamus studia naturalium : 

Primum ponimus in Carcassona, lectorem fr. Henricum ; 
Secundum in Limoso, lectorem fr. Hugonem de Sonaco; 
Tertium in Albia, lectorem fr. Petrum de Biterris ; 
Quartum in Castris, lectorem fr. Maurellum ; 

 Quintum in Ruthena, lectorem fr. Durandum Rubey ; 
Sextum in Agenno, lectorem fr. P. Aynardi; 

Septimum in Portu, lectorem fr. Gerardum Boerii ; 
Octavum in Condomio, lectorem fr. G= Guidonis ; 
Nonum in Morlanis, lectorem fr. Raymundum Athi; 
Decimum in Sancto Severo, lectorem fr. Johannem Verneda ; 
(Undecimum)..... 


Duodecimum in Appamiis, lectorenm fr. Raymundus Stephani; fo 490 B, 
fo 491 A. F 


1341. — AssSignamus studia naturalium : 


Primum ponimus in Carcassona, lectorem fr. Henricum Gricci ; 
Secundum in Limoso, lectorem fr. Br> Villaris ; 


Tercium in Castris, lectorem fr. Petrum de Biterris ; 
Quartum in Albia, lectorem fr. Guilhermum, de Monte in Deo; 
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Quintum in Ruthena, lectorem fr. Hugonem de Berduno; 

Sextum in Figiaco, lectorem fr. Durandum Rubel ; 

Septimum in Petragora, lectorem fr. Jo. Durand ; 

Octavum in Portu, lectorem fr. Guilhermum Roderii ; 

Nonum in Agenno, lectorem fr. Br> Roquete (?) ; 

þ Decimum in Monte Albano, lectorem fr. Hugonem de Saunaco ; 
'T Undecimum in Condomio, lectorem fr. Arm Alligneti; 

F Duodecimum in Sancto Juniano, lectorem fr. Arn de Mola; 
Tercium decimum in Sancto Severo, lectorem fr. Ar® de Corrigia ; 
Quartum decimum in Orthesio, lectorem ſr. Petrum de Senaco ; 
Quintum decimum in Burdegala, lectorem fr. G> de Bosco; fo 495 A. 


APPENDICE XI. 


LECTEURS (1) ET SOUS-LECTEURS DE THEOLOGIE D'APRES LES ACTES DES CHAPI- 
TRES PROVINCIAUX. 


 Couvents de la premiere province de Provence non compris dans la province 
de Toulouse apres 1302 (2). — Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 490 
(I, 273). X 


COUVENT DE MONTPELLIER (HERAULT). 


Avant 1249, lector fr. Stephanus dictus Alvernhatus; B. Gui. Priores 
y provinciales in provincia Provincie ; fo 67 A. 
Ui 1252. — Fr. P. Dalcana, fo 286 B. 
[ 1265. — Sublector, fr. P. Cardonis, f* 299 B. 
1266. — Fr. G. de Quinsat, fe 301 A. 
Sublector, fr. Ber. de Trilia, fo 301 A. 
1267. — Fr. R. G(u)ilha, fo 303 A. 
1268. — Fr. Jo. Vigorosi, fo 305 A. 
Sublector, fr. Ber. de Trilia, fo 305 A. 
4269. — Sublector, fr. R. Nierati (?), fe 306 B. 
1270. — Sublector, fr. G. Oliverii, fo 309 B. 
1271. — Sublector, fr. Ar. de Podio, fo 311 A. 
1272. — Fr. W”* de Quinssaco, fo 342 B. 
 Sublector fr. R. Lamota, fo 312 B. 
1274. — Sublector, fr. G. Oliverii, fo 317 B. 
1275. — Sublector, fr. Odo, fo 319 A. 
1277. — Sublector, fr. Ar. de Podio, fo 324 A. 
1279. — Saublector, fr. B. de Visico, ſo 326 B. 
1281. — Saublector, fr. Hugo de Creysello, foe 332 A. 


(1) Tout nom qui n'est pas precede de la designation $ublector est le nom du 
lecteur. | 


(2) Les couvents sont ranges dans I'ordre chronologique de leur fondation. 
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1282. — Sublector, fr. Franciscus, fo 334 B. 

1286. — Sublector, fr. P. Gr. Agennensis, fo 342 A. 
1288. — Sublector, fr. Hugo de Creycello, fo 347 A. 
1291. — Sublector, fr. W. Petri de Godino, fo 357 A. 


1293. 


— Sublector, fr. W. de Levibus, fo 363 A. 


1295. — Sublector, fr. Stephanus Laurelli, fo 367 B. 


1296. 


— Bacallarius, fr. P. Gr(ima?), fo 369 A. 


1298. — Snblector, fr. Berengarius de Landora, fo 373 A. 


1299. 


1301 


— Sublector, fr. R. de Corsanio, fo 377 B. 
, — Sublector, fr. A” de Barreria, fo 380 B. 


COUVENT DU PUY (HAUTE=-LOIRE). 


1252. — Fr. R. de Ruppe, fo 286 B. 
1262. — Fr. Jacobus de Tayrio, fo 297 A. 


1267. 


— Fr. G. Helyas, fo 303 A. 


1269. — Fr. G. Oliverii, Et disputet, fo 306 B. 


1270. 


— ry, P. Cardonis, foe 309 A. 
Sublector, fr. R. de Cura Monta, 309 B. 


1273. — Fr. P. Cardonis ; fo 315 A. 
1276. — Fr. Ricardus, fo 322 B. 
1277. — Fr. Franciscus, Et disputet, fo 323 B. 


1278. 


— Fr, Jo. de Villanova, fe 324 B. 


1281. — Fr. Franciscus, fo 332 A. 


1285 


1286. 
1288. 


1289 


. — Fr. Franciscus, Valentinus, fo 340 A. 
— Fr. P. Poieti, Et disputet, fo 342 A. 
— Fr. Ma(s)siliensis, fe 347 A. 

. — Fr. P. Poieti, fo 330 A. 


1290. — Fr. Helyas Labessa, fo 352 A. 


1293 


1297. 
1298. 
1299. 


1300 


1301 
1302 


1250 
1266 
1268 


1269 
1270 


. — Fr. Hel. Manhani, fe 363 A. 
— Fr. P. Galteri, fo 371 A. 
— YSublector, fr. R. Ricardi, fo 373 A. 
— Sublector, fr. R. Alegre, fo 377 B. 
. > Fr, P. Vitalis, fo 379 A. 
Sublector, fr. Poncius Fulquerii, fo 379 A. 
. - Fr, Jo. de Caprilis, f2 380 B. 
. — Sublector, fr. Jo. Baudosii, fo 383 A. 


COUVENT DE NARBONNE (AUDE). 


, — Fr. Galhardus Dorsaut-(alias de Ursi saltu), fo 286 B. 


. - Fr, Bermundus.de Vicenobrio, fo 301 A. 

. — Fr. W-” de Petralata, fo 305 A. 
Sublector, fr. R. Severi, fo 305 A. 

. - Sublector, fr. Deodatus Fabri, f2 306 B. 

. - Sublector, fr. P. Tunsolis, fo 309 B. 
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1271. — Fr. Jo. de Castellione, fo 311 A. 
1272. — Fvy. G. de Petra lata, fo 312 B. 
1275. — Fr. R. Guilha, fe 319 A. 
1276. — Fr. R. Mauricii, fo 322 B. 
Sublector, fr. P. Amati, fo 322 B. 
1279, — Fr. Odo Mathie, fo 326 B. 
1281. — Fr. W”, fo 332 A. 
1282. — Fr. Poncius Fulconis, fo 334 B. 
1284, — Fr. Hugo de Creychello, fe 337 B. 
1286. — Fr. Jacobus Christiani, fo 342 B. 
1287. — Sublector fr. Vitalis Johannis, fo 345 A. 
1288, — Fr. G. de Levibus, fo 347 A. 
1289, — Fr. G. de Malartico. 
Sublector, fr. R. Ayselini, fo 350 A. 
1290. — Fr. Hugo de Creicello, fo 352 A. 
Sublector, fr. G. Pallerii, fo 352 A. 
1299. — Fr. G. de Levibus, fo 359 B. 
1293. — Fr. P. Gr(ima?), Et disputet, fo 363 A. 
Sublector, fr. Hugo Pellicerii, Tholosanus, fe 363 A. 
1296. — Fr. Guilhermus de Levibus. 
Sublector, fr. P. Amati, fo 396 A. 
1297. — Sublector, fr. Andricus Maurandi, f2 371 A. 
1299, — Sublector, fr. G. Fabri de Alzona, fe 377 B. 
1300. — Fr. P. Ati, fo 379 A. 
1301. — Sublector, fr. G. Segueri, fo 380 B. 
1302. — Fr. P. de Barneolis, ſo 383 A. 
Sublector, fr. Aymericus de Miromonte, fo 383 A. 


COUVENT D AVIGNON (VAUCLUSE). 


4252, — Fr. R. de Sancto Marcello, fe 286 B. 
1262. — Fr. Stephanus Enguineu, fo 297 A. 
1266. — Fr. R. de Venasca, fo 301 A. 
1267. — Fr. B. de Trilia, fe 303 A. 

Sublector, fr. de Crota, fo 301 A. 
1268. — Fr. Burmundus, fo 305 A. 

Sublector, fr. W** Aycaldi, fe 305 A. 
1269. — Sublector, fr. Ber. de Turre, fo 306 B. 
1270. — Sublector, fr. R. Magistri, fe 309 B. 
1271. — Fr. G. de Villanova, fo 314 A. 
4272. — Fr. Jo. Vigorosi, ſo 342 B. 
1273. — Sublector, fr. P. Riparte, fe 315 A. 
1274. — Fr. B, de Trilia, fe 347 A. | 
1275. — Sublector, fr. P. de Poicto, fo 319 A. 
1277. — Fr. W® de Petra lata, fo 323 B. 

Sublector, fr. Gaufridus Rigordi, fo 324 A. 
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1278, — Fr. W. de Tonencx, fo 324 B. 


1279. 


— Fr. Poncius Astoaldi, f2 326 B. 


1280. — Sublector, fr. P. Malirati, fo 330 A. 
1284. — Fr. Odo Mathie, fo 332 A. 
1282. — Sublector, fr. P. de Balneolis, fo 334 B. 


1283 


, — Fr. P. Malirati, Et disputet, fo 336 A. 


1284. — Sublector, fr. Jacobus Grossi (!), fo 337 B. 


1285. 


— Fr. Pontius Fulconis, fo 340 A. 
Sublector, fr. G. de Ronhonatio, fo 340 A. 


1287. — Fr. P. Malirati, fo 345 A. 


Sublector, fr. Jo. de Sancto Egydio, f9 345 A. 


1289. — Fr. P. Tardini, Et disputet, fo 350 A. 


Sublector, fr. Jacobus Christiani, fo 350 A. 


1290. — Fr. P. Malirati, fo 352 A. 


1291. 


1293 


Sublector, fr. Ber. Aycelini, fo 352 B. 
— Sublector, fr. Aymericus de Navis, f® 357 A. 
. — Sublector, fr. P. Revelli, f2 363 A. 


1297. — Sublector, fr. R. Bartholomei, fo 371 A. 


-1298. 


— Sublector, fr. Hugo Blanquerii, fo 373 A. 


1299, — Sublector (fr.) Neulecii, fo 377 B. 


1300 


, — Fr. Franciscus, Valentinus, fo 379 A. 


1301. — Sublector, fr. Paulus de Albarufa, fo 380 B. 


1252 


COUVENT DE MARSEILLE (BOUCEHES-DU=-RHONE). 


. — Fr. P. de Barieya, fo 286 B. 


1262. — Fr. Jo. Vigorosi, Et disputet, fo 297 A. 


1266. 


1268. 


1269 
1270 


— Fr. Jo. Vigorosi, fo 301 A. 
Sublector, fr. P. Mactoverii, fo 301 A. 
— Fr. W** de Pratis, fo 305 A. 
Sublector, fr. R. Cayrelli, fe 305 A. 
, — 8Sublector, fr. R. Cayrelli, fo 306 B. 
. — Sublector, fr. G. Arnaldi de Maloleone, fo 309 B. 


1271. — Fr. G. Arnaldi, fe 3H A. 
1273. — Fr. G. de Prato, ſ2 315 A. 

Sublector, fr. Symo, (2 315 A. 
1275. — Sublector fr. G. Andree, fo 319 A. 
1276. — Fr. R. Guli)lha, fe 322 A. 

Sublector, fr. Ber. Dalmacii, fo 322 B. 
1277. — Sublector, fr. Ber. Dalmacii, fo 324 A. 
1278. — Sublector, fr. Ber. Dalmacii, fo 324 B. 


1279. 


1280 
1281 
1282 


— Fr. Massiliensis, fe 326 B. 

. — BSublector, fr. Lupus, fe 330 A. 

. — Sublector, fr. G. de Venansta, fo 332 A 
, — Fr. Hugo Craysello, fe 334 B. 

Sublector, fr. Jacobus, fo 334 B. 
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1284. — Fr. G. de Prato, f2 337 B. 
Sublector fr. G. de Venaga, fo 337 B. 
1285, — Fr. Bertrandus Juvenis, fe 340 A. 
1286. — Fr. Berengarius Notarii, ſo 342 A. 
Ad secundam lectionem , propter reverentiani Magistri et 
promotionem studii, fr. Bertrandus Juvenis, fo 342 A. 
1288. — Fr. Franciscus, Valentinus, fo 347 A. 
Sublector, ſr. R. de Castro novo, fo 347 A. 
1289. — Sublector, fr. Radulphus de Fonte, minor, fo 350 A. 
1292, — Sublector, fr. Durandus Bartholomei, fo 359 B. 
1294. — Sublector, fr. Faber de Fuxo, fo 365 A. 
1297. — Fr. P. de Balneolis, fo 371 A. | 
Sublector, fr. Jo..de Veridario, fo 371 A. 
1299. — Sublector, fr. Ber. Du., fo 377 B. 
1300. — Fr. G. de Lauduno, fo 379 A. 
1304. — Sublector, fr. Franciscus de Turnone, fo 380 B. 


COUVENT D ARLES (BOUCHES=-DU=-RAONE). 


1252. — Fr. Berengarius Notarii, f» 286 B. 

1262. — Fr. P. de Lodova, fe 297 A. 

1266. — Fr. Hugo de Aqueria, fo 301 A. 

1270. — Sublector, fr. Jo. Vermisolis, fo 309 B. 
1271. — Fr. P. Moditoneri, Et disputet, fo 311 A. 
1273. — Fr. Hugo de Aquaria, Et disputet, fo 315 A. 
1274, — Fr. W” Petri Astoaldi, fo 317 A. 

1275. — Fr. R. Cayrelli, Et disputet, fo 319 A. 
1276. — Fr. Bertrandus Bovelli, fo 322 B. 

1279. — Fr. Bertrandus de Ribalta, fo 326 B. 
1286. — Fr. B. Bonelli, Et disputet, ſo 342 A. 
1287. — Fr. P. de Balneolis, fo 345 A. 

1289. — Fr. R. de Castronovo, Et disputet, fe 350 B. 
1290. — Fr. Jacobus Christiani, fe 352 A. 

1291. — Fr. Jo. Roberti, fo 357 A. 

12. — Fr. R. de Castro, fo 359 B. 

1294. — Fr. Jo. Christiani, ſ2 365 A. 

1297. — Fr. Ferrarius Grossi, fo 371 A. 

1299. — Fr. P. Vitalis, fo 377 A. 

1300. — Fr. Hugo Alamanni, f2 379 A. 

1301. — Fr. R. Bartholomei, fe 380 B. 


COUVENT DE VALENCE (DROME), 


1270. — Fr. G. de Paucio, fo 309 B. 
1271. — Fr. Franciscus, fe 311 A. 
1273. — Fr. G. Petri, Et disputet, fo 345 A. 


— 


1274 
1275 
1278 


1285. 
1286. 
1288. 
, — Fr. 
. — Fr. 


1289 
1290 
1291 


, — Fr 


, - Fp, 


. — Fr 
— Pp 
— Fr 


, — Np 


APPENDICES. 229 


. Jo Ariulsl (?), fo 317 A. 

P. Ripperii, fo 319 A. 

. Franciscus, fo 324 B. 

. Symo, Masslliensis, f* 340 A. 

. Franciscus, Valentinus, fo 342 A. 


— Fr, Johannes Christiani, fo 347 A. 


P. Malirati, fo 350 A. 
Jo de Sancto Egydio, fo 352 A. 
. Massiliensis, fe 357 A. 


1294. — Fr. Ja. Christiani, fo 365 A. 


1301 


1252 
1262 


1270. 


1271 


1273. 


1275 


1280. 


1282 
1288 
1289 


1290. 


1293 


1297. 


, o Fp 


.  Fp, 
, — Fr. 
1269. — Fr. 
— Fr. 
, — Fr. 
— Pp, 


, — Fr 


. Franciscus, Valentinus, fo 380 B. 


COUYENT DE NICE (ALPES-MARITIMES). 


Tranquetus (?), fo 286 B. 
Berengarius de Lodova, f2 297 A. 
G. Petri, fo 306 B. 

B. de Turre, fo 309 A. 
Lambertus, fo 311 A. 

R. Cayrelli, fe 315 A. 

. Lambertus, Et disputet, fo 319 A. 


— Fr, P. Riperti, f2 330 A. 


, — Fr. P. Rippe(r)ti, Et disputet, fo 334 B. 
, — Fr. R. Renoverii, fe 347 A. 
, — Fr. Jo. Christiani, fo 350 A. 


, — Fr 
— Fr 


1298. — Fr 


1299. 


— Pr 


— Fr. Jacobus Geraldi, fo 352 A. 


. R. Pharandi, fo 363 A. 

. Rothaldus de Grassa, fo 371 A. 

. R. Bartholomei, fo 372 B. 

. Doudatus (sec) Cathalani, fo 377 A. 


COUVENT DE PERPIGNAN (PYRENEES-OKIENTALES). 


. Fr, Jacobus de Curio, fo 299 B. 
, — Fr. Ricardus, fe 306 B. 


1269 

1270. — Fr 
1275. — Ft 
1279. — Fr 


1284, — Fr 
1285. — Ft 
1286. — Ft 
1288. — Ft 
1290. — Fr 
1291. — Fr 
1292. - Fr 


. do. Nicholay, fo 309 A. 


*. Þ. de Meserato, fe 349 A. 

*, Wus. R. de Villafranca, fo 326 B. 

*, G. de Leffiaco, fo 334 B. 

', Wus. B. Galliacensis, Et disputet, fo 337 B. 
*, G. de Leslaco, fo 340 A. 

', Ber. Dalmacii, fo 342 A. 

*, Jacobus de Arulis, fo 347 A. 


. G. Ber. Galliacensis, fo 352 A. 
. Ber. Dalmacii, fo 357 A. 
. Symo, Massiliensis, fo 359 B. 


1296. — Fr. Ar. Gi de Lordato, fo 369 A. 
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1297 


1299. 


1300 
1301 


1302 


, — Fr. R. de Corsavino, Et disputet. 
Sublector, fr. Donatus Cathalani, fe 371 A. 
— Fr, G. Pagan(i), fe 377 A. 
Sublector, fr. R. Mironi, fo 377 B. 
, — Sublector, P. de Alamanahno, fe 379 A. 
, — Fr. Ber. Martini, Et disputet, fo 380 B. 
Sublector, R. Mironis, fo 380 B. 
. - Sublector, fr. Ber. Credani, fo 383 A. 


COUVENT DE BEZIERS (HERAULT). 


, — Fr. Arnaldus de Morcello, fo 286 B. 
, — Fr. P. de Fuellolis, fo 297 A. 
, Fr, G. de Petra lata, fo 301 A. 
.  Sublector fr. R. Severi, fo 303 B. 
, - Fr, R. Guilha, fe 305 A. 
Sublector fr. Ber. Guidonis, Bitterrensis (1), fe 305 A. 
, — Sublector fr. B. Guidonis, fo 306 B. 
. — Sublector fr. Donatus Fabri , fo 309 B. 
. — Fr. P. de Meserato, fo 311 A. 
. — Sublector fr. R. Gi de Villa franca, fo 315 A. 
, — Fr. G. de Petra lata, fe 319 A. 
Sublector fr. Donatus Martyni, fo 319 A. 


. - Fr. Odo, Et disputet, fo 323 B. 
. — Sublector fr. Masiliensis , fo 324 B. 


. - Fr. Ar. de Podio, fo 326 B. 
Sublector fr. Stephanus Ricordi, fo 326 B. 


, — Fr. R. Meracii, f2 330 A. 


Sublector fr. P. de Balneolis, fo 330 A. 


1282. — Sublector fr. Ber. Raynerii , fo 334 B. 
1283. — Fr. P. de Maslaco, fo 336 A. 


1284 
1285 


1287 


| 288 
1290 


, — Fr. P. Riperti, fo 337 B. 
, — Fr. G. Andree, fo 340 A. 
Sublector fr. Ber. de Birano, fo 340 A. 
. - Fr. P. de Maslaco, fo 345 A. 
Sublector fr. Jacobus de Arulis, fo 345 A. 
. — Sublector fr. Ber. Rayneri, fo 347 A. 
. — Fr. G. de Malartico, fo 352 A. 
Sublector fr. Poncius de 'Torelis, fe 35? A. 


1291, — Fr. P. de Bialneolis, fo 3H7 A. 


1292 


. Fe, Poncius Astoaldi, fo 359 B. 


1293, — Fr. Jo. Gobi, Et disputet, fo 363 A. 


(1) Non fuit iste fr. B. Guidonis Lemovicensis, qui hec compilavit, set alius 
quidam 


Sublector fr. Jo. Bonafossi, fo 363 A. 


Bitterrensis. — A la marge. 


1296 
1298. — Fr. 
1299 
1300. — Fr. 
1301. — Fr. 
1302 


1252 
1262 
1269 
1270 
1271 
1272 
1273 


1275 
1278 


1280. 


1284, — Fr, 
1287. — Fr. 
1289. — Fr. 
1291. — Fr. 
1293. 


1294 
1297 


1299. 


1300 
1301 
1302 


1262. 
1271. 
1273. 
1274. 
1275. 
1276. 
1281. 
1283. 
1284. 
1285. 
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. — Sublector fr. P. Blanchi, fo 369 A. 


P. Ati, fo 372 B. 


, — Sublector fr. P. de Edera, fo 377 B. 


Jo. de Caprilis, 379 A.- 
Jo. Berengarii, Et disputet , fe 380 B. 


, — Sublector fr. Ber. Marcendis, fo 383 A. 


. —- Fr. 


, — Fr. 


COUVENT DE SISTERON (BASSES-ALPES). 


R. Dorgo, fo 286 B. 
R. de Medullione, fo 297 A. 


. — Sublector fr. R. Magistri, fo 306 B. 


. — Fr. 
. — Fr. 
. — Fr. 
, — Fr. 


Ricardus, fo 309 A. 

G. Olivarii, fo 311 A. 
Ricardus, Et disputet, fo 312 B. 
(R.) de Medullione, fo 315 A. 


Sublector fr. Bertrandus Gobi, fo 315 A. 
, — Fr. R. Magistri, fo 319 A. 


, —- Fr. 


P. Ripperti fo 324 B. 


Sublector fr. Hugo Martini, fo 324 B. 


— Fr, Lambertus, fo 330 A. 


P. Tardini, fe 337 B. 
Lambertus, fo 345 A. 
Symo, fo 350 A. 

P. Tardini, fo 357 A. 


Sublector fr. R. Pharandi, fo 357 A. 


— Sublector fr. Ferrarius Grossl, fe 363 A. 


, - Sublector fr. P. de Amencio, fo 365 A. 
. — Sublector fr. Guido de Sancto Benigno, fo 371 A. 


— Vp, 


Bertrandus de Metis, fo 377 A. 


, — Sublector fr. Rostagnus de Fullonis, fe 379 A. 


. — Fr. 


Ber. Sabbaterii, Et disputet, fo 380 B. 


. — Sublector fr. Jo. Baboti, fo 383 A. 


COUVENT D'ALAIS (GARD). 


* Bermundus de Vicenohbrio, ſe 297 A. 
+, Ber. de Turre, fo 311 A. 

*, G. Olivarii, fo 315 A. 

. Donatus Fabri, fo 317 A. 

*, Bermundus, fo 319 A, 

. P. Pocheti, fo 322 B. 

*, Ber. de Ripa alta, fo 332 A. 

+, Massiliensis, Et dispulet , 9 336 A. 

*, G. Andree, fo 337 B. 

, Jo. Gobi, fo 340 A. 


——_—  _ — .- 


9 * 
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1290, — Fr. Jo. Christiani, fo 352 A. 
1294. — Fr. Jo. Berengarii, fe 365 A. 
1297, — Fr. Ber. Maurini, fe 371 A. 
1299. — Fr. Jo. de Caprilis , fo 377 A. 
1301. — Fr. Ferrarius Gro(s)si, fo 380 B. 
1302. —- Fr. Ber. Dominici, fo 383 A. 


COUVENT DE TARASCON (BOUCHES-DU-KHONE). 


1256. — Fr. R. Boteti, fo 291 A. 

1262. — Fr. R. de Orgone, Et disputet, fe 297 A. 

1271. — Fr. R. Cayrelli, fo 311 A. 

1273. — Fr. Ricardus, fo 315 A. 

1274. — Fr. Jo. Lanerii, fo 317 B. 

1275. — Fr. Pontius Fulco, fo 319 A, 

1283. — Fr. Berengarius Alphandi, fo 336 A. 

1285. — Fr. P. de Balneolis, fo 340 A. 

1287. — Fr. Berengarius Alphandi, fo 345 A. 

1289, — Fr. Dalmacius, fo 350 A. 

1290. — Fr. Berengarius Alphandi, fo 352 A. 

1291. — Fr. Berengarius Alphandi, fe 357 A. 

1292. — Fr. G. de Lauduno, fo 359 B. 

1293. — Fr. Aymericus de Navis, fo 363 A. 

1294. — Fr. Jo. de Sancto Egidio, fo 365 A. 

1299. — Fr. Jo. Berengarii, fe 377 A. 

1300. — Sublector, fr. R. Marmerii, fo 379 A. 

1301. — Fr. Dalmatius de Montiliis, Et disputet, fo 380 B. 
Sublector fr. G. Piconis, fo 380 B. 

1302. — Sublector fr. Ber. Peytavini, fo 383 A. 


COUVENT DE NIMES (GARD). 


1266. — Fr. R. Botini, ſo 301 A. 

1272. — Fr. R. de Villanova, fo 342 B. 

1273. — Fr. Jo. Lami, fo 345 A. 

1274. — Fr. Ber. Fornerii, fo 347 A. 

1275. — Fr. R. Securi, fo 319 A, 

1277. — Fr. Jo. Avrialli, fo 323 B. 

1280. — Fr. Bertrandus Borelli, fe 330 A. 
1281. — Fr. Berengarius Alphandi, fo 332 A, 
1283. — Fr. Ber. de Ripa alta, fe 336 A. 
1287. — Fr. P. de Vayraco, 345 A. 

1289. — Fr. Berengarius Alphandi; fo 350 A. 
1290, — Fr. R. Juliani, fo 352 A. 

1291. — Fr. P. de Vayraco, fe 357 A. 

129, — Fr. Þ. de Vayraco, fo 359 B. 


: 
4 


APPENDICES. 233 


*. Jacobus Bonafons, fe 371 A. 
*, Ber. Blanchi, fo 377 A. 

*, Ber. Dominici, fe 380 B. 

. Bertrandus, fo 383 A. 


COUVENT D'AUBENAS (ARDECHE). 


. R. Seneri, fo 306 B. 

. G. de Balcio, fo 312 B. 

. Jo. Armali, fo 315 A. 

», Guido de Planta, fo 317 A. 

. G. de Bauncio, fo 319 A. 

*, Jacobus Alamanni, fo 322 B. 

*, do. Bicardi, fo 330 A. 

», P. de Balneolis, fe 336 A. 

. P. Sicardi, fo 340 A. 

*, Jo. Ardentii, fo 347 A. 

*, Aymericus de Navis, fo 350 A. 

*, Ber. Aycelini, fo 357 A. 

', Jo. de Caprilis, fo 359 B. 

*, Gualhardus de Cadrivo, fo 373 A. 
*, P. Vitalis, de Montepessulano , fo 383 A. 


COUVENT D'ORANGE (VAUCLUSE). 


*, Bertrandus Juvenis, fo 319 A. 
*, B. de Turnis, fo 323 B. 

*, ÞP. Comperati, fo 326 B. 

, Þ. de Aurasica, fo 334 B. 

. Bertrandus Juvenis, Et disputet, fo 336 A. 
*, Beraynerili, fo 340 A. 

*, Poncius Austoandi, fo 347 A. 
», G. de Lauduno, fo 357 A. 

*, Ber. Aycelini, fo 359 B. 

*, Ber. Aycelini, fo 377 A. 

*, B. Aycelini, fo 380 B. 

*, P. Galterii, fo 383 A. 


COUVENT D'AIX-EN=-PROVENCE (BOUCHES=-DU-RHONE). , 


, do. Lanerii, fo 319 A. 

*, Ber. Juvenis, fo 223 B, 

', R. Cayrelli, fe 324 B. 

+, Ber. Dalmacii, fo 352 A. 

, Jacobus Christiani, ſo 357 A. | 
r. R. de Castro novo, foe 365 A,  - 
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1299, — Fr, R. Bartholomei, fo 377 A. 
1301. — Fr. Hugo Alamanni, fo 380 B. 
COUVENT DE GRASSE (ALPES-MARITIMES). 
1277. — Fr. Hugo Martini, fo 323 B. 
1278. — Fr. P. Comperati, fo 324 B. 
1279. — Fr. Jo. Ricardi, fo 326 B. 
1280. — Fr. Jo. Massiliensis, fo 330 A. 
1281. — Fr. Jo. Christiani, fo 332 A. 
1283. — Fr. R. Severi, fo 336 A. 
1291. — Fr. Raynaldus de Collone, fo 357 A. 
1293. — Fr. Jacobus Geraldi, fo 363 A. 
1297. — Fr. Robertus de Fractissia, fo 371 A. 
1299, — Fr. Hugo Blanquerii, fo 377 A. 
1302. — Fr. G. Piconis, fo 383 A. 
COUVENT DE MARVEJOLS (LOZERE). 
1278. — Fr. P. de Fraycheneto, fo 325 A. 
1285. — Fr. Jacobus Alivarii, fo 340 A. 
1286. — Fr. Jo. Ardinisi, fo 342 A. 
1288. — Fr. Jo. Roberti, fo 347 A. 
129. — Fr. Fulco Vitalis, fo 359 B. 
1299. — Fr. Berendus de Podio, fe 377 A. 
1302. — Fr. P. de Edam, fo 383 A. 
COUVENT DE DIE (DROME). 
1277. — Fr. P. de Fraysseneto, fo 323 B. 
1284. — Fr. R. Raynerii, fo 337 B. 
1285. — Fr. Artaldus,, ſo 240 A. 
1289. — Fr. R. Juliani, fo 350 A. 
1290. — Fr. Radulphus de Asio, fo 352 A. 
1299. — Fr. Guido de Sancto Benigno, fo 377 A. 
1301. — Fr. Rostragnus de Follanis, fo 380 B. 
COUVENT DE MILHAU (AVEYRON). 
1279. — Fr. Petrus de Frayssencto (B. Gui, Fund. Convent. Amilianit), 
fo 260 B. 
1280. — Fr. P. de Vayraco, Alestensis, Ib., ſo 260 B. 
1285. — Fr. Jacobus Gr., fo 340 A. 
1287. — Fr. Jacobus Christiani, fo 345 A. 
1289. — Fr. Jo. de Sancto Edigio, fo 350 A. 
1290. — Fr. Martinus Pessati, fo 352 A. 
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(292. — Fr. Jo. Berengari, fo 359 B. 

1294. — Fr. R. Bernardi de Podio, fo 365 A. 
1298. — Fr. B. de Sancto Mauricio, fo 372 B. 
1301. — Fr. Jo. Ferrarii, fo 380 B. 


COUVENT DE COLLIOURE (PYRENKEES-ORIENTALES). 


1294. — Fr. Ar. W. de Lordato, fo 357 A. 

1293. — Fr. P. Vitalis, de Montepessulano, fo 363 A. 
1297. — Fr. Martinus Pessati, fo 371 A. ' 
1298. — Fr. Helias de Planis, fo 372 B. 

1299. — Fr. Jo. de Viridario, fo 377 A. 


COUVENT DE PUYCERDA (ESPAGNE). 


1294. — Fr. G. Palherii, fo 365 A. 

1297. — Fr. Hugo Pellicerii, Non #vit, fo 371 A. 
1299. — Fr. Hugo Alemanni, fo 377 A. 

1300. — Fr. Jo. de Villa Labencs, fo 379 A. 


COUVENT DE SAINT=-MAXIMIN (VAR). 


1301. — Fr. P. Vitalis, fo 380 B. 
1302. — Fr. Hugo Blanquerii, fo 383 A. 


APPENDICE KXLI. 


LECTEURS (|) ET SOUS-LECTEURS EN THEOLOGIE D'APRES LES ACTES DES CHAPI- 
TRES PROVINCIAUX. 


Couvents de la province de Toulouse (1303-1342) (2). — Biblioth. municip. 
de Toulouse, ms. 490 (I, 273). 


COUVENT DE TOULOUSE (QGAUTE-GARONNE). 


1252, — Fr. Nicolaus, fo 286 B. 
1267. — Sublector, fr. Jorda, fo 303 A. 
1268. — Sublector, fr. R. Mansi, fe 305 A. 
1269. — Sublector, fr. B. Lamota, fo 306 B. 
1270. — Sublector, ſr. R. Mancii, fo 309 B. 
1272. — Fr. Berengarius Notarii, ſo 312 B. 
Sublector fr. W"* de Sancto Genesio, fo 312 B. 


(1) Tout nom qui n'est pas preceds de la designation $ublector est le nom du 
lecteur. | 
(2) Les couvents sont ranges d'apres Iordre chronologique de leur fondation, 
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1274. — Sublector, fr. Franciscus, fo 317 B. 

1275. — Sublector, fr. Bertrandus de Tarbia, fe 319 A. 

1276.-— Fr. B. de Trilia, fo 322 B. 

Sublector fr. W(u)illermus de Monte Claro, fo 322 B. 

1277. — Sublector, fr. Jo. de Villa Nova, fo 324 A. 

1278. — Sublector, fr. R. de Visico, fo 324 B. 

1279. — Fr. Bernardus Mota, fo 326 B. 

Sublector, fr. Yterius de Compuhaco, fo 326 B. 

1280. — Fr. Jordanus, fo 330 A. 

1281. — Sublector, fr. Wuillermus Aymerici, fo 332 A. 

1283. — Sublector, fr. Guillermus de Levibus, fo 336 A. 

1285. — Sublector, fr. W=* B., Galliacensis, fo 340 A. 

1286. — Sublector, fr. Hugo Mascalli, fo 342 B. 

1289. — Sublector, fr. Jo. Vitalis, fo 350 A. 

12N. — Fr. Ar. de Prato, fo 359 A. 

1294. — Sublector, fr. Franciscus, Tholosanus, fo 365 A. 

1295. — Ad promotionem Studii Tholosani , Revendum Patrem R. 
Guilha, professorem theologice facultatis, assignamus pro doctore con- 
ventui Tholosano, fo 367 B. 

1299. — Sublector, fr. Berengarius de Landorra, fo 377 B. 

1301. — Sublector, fr. Dominicus Grima, fo 380 B. 

1303. — Fr. W. de Levibus, fo 387 A. 

Sublector, fr. Jo. de Faubeto, fo 387 B. 

1304. — Assignamus locum studii generalis conventum Tholosanum , 
fo 390 A. 

1311. — Ad honorem et promotionem 8tudii Tholosani, taliter ordi- 
namus, quod, cum frater Guillermus de Leus, Magister in Theologia, 
apud Tholosam pervenerit, ibidem incipiat et disputet de quolibet et 
alitis, prout sibi visum fuerit, ut magister ; et nichilominus assignamus 
ibidem lectorem fratrem Dominicum Grima, fo 410 B. 

Sublector, fr. Hugo de Marciaco, fo 411 A. 

1312, — Sublector, fr. Guillermus Durandi, fo 414 A. 


COUVENT DE LIMOGES (HAUTE-VIENNE). 


1267. — Sublector, fr. Bertrandus de Claro Monte, fo 303 A. 
1268. — Fr. Deodatus Fabri , de Montepessulano, fo 305 A. 
1269. — Sublector, fr. Jo. Nicholay, fo 306 B. 
1270. — Fr. P. de Planis, fe 309 A. 
Sublector, fr. Stephanus Vitalis, fe 309 B. 
1271. — Fr. R. Guilaberti, fo 311 A. 
1272. — Fr. Nicholaus de Monte Maurilii, fo 312 B. 
Sublector, ſr. Jo. de Villanova, fo 312 B. 
1275. — Sublector, fr. Bellushomo, fo 319 A. 
1278. — Sublector, fr. Yterius de Compuhaco, fo 324 B. 
1280. — Fr. P. de Mulceone, fo 330 A. 
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1282. — Fr. W” de Sancto Genesio, fo 334 B. 
Sublector, fr. P. Copelli, fo 334 B. 
1283. — Fr. Bernardus Lamota, fo 336 A. 
Sublector, fr. G. Burg( ), fo 336 A. 
1284. — Sublector, fr. Þ. Berengarii, Carcassonensis, fo 337 B. 
1285. — Sublector, fr. ( ) de Labatut, fo 340 A. 
1286. — Fr. Yterius de Compuhaco, fo 342 A, 
Sublector, fr. Guido Helie, fo 342 A. 
1289. — Fr. Yterius de Compuhaco, fo 350 A. 
Sublector, fr. Ber. de Massaut, fo 350 A. 
1291. — Fr. P. Copelli, fe 357 A. 
Sublector, fr. Ber. Guidonis, fo 357 A. 
1292. — Sublector, fr. P. Helye, fo 359 B. 
1294. — Sublector, fr. Bertrandus Flecodij, fo 365 A. 
1296. — Fr. Stephanus Laurelli, fo 369 A. 
Sublector, fr. Hel. de Planis, fo 369 A. 
1298. — Fr. Yterius de Compuhaco, fo 372 B. 
Sublector, fr. Ber. Riparie, Brivensis, fo 373 A. 
1301. — Fr. Berengarius de Landorra, fo 380 B. 
Sublector, fr. Celabrunus, fo 380. 
1304, — Sublector, fr. Hugo de Marciaco, fo 390 A. 
1307. — Fr. Guido Helie, fo 397 B. 
Sublector, fr. Thomas Normanni, fo 397 B. 
1308. — Fr. Stephanus Laurelli, fo 400 B. 
1309. — Fr. Johannes de Matheo, fo 404 A. 
Sublector, fr. Johannes Parelli, fo 404 B. 
1310, — Fr. Hugo de Noalhas, fo 407 B. 
4312. — Sublector, fr. P. Bruni, fo 414 A. 
1314. — Sublector, fr. G. de Podanhs, fo 419 B. 
1345, — Sublector, fr. B. Capreoli, ms. 488, fo 72 c. 
4317. — Fr. P. Bruni, fo 425 B. 
Sublector, fr. Bernardus Radulphi, fo 425 B. 
1318. — Sublector fr. B. del Chier, fo 429 A, 
1322. — Sublector, fr. Joh. Archambaudi, fo 439 B. 
1325. — Sublector, fr. Bertrandus Bruni, ms. 488, fo 97 c. 
1326. — Sublector, fr. P. de Peruno, fo 449 A. 
1331. — Fr. Geraldus de Deumario, fo 462 A. 
Sublector, fr. G. de Sancto Aredio, fo 462 A. 
1332. — Sublector, fr. Aymericus Blanchardi, fo 466 A. 
1333. — Sublector, fr. Ay. Blanchardi, ſo 469 B, 
1335, — Sublector, fr. G. Sudre, fo 474 A, 
14339. = Sublector, fr. R. de Orto, fo 487 B. 
1340. — Fr. Joannes de Scarinco, fo 490 B. 
Sublector, fr. P. de Transbosco, fo 490 B. 
1341, — Sublector, fr. R. Pyulholi, fo 495 A. 


1265. 
1266. 


1268 


1271. 


1275 
1281 


1283. 
1287. 
1290. 


1293 
1296 


1297. 


1299 
1302 
1303 


1304 


1805. 


1306 
1307 
1308 


1311 
1313 
1314 
1315 


1318 
1324 


1326. 


1327 


- 1328 


1329 
1330 
1331 


1332 
1333 
1334 


1339 
1336 


238 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


Pd 
COUVENT DE BAYONNE (BASSES=-PYRENEES). 


— Fr, W” Coralli, fo 299 B. 
— Fr, G. de Prato, fo 301 A. 
, — Fr. Arnaldus de Morlanis, fe 3U5 A. 
= Fr. Sardoni, fo 311, A. 
, —- Fr. Arnaldus de Prato, fo 319 A. 
, — Fr. W” de Prato, fo 332 A. 
— Fr. G. de Malartico, Et disputet, fo 336 A. 
— Fr. W”* P. de Guodino, fo 345 A. 
— Fr, P. de Maslaco, fo 352 A. 
. - Fr, P. de Castro, fe 363 A. 
, — Fr. P. de Maslaco, fo 369 A. 
— Fr, P. de Berzala, fo 371 A. 
, — Fr. G. de Malartico, fo 377 A. 
, — Fr. P. de Maslaco, fe 383 A. 
, — Fr. Þ. de Berzala, fo 387 A. 

Sublector, fr. R. de Pardinis, fo 387 A. 
, — Sublector, fr. P. de Oratorio, fe 390 A. 
— Fr. Ber. Riparie, Rivensis, fo 392 A. 
, — Fr. R. Bequini, fe 395 A. 
, — Sublector, fr. Hug. Bochardt, fo 397 B. 
, — Fr. Jo. de Garrocio, fo 400 B. 

Sublector, fr. Ar. de Monte (De)serti, fe 400 B. 
. — Sublector, fr. Guillermus de Castro, fe 411 A. 
. — Sublector, fr. Petrus de Tholosa, fo 417 A. 
. — Sublector, fr. Jacobus de Monte acuto, fo 419 B. 
, — Fr. Bertrandus Pellicerii, ms. 488, fo 72 b. 
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Sublector, fr. Guarsias Arnaldi de Salinis, mins. 488, fo 72 c. 


, — Fr. Bertrandus Frezelli, fo 429 A. 
, — Sublector, fr. R. de Feno, fo 444 A. 
— Sablector, fr. Geraldus de Mauriaco, fe 449 A. 
, — Fr. Jo. de Fargu(i)li, ſ9 452 A. 
, — Fr. Bartholomeus de Badolio, fe 454 B. 
, — Fr. P. de Alhano, fo 456 B. 
, — Fr. P. de Rama, fo 459 A. 
, — Fr. Philippus de Cumbellis, fo 462 A. 
Sublector, fr. B. de Parenteris, fo 462 A. 
, — Fr. B. de Sensaco, fo 466 A. 
Sublector, fr. Johannes de Gonaco, fo 466 A. 
, — Fr. Petrus Arimarii, fe 469 B. 
Sublector, fr. Guilhermus de Genesio, fo 469 B. 
,  ]'r, Ar. de Monassuco, fo 471 B. 
, — Sublector, fr, P. de Rivo, fo 474 A. 
, — Fr. Johannes de Scarraco, fo 477 A. 
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1337. — Fr. W. Ari de Carreria, fo 481 A. 

1340. — Sublector, fr. Petrus Patualis, fo 490 B. 

1341. — Fr. Guillermus Arnaldi de Carreria, fo 494 B. 
Sublector, fr. Ar. de Sancto Urso, fo 494 B. 


COUVENT DE CAHORS (LOT). 


1250 (circa). — Fr. Bernardus Geraldij, de Monte Albano. 
(B. Gui, Prior. in conv. Montis 4Albant), ms. 490, fo 169 A. 
1265. — Fr. Guillermus de Toneris, fo 299 B. 
1266. — Fr. P. Cardonis, fo 301 A. 
1268. — Fr. P. de Planis, fo 305 A. 
1270. — Fr. Valens, fo 309 A. 
1271. — Fr. R. Hugonis, fo 311 A. 
1272. — Fr. R. Hugonis, fo 312 B. 
1276. — Fr. W(u)illermus de Sancto Genesio, fo 322 B. 
1279. — Fr. Symo, Massiliensis, fo 326 B. 
1281. — Fr. W” de Sancto Genesio, fo 332 A. 
1282. — Fr. Ar. de Prato, fo 334 B. 
1283, — Fr. W='de Sancto Genesio, fo 336 A. 
1285. — Fr. P. Copelli, fo 340 A. 
1287. — Fr. R. Guillaberti, fo 345 A. 
1288. — Fr. G. Bernardi, Albiensis, fo 347 A. 
1289. — Fr. W. de Sancto Genesio, fo 350 A. 
1290. — Fr. P. Gerald(i), fo 352 A. 
1291. — Fr. de Villa (nova), fo 357 A. 
Sublector, fr. R. Bernardi, de Balneolis, fo 357 A. 
129. — Sublector, fr. Ber. R., de Podiolis, fo 359 B. 
1294. — Fr. Hugo Mascalli, Et disputet, fo 365 A. 
| Sublector, fr. G. de Gordonio, fo 365 A. 
1297. — Sublector, fr. W. Lanterii, fo 373 A. 
1301. — Fr. Yterins de Compuhaco, fo 380 B. 
Sublector, fr. Bartholomeus Gaudiera, fo 380 B. 
1302. — Fr. P. Ati, fo 383 A. 
Sublector, fr. R. de Baulenx, fo 383 A. 
1303. — Fr. Ber. Massaudi, fo 387 A. 
1304, — Sublector, fr. P. Arnaldi de Toronda, fo 390 A. 
1306. — F. Jo. de Falbeto, fo 395 A. 
1307. — Fr. B. Massandi, fo 397 B. 
Sublector, fr. P. de Goderiis, fo 397 B. 
1309. — Sublector, fr. Ber. de Carabordas, fo 404 B. 
1311. — Fr. Raymundus Bequini, fo 410 B. 
Sublector, fr, Poncius de Foysaco, fo 411 A. 
1312, — Fr. Hugo de Marciaco, fo 414 A. 
Sublector, fr. Helyas de Ferreriis, fo 414 A. 
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1345. = Fr. W= Durandi, ms. 488, fo 72 b. 
Sublector, fr. P. de Podans, ms. 488, fo 72 c. 
1317. — Fr. P. Bernardi, de Sancto Johanne, fo 425 B. 
Sublector, fr. Guido Rotberti, fo 425 B. 
1318. — Fr. Helyas de Ferreriis, fo 429 A. 
Sublector, fr. Petrus de Piseto, fo 429 A. 
1319. — Fr. P. B! de Sancto Johanne, fo 431 B. 
1320. — Sublector, fr. Jo. Arresati, fo 433 B. 
1321. — Sublector, fr. G. de Rupe dura, fo 436 A. 
1322, — Sublector, fr. P. de Valenchinis, fo 439 A. 
1323. — Sublector, fr. R. Baione, fo 442 A. 
1324. — Sublector, fr. Gaubertus de Orgolio, fo 444 A. 
1326. — Fr. Bertrandus Frezelli, fo 449 A. 
Sublector, fr. Jacobus Bartholomei, fo 449 A. 
1328. — Fr. P. Vasconis, fo 454 B. 
1331. — Sublector, fr. Bertrandus Vassalli, fo 462 A. 
1332. — Fr. Gaubertus de Orgolio, fo 465 B. 
1339. — Fr. Gaubertus de Orgolio, fo 487 A. 
1340. — Fr. Guillermus de Rozeto, fo 490 B. 


COUVENT DE BORDEAUX (GIRONDE). 


1252. — Fr. Bertrandus de Castro, fo 286 B. 
1266. — Fr. Guillermus Coralli, fo 301 A. 
1267. — Fr. Yterius Labranda, fo 303 A. 

Sublector, fr. Arnaldus de Morlanis, fo 303 A. 
269. — Sublector, fr. Ar. Rauta, fo 306 B. 
1270. — Fr. Nicholaus de Monte Maurillii, fo 309 A, 
1271. — Fr. R. de Trilia, fo 311 A. 

Sublector, fr. Stephanus Vitalis, fo 311 A. 
1272. — Fr. Yterius Labranda, fo 312 B. 

Sublector, fr, W* de Monte claro, fo 312 B. 
1273. — Sublector, fr. B. Juvenis, fo 315 A. 
1275. — Sublector, fr. Jacobus Blanqueri, fo 319 A. 
1276. — Sublector, fr. G. de Prato, fo 322 B. 
1277. — Sublector, fr. Ber. de Jussico, fo 324 A. 
1278. — Sublector, fr. P. de Pinibus, fo 324 B. 
1280. — Fr. R. Lamota, fo 330 A. 

Sublector, fr. P. Jo. fo 330 A. 
1281. — Sublector, fr. P. de Aurasica, fo 332 A. 
1283. — Fr. Ar. de Prato, fo 336 A. 

Sublector, fr. Gaucelminus, fo 336 A. 
1285. — Fr. Yterius de Compuhaco (Lector in Sede), fo 340 A. 
1286. — Fr. Ber. de Visico, fo 342 A. 

In 8ede Burdegalensi, fr. P. de Pinibus. 
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1287. — Fr. R. Guilha, fo 345 A. 
Sublector, fr. W* Aurelie, fo 345 A. 
1288. — Sablector, fr. Campanns, fo 347 A. , 
1289. — Sublector, fr. P. de Labatut, fo 350 B. 
1290. — Fr. Ber. de Visico, fo 352 A. 
Sublector, fr. P. de Castello, fo 352 A. 
1292. — Fr. Yterius de Compuhaco, fo 359 A. 
1293. — Sublector, fr. Ar. Fradeti, fo 363 A. 
1296. — Sublector, fr. Jo. Raynaldi, fo 369 A. 
1298. — Sublector, fr. P. de Antilano, fo 371 A. 
1299. — Sublector, fr. Jo. de Castanh, fo 377 B. 
1300. — Fr. Ar. Fradeti, Et disputet, fo 379 A. 
1302. — Sublector, fr. Jo. de Matheo, fo 383 A. 
1303. — Fr. Ar. de Barreria, fo 387 A. 
1304. — Sublector, fr. R. Bequini, fo 390 A. 
1305. — Sublector, fr. Guillermus de Solano, fo 392 A. 
1308. —- Fr. Dominicus Grima, fo 400 A-B, 
Sublector, fr. Hug. Bochardi, fo 400 A. 
1310. — Sublector, fr. Hugo Bochardi, fo 407 B. 
1319. — Sublector, fr. Peregrinus de Mercatore, fo 431 B. 
1320. — Sublector, fr. Bertrandus Boerii, fo 433 B. 
1323. — Fr. P. de Pireto, fo 441 B. 
1324. — Fr. P. Bruni, fo 444 A. 
1325. — Fr. R. de Rupe, fo 445 B. 
1329. — Saublector, fr. Poncius Garcie, fo 456 B. 
1330. — Sublector, fr. Garnerius Hervei, fo 459 A. 
1331. — Sublector, fr. R. Teglarii, fo 462 A. 
1336. — Fr. P. de Salgis, fo 477 A. 
1339. — Fr. P. de Salgis, fo 487 A. 
1341. — Fr. Gausbertus de Orgolio, fo 494 B. 


COUVENT DE PERIGUEUX (DORDOGNE). 


1252, — Fr. G. Coralli, fo 286 B. 

1265. — Fr. Yterius Labranda, fo 299 B. 

1267. — Fr., W=* Coralli, fe 303 A. 

1269. — Fr, P. Arnaldi, Et disputet, fo 306 B. 
1271. — Fr. R. Lamota , Et disputet, fo 341 A. 
1272. — Fr. P. de Planis, fo 342 B. 

1273. — Fr. (G.) Coralli, fe 315 A. 

1274, — Fr. Ber. Lamota, fo 347 A, 

1276. — Sublector, fr. Yterius Labranda, fo 322 B, 
1280. — Fr. Bertrandus de Claromonte, fo 330 A. 
1283. — Sublector, fr. P. Porta, fo 336 A. 

1284, — Fr. Helyas Manha , fe 337 B. 

1285. — Fr. P. Porta, fo 340 A. 
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1288. < Fr. Helyas Labessa, fo 347 A. 
1290. — Fr. W*” Aurelie, fo 352 A. 
1294. — Fr. P. de Labatut, fo 357 A. 
Sublector, fr. P. Helie, fo 357 A. 
12N, — Fr. Bertrandus de Claromonte, fo 359 A. 
Sublector, fr. Esius de Podio Gallini, fo 359 B. 
1293. — Fr. Elyas Labessa , fo 363 A. 
Sublector, fr. Hugo Donati, fo 363 A. 
1294. — Sublector, fr. Hugo Donati, fo 365 A. 
1296. — Fr. P. de Berala, fo 369 A. 
1297. — Fr. P. Ati, Et disputet, fo 371 A. 
Sublector, fr. Ber. Lasala, fo 371 A. 
1299. — Fr. P. Ber. Brageriacensis. Non legit, quia ſactus fuit prior 
Appamiensts, fo 377 A. 
4300. — Fr. Bertrandus Furgerodii, fo 379 A. 
1301. — Sublector, fr. G. de Ausanis, fo 380 B. 
1303. — Fr. Dominicus Grima , fo 387 A. 
Sublector, fr. Ber. (de) Maloduno , fo 387 B. 
1304. — Sublector, fr. Ar. de Bernardino, fo 390 A. 
1305. — Fr. Hugo de Noaliis, fo 392 A. 
Sublector, fr. W. de Concosio, fo 392 A. 
1306. — Fr. Eymericus de Miromonte, fo 395 A. 
1307. — Fr. Bertrandus Fulcodii, fo 397 B. 
Sublector fr. Durandus de Portello, fo 397 B. 
1308. — Fr. Bertrandus Fulcodii, fo 400 B. 
Sublector, fr. P. de Goderiis, fo 400 B. 
1313. — Fr. Petr. de Oratorio, fo 417 A. 
Sublector, fr. Galbardus de Poieto, fo 417 A. 
1316. — Fr. P. de Oratorio, fo 422 A. 
Sublector, fr. W. Stephani, fo 422 B. 
1318. — Fr. Arnaldus de Sancto Michaele, fo 429 A. 
Sublector, fr. Guido Boscoti, fo 429 A. 
1321. — Fr. G. Riparie, fe 436 A. 
Sublector, fr. Germanus Cardone, fo 436 A. 
1322. — Fr. P. de Pireto, fo 439 A. 
Sublector, fr. Geraldus de Moysiaco , fo 439 B. 
1323. — Fr. Rotbertus de Solminhaco , fo 441 B. 
1325. — Fr. Peregrinus, fo 445 B. 
Sublector, fr. Johannes Mangonelli , fo 446 A, 
1326. — Fr. B. Sabbaterii, fo 449 A. 
1327. — Fr. Jo. Arreati, fo 452 A. 
1328. — Fr. G. de Rupedura, fo 454 B. 
1329. — Sublector, fr. Yterius Martini, fo 456 B. 
1330. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, fo 459 A. 
Sublector, fr. Boso, fo 459 A. 
1331. — Sublector, fr. Ar. de Villasiscle , fo 46? A. 
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1332. — Fr. P. de Alhano, fo 466 A. 


Sublector, Ar. Cicardi, fo 466 A. 


1333. — Fr. P. de Salgis, fo 469 B. 


1334 


.  Sublector, fr. Helias Borelli, fo 472 A. 


1335. — Fr. Geraldus Geraldonis, fo 473 B. 
1337. —- Sublector, fr. Ar. Aligeti, fo 481 A. 


1252. — Fr. Galhardus Dursaut (de Urs! saltu; alias), fe 160 A., 
286 B. | 
1269. — Fr. Geraldus Helye, fo 306 B. 


1270 


1273. 


1275 


1279. 


COUVENT D'AGEN (LOT=RET-GARONNE). 


. — Fr. Jo. Arnaldi Bruni, fe 309 A. 

— Fr. R. Mancii, Et disputet, fo 315 A. 

, — Fr. Stephanus Vitalis, fo 319 A. 

— Fr. Wus Arnaldi de Maloleone, fo 326 B. 


1280. — Fr. Ar. de Prato, fe 330 A. 
1282. — Fr. Ber. de Visico, Et disputet, fo 334 B. 
1283. — Fr. Symo Massiliensis, fo 336 A. 


1285. 


1286 
1287 
1288 
1290 


1291. 


1293 


— Fr. B. de Visico, fo 340 A. 
. — Fr. R. Gilaberti, fo 342 A. 
, — Fr. G. Aymerici, fe 345 A. 
. — Fr. P. Ger(ma?) fo 347 A. 
, — Fr. P. de Pinibus, fo 352 A. 
— Fr. G. Aymerici, fo 357 A, 
Sublector, fr. P. Berzala, fo 357 A. 
. — Sublector, fr. Ber. Caprarie, fo 363 A. 


1294, — Fr. G. Bernardi, Galliacensis, fo 365 A. 


Sublector, fr. P. Terreria, fo 365 A. 


1296. — Fr. Ar. Fradeti, fo 369 A. 
Sublector, fr. Dominicus de Fonte, fo 369 A. 
1298. — Fr. Stephanus Laurellj, fo 372 B. 
1299. — Fr. Ber. de Rameto, fo 377 A. 
Sublector, fr. R. Ber. de Quimbato, fe 377 B. 
1300. — Fr. P. de Labatut, fe 379 A. 
1301. — Sublectd6r, fr. R. Sancii, fo 380 B. 
1302. — Sublector, fr. Ar. de Magestant, fo 383 A. 
1304, — Fr. Bertrandus Fulcodii, fo 389 B. 
Sublector, fr. Jo. de Podio, fe 390 A. 
1306. — Fr. Jo. de Matheo, fo 395 A. 
1307. — Sublector, fr. P. de Bisos, fo 397 B. 
1308. — Sublector, fr. P. Vitalis de Podio, fo 400 B. 
1310. — Saublector, fr. P. de Podio Maurini, fo 407 B. 
1312. — Fr. Jacobus de Concosio, fo 414 A. 


Sublector, fr. Rothertus de Solminhaco, fo 114 A. 
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1313. — Fr. Guillermus Durandi, fo 417 A. 
Sublector, fr. Guillermus Garrici, fo 417 A. 
1315. — Fr. W” de Peralto, ms. 488, fo 72 b. 
Sublector, fr. P. de Rama, ms. 488, fo 72 c. 
1316. — Fr. Durandus Honorati, fo 422 A. 
Sublector, fr. P. de Saunaco, fo 422 A. 
1324. — Sublector, fr. P. de Valenchinis, fo 436 A. 
1323. — Fr. Hugo Massabovis, fo 441 B. 
1324. — Sublector, fr. Pontius Garsie, fo 444 A. 
1326. — Sublector, fr. Bego, fe 449 A. 
1327. — Fr. Fortanerius de Petralonga, fo 452 A. 
1328. — Fr. Jo. de Farguili, fo 454 B. 
1330. — Sublector, fr. Ar. de Villaciscla, fo 459 A. 
1331. — Sublector, fr. Berengarius de Arcia, fo 462 A. 
1332. — Fr. Johannes Arreati, fo 466 A-B. 
1333. — Sublector, fr. Arnaldus de Massabone, fo 469 B. 
1334, — Fr. Raymundus de Parisius, 1» 472 A. 
Sublector, fr. Petrus Raymundi Salati, fo 472 A. 
1335. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, fo 473 B. 
Sublector, fr. BY* de Castronovo, Caturcensis, fe 474 A. 
1340. — Fr. Bego del Tolh, fo 490 B. 
1341. — Fr. Br. de Sensaco, fo 494 B. 


COUVENT DE CARCASSONNE (AUDE)., 


- 1252. — Fr. Petrus Regis de Fano Jovis, qui legit in annis fere XI, 
fo 156 A, et fo 286 B. 

1265. — Fr. P. de Lodona, fo 299 B. 

1266. — Fr. Berengarius, fo 301 A. 

1268. — Fr. P. Capdonis, fo 305 A. 

1270. — Fr. B. Furnerii, fo 309 B. 

1272. — Pr. Jordanus, Et disputet, fo 312 B. 

1275. — Fr. ( ) Mancii, fo 319 A. 

1276, — Fr. Berengarius Forneril, fo 322 B. 

1277. — Fr. Jordanus, fo 323 B. 

1279. — Fr. Jo. Nycholai, fo 326 B. . 
1280. — Fr. P. de Maslaco, fo 330 A, 

1284. — Fr. P. Ger(ma) (?), Et disputet, fo 337 B. 
1286. — Fr. (Symo), Massiliensis, fo 342 A. 

1288. — Fr. Symo, Massiliensis, fo 347 A. 

1289, — Fr. G. Aymerici, fo 350 A. 

1290. — Fr. W. de Levibus, Et disputet, fo 352 A. 
1291. — Sublector, fr. Odo de Oss8uno, fo 357 A. 
1292. — Fy. Stephanus Laurelli, fo 359 A. 

1294, — Fr. P. de Labatut, fe 335 A. 
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1296. = Fr. Franciscus, Tholosanus, fo 369 A, 
Sublector, fr. Jo. Ademarii. Non regit, 8et Andreas de Cellis, 
fo 369 A. 
1299, — Sublector, fr. G. de Peralto, fo 377 B. 
1300. — Fr. W. de Levibus, fo 379 A. 
Sublector, fr. W. Seguerii, fo 379 A. 
1301. — Fr. Ber. Guidonis, f2 380 B. | 
Sublector, fr. P. Blanchi, fo 380 B. 
1303. — Fr. R. Martini, fo 387 A. 
Sublector, fr. Ber. Marcendi, fo 387 B. 
1304, — Fr. P. Ati, fo 389 B. | 
Sublector, fr. Ber. Bricci, fo 390 A. | 
1305. — F. Ber. Guidonis, fo 32 A. 
Sublector, fr. P. Ri Asalhiti, fo 392 A. | 
1308. — Fr. Jordanus de Castronovo, fo 400 B. 
Sublector, fr. Guillermus Riparie, fo 400 B. 
1309. — Fr, Ber. de Malartico, fo 404 B. 
Sublector, fr. Geraldus de Ponte, fo 404 B. 
1310. — Sublector, fr. Bernardus Pauli, fo 407 B. 
1312. — Sublector, fr. Raymundus de Duroforti, fo 414 A. 
1316. — Fr. R. de Rupe, fo 422 A. 
1317. — Sublector, fr. Guillermus Garrici; fo 425 B. | 
1318. — Sublector, fr. P. Assalbiti, fo 429 A. | 
1320. — Sublector, fr. B. Sabbaterii, fo 433 B. 
1321. — Sublector, fr. A. Babonis, fo 436 A. 
1325. — Fer. Fortanerius de Petralonga, fo 445 B. 
1326. — Sublector, fr. Galbardus de Recelhs, fo 449 A. 
1327. — Fr. Hugo de Sancto Marciali, fe 452 A. 
1329. — Sublector, fr. G. de Malueriis, fo 456 B. 
1331. — Sublector, fr. P. Guilha, fo 462 A. 
1332. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, fo 465 B. 
1335. — Fr. Aymericus de Magriano, fo 473 B. 
1337. — Sublector Fr. Raymundus de Veis (?), f* 481 A. 
1340. — Fr. P. de Salgis, fo 490 B. p 
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COUVENT DE MONTAUBAN (TARN=ET=-GARONNE). 


—  — Es. i. ts 


1253. — Fr. Bernardus Geraldi de Monte Albano, B. Gui, Fundat. 
Conv. Montis. Alb., fo 169 A. | 

1262. — Fr. P. Vasconis, fe 297 A. 

1265. — Fr. Armengaudus Lauterii, fo 300 A. | 

1266. — Fr. Jo. Lamerii, fe» 301 A. 

1269. — Fr. G. Polada, fo 306 B. 

1272. — Fr. R. Guilaberti, fo 342 B. 

1273. — Fr. Stephanus Vitalis, fe 315 A. 

1275. — Fr. Ar. de Caveto, Et disputet, fo 319 A. 
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1313. — Fr. Guillermus Durandi, fo 417 A. 


1315. 


1316. 


Sublector, fr. Guillermus Garrici, fo 417 A. 
— Fr, W” de Peralto, ms. 488, fo 72 Þ. 

Sublector, fr. P. de Rama, ms. 488, fo 7? c. 
— Fr. Durandus Honorati, fo 422 A. 

Sublector, fr. P. de Saunaco, fo 422 A. 


1324. — Sublector, fr. P. de Valenchinis, fe 436 A. 


1323 


, — Fr. Hugo Massabovis, fe 441 B. 


1324. — Sublector, fr. Pontius Garsie, fo 444 A. 


1326 


. — Sublector, fr. Bego, f2 449 A. 


1327. — Fr. Fortanerius de Petralonga, fo 452 A. 


1328. 
1330. 


1331 


— Fr. Jo. de Farguili, fo 454 B. 
— YSablector, fr. Ar. de Villaciscla, fo 459 A. 
. — Sublector, fr. Berengarius de Arcia, fo 462 A. 


1332. — Fr. Johannes Arreati, fo 466 A-B. 
1333. — Sublector, fr. Arnaldus de Massabone, fo 469 B. 


1334, 


133d 


1340 


1341. 


— Fr. Raymundus de Parisius, fe 472 A. 
Sublector, fr. Petrus Raymundi Salati, fo 472 A. 
. — Fr, Bertrandus de Sancto Michaele, fo 473 B. 
Sublector, fr. BY* de Castronovo, Caturcensis, fe 474 A. 
, — Fr. Bego del Tolh, fo 490 B. 
— Fr. Br. de Sensaco, fo 494 B. 


COUVENT DE CARCASSONNE (AUDE). 


156 A, et fo 286 B. 


1265 
1266 


, — Fr. P. de Lodona, fo 299 B. 
, — Fr. Berengarius, fo 301 A. 


1268. — Fr. P. Capdonis, fo 305 A. 

1270. — Fr. B. Furnerii, fo 309 B. 

1272. — Fr. Jordanus, Et disputet, fo 312 B. 

1275. — Fr. ( ) Mancii, fo 319 A. 

1276, — Fr. Berengarius Forneril, fo 322 B. 

1277. — Fr. Jordanus, fo 323 B. 

1279. — Fr. Jo. Nycholai, fo 326 B. , 
1280. — Fr. P. de Maslaco, fo 330 A. 

1284. — Fr. P. Ger(ma) (?), Et disputet, fo 337 B. 


1286. 


1288 
1289 


1290. 
1291. 


1292 


1294. 


— Fr. (Symo), Massiliensis, fo 342 A. 

. — Fr. Symo, Massiliensis, fo 347 A. 

, — Fr. G. Aymerici, fo 350 A. 

— Fr. W. de Levibus, Et disputet, fe 352 A. 
— Saublector, fr. Odo de Oss8uno, fe 357 A. 

, — Fr. Stephanus Laurelli, fo 359 A. 

— Fr, P. de Labatut, fe 3655 A. 
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1296. — Fr. Franciscus, Tholosanus, fo 369 A. 
Sublector, fr. Jo. Ademarii. Non regit, set Andreas de Cellis, 
fo 369 A. 
1299. — Sublector, fr. G. de Peralto, fo 377 B. 
1300. — Fr. W. de Levibus, fo 379 A. 
Sublector, fr. W. Seguerii, fo 379 A. 
| 1301. — Fr. Ber. Guidonis, fo 380 B. 
Sublector, fr. P. Blanchi, fo 380 B. 
1303. — Fr. R. Martini, fo 387 A. 
Sublector, fr. Ber. Marcendi, fo 387 B. 
1304, — Fr. P. Ati, fo 389 B. 
Sublector, fr. Ber. Bricci, fo 390 A. 
1305. — F. Ber. Guidonis, fo 392 A. 
Sublector, fr. Þ. Ri Asalhiti, fo 392 A. 
1308. — Fr. Jordanus de Castronovo, fo 400 B. 
Sublector, fr. Guillermus Riparie, fo 400 B. 
1309. — Fr. Ber. de Malartico, fo 404 B. 
Sublector, fr. Geraldus de Ponte, fo 404 B. 
1310. — Sublector, fr. Bernardus Pauli, fo 407 B. 
1312. — Sublector, fr. Raymundus de Duroforti, fo 414 A. 
1316. — Fr. R. de Rupe, fo 422 A. 
1317. — Sublector, fr. Guillermus Garrici; fo 425 B. 
1318. — Sublector, fr. P. Assalbiti, fo 429 A. 
1320. — Sublector, fr. B. Sabbaterii, fo 433 B. 
1321. — Sublector, fr. A. Babonis, fo 436 A. 
1325. — Fr. Fortanerius de Petralonga, fo 445 B. 
| 1326. — Sublector, fr. Galbardus de Recelhs, fo 449 A. 
1327. — Fr. Hugo de Sancto Marciali, fe 452 A. 
1329. — Sublector, fr. G. de Malueriis, fo 456 B. 
1331. — Sublector, fr. P. Guilha, fo 462 A. 
1332. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, f2 465. B. 
1335. — Fr. Aymericus de Magriano, fo 473 B. 
1337. — Sublector Fr. Raymundus de Veis (?), fe 481 A. 
1340, — Fr, P. de Salgis, fo 490 B. R 


COUVENT DE MONTAUBAN (TARN=ET=-GARONNE). 


1253. — Fr. Bernardus Geraldi de Monte Albano, B. Gui, Fundat. 
Conv. Montis. Alb., to 169 A. | 
1262. — Fr. P. Vasconis, fe 297 A. 
1265. — Fr. Armengaudus Lauterii, fo 300 A. 
1266. — Fr. Jo. Lamerii, fe 301 A. 
| 1269. — Fr. G. Polada, fo 306 B. 
1272. — Fr. R. Guilaberti, fo 312 B. 
| 1273. — Fr. Stephanus Vitalis, fo 315 A. 
1275. — Fr. Ar. de Caveto, Et disputet, fo 319 A. 
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1277. — Fr. R. Guillaberti, fo 323 B. 
1280. — Fr. W=” de Monteclaro, fo 330 A. 
1281. — Fr. R. Humaudi, fo 332 A. 
1284. — Fr. W” de Monteclaro, fo 337 B. 
1285. — Fr. Ber. de Turnis, fo 240 A. 
1286. — Fr. G. B., Gualliacensis, f2 342 B. 
1288. — Fr. Aydemarus de Sancto Paulo, fo 347 A. 
1290. — Fr. W. de Monteclaro, fo 352 A. 
1292. — Fr. Bonus Mancipius, fo 359 A. 
1293. — Fr. Ar. Gi de Lordato, fo 363 A. 
1296. — Fr. G. de Anhanis, fo 369 A. 
1298. — Fr. G. de Anhanis, fo 372 B. 
1299. — Fr. Ber. Sabbaterii, fo 377 B. 
1302. — Fr. Ber. Ademarii, fo 383 A. 
1303. — Fr. Ber. de Malartico, fo 387 A. 
Sublector, ſr. W. Layeta (?) fo 387 A. 
1305. — Fr. Hugo de Marsiaco, fo 392 A. 
Sublector, fr. Arnaldus de Bernardino, fo 392 A. 
1306. — Sublector, fr. P. de Furto, fo 395 A. 
1307. — Fr. Jo. de Garrossio, fo 397 B. 
Sublector, fr. P. Stephani, Carcassonensis, fe 397 B. 
1308. — Fr. P. Raymundi Assal(h)iti, fo 400 B. 
1309. — Fr. Poncius de Bresls, fe 404 B. 
Sublector, fr. Petrus de Fenolheto, fo 404 B. 
1311. — Fr. Guillermus Dulcini, fe 410 B. 
Sublector, fr. Paulus de Alanhano, fe 411 A. 
1312. — Sublector, Bertrandus fr. de Manso, fo 414 A. 
1313. — Fr. Arnaldus de Fabricis, fo 417 A. 
Sublector fr. Arnaldus de Rivis, fo 417 A. 
1314. — Fr. Helyas de Ferrariis, fo 419 B. 
1315, — W” Alsevi, ms. 488, fo 72 b. 
Sublector, fr. R* Ademarii, ms. 488, fo 72 c. 
1316. — Fr. Paulus de Alanhano, fo 422 A. 
Sublector, fr. B. Mercerii, fo 422 A. 
1318. — Sublector, fr. G. Boerii, fo 429 A. 
1320. — Fr. Hugo Massabovis, 433 B. 
1321. — Fr. G. Garrici, fo 436 A. 
Sublector, fr. P. Benedicti, fo 436 A. 
1322. — Fr. B. de Podio, fo 439 A. 
Sublector, fr. Jo. de Cojono, foe 437 A. 
1323. — Sublector, fr. Helyas Ari, fo 442 A. 
1325. — Fr. P. Guidonis, fo 446 A. 
1336. — Sublector, fr. Gaubertus Legeti, fo 449 A. 
1328, — Fr. P. de Salgis, fo 454 B. 
1329, — Fr. Pontius Fabri, fo 456 B. 
1330, — Sublector, ſr. B. Rotlandi, fo 459 B. 
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1331. = Sublector, fr. Talayrandus, fo 462 A. 
1332. — Sublector, fr. Odo de Casanca, fo 466 A. 
1333. — Fr. B. Bruni, fo 469 B. 
1334. — Fr. Gaubertus Lageti, fo 471 B. 
Sublector, fr. Jo. de Marsaco, fo 472 A. 
1337, — Fr. Johannes de Molendino, fo 480 B. 
1340, — Fr. Raymundus de Parisius, fo 490 B. 
Sublector, fr. B. de Villario, fo 490 B. 
1341. — Fr. Raymundus de Parisius, fo 494 B. 
Sublector, fr. Helyas Dausa, fo 495 A. 


COUVENT D'ORTHEZ (BASSES-PYRENEES). 


1268. — Fr. Ar. Rauca, fo 305 A. 
1269. — Fr. Bertrandus de Tarbia, fo 306 B. 
1271. — Fr. Ar. de Morlanis, fo 311 A. 
1272. — Fr. Ar, de Podio, Et disputet, fo 312 B. 
1273. — Fr. Bertrandus de Ta(r)bia, fo 315 A. 
1275, — Fr. Symo, Massiliensis, fe 319 A. 
1277. — Fr. P. de Ma(r)slaco, fo 323 B. 
1280. — Fr. Ar. de Podio, fe 330 A. 
1284. — Fr. P. de Maslaco, fo 337 B. 
1285. — Fr. G. de Rama, fo 340 A. 
1290. — Fr. G. de Rama, fe 352 A. 
1292. — Fr. P. Ati, fo 359 A. 
1293. — Fr. Michael Johannis, fo 363 A. 
1296. — Fr. Dominicus de Montetotino, fo 369 A. 
1300. — Fr. Germanus, Appamensls, fo 379 A. 
1303. — Fr. Jo. de Garrosio, fo 387 A. 
Sublector, fr. R. Vitalis, fo 387 A. 
1304. — Sablector, fr. Martinus Deodati, ſ* 390 A. 
| 1305. — Sublector, fr. W. Alzeni, fo 392 A. 
1306. — Saublector, fr. P. de Castro, fo 395 A. 
1307. — Fr. Jo. de Podio, fo 397 B. 
Sublector, fr. Jo. de Mercerio, fo 397 B. 
1308. — Fr. R. Bequini, fo 400 B. 
1309. — Sublector, fr. Arnaldus Guillermi de Bedereto, fo 404 B. 
1310. — Fr. P. Ari de Torronda, fo 407 B. 
| Sublector, fr. Arnaldus Guillermi de Bedereto, fo 407 B. 
1312. — Saublector, fr. P. de Casellis, fo 414 A. 
1313. — Fr. Guillermus Ripparie, fo 417 A. 
1314. — Fr. Durandus Honorati, fe 419 B. 
| Sublector, fr. Petrus de Rama, fo 419 B. 
1315. — Sublector, fr. B. de Bisossio. Ms. 488, fo 72 c. 
1317. — Fr. P. Vasconis, fo 425 B. 
Sublector, fr. P. de Monte, fo 425 B. 
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1318. — Fr. Petrus de Podio, fo 429 A. 
1319. — Sublector, fr. G. de Pomareto, fo 431 B. 
1320. — Fr. Petrus de Castro, fo 433 B. 
1324. — Sublector, fr. P. de Alhano, fo 436 A. 
1322. — Fr. Guido Roberti, fo 439 A. 
18 Sublector, fr. P. Bertrandi, fo 439 A. 
| 1323. — Fr. G. de Gardaga, fo 441 B. 
q | Sublector, fr. P. Ari de Peyreto, fo 441 B. 
q | 1325. — Sublector, fr. Ar. Ri de Carressa, fo 446 A. 
1 1326. — Sublector, fr. Ar. Ri de Carreria, fo 449 A. 
$ | 1327. — Fr. B. de Villanova, fo 452 A. 
'F 1328. — Fr. Matheus Coste, fo 454 B. 
| 1330. — Ft. Philippus de Combellis, fo 459 A. 
Sublector fr. P. Fabri, fo 459 A. | 
1332. — Sublector fr. Johannes de Pardinis, f- 466 A. | 
1333. — Fr. Arnaldus de Mo 1as8uco, fo 469 B. | 
1334. — Fr. Jo. de Scaraco, to 471 B. 
1 Sublector fr. Ar. Fabri, fo 472 A. 
[ 1335. — Fr. Johannes de Scarraco, fo 474 A. 
'Y Sublector fr. Ar. Torneriit, fo 474 A. 


19 1336. — Fr. G. Arnaldi de Carreria, fo 477 A. | 
| 1 1337, — Fr. Amigonus, fo 481 A. 
| 1340. — Sublector fr. Fortanerius de Salis, fo 490 B. 
'8 1341. — Fr. Petrus Guilhe, fo 494 B. 

| Sublector fr. Petrus Arnaldi de Lanis, fo 494 B. 

[ 


COUVENT DE CASTRES (TARN). 


1. 1260. — Fr. Ermengaudus Leuterii, B. Gui, Priores in GConventu (as- 
| f trenst,, fo 183 B. 

T1. 1267. — Fr. Ber. de Montilliis, fo 303 A. 

118 1268. — Fr. Jordanus, fo 305 A. 

I 4272. — Pr. Jacobus Alamani, fo 342 B. 

4 1273. — Fr. R. Guilaberti, f2 345 A. 

| 1277. — Fr. W=” de Monteclaro, fe 323 B. 


j | 1280.” — Fr. Geraldus Helye, fo 330 A. 


1282. — Fr. G. Helye, fo 334 B. 

\ 1283. — Fr. R. Arnaudi de Ungaleno, fo 336 A. 

1284. — Fr. R. Ari Hugolini, fe 337 B. 

{1 128d. — Fr. W*® de Levibus, Et disputet, fo 340 A. 

4 1287. — Fr. Lupus, fe 345 A. 

| 1290. — Fr. Bonus Mancipius, fo 352 A. 

Ty 1292. — Fr. Ysarius Lauri, fe 359 A. 
1294. — Fr. Ber. Guidonis, Lemovicensis, fo 365 A. 

| 1297. — Fr. Ber. Sabatterii, Bitterrensis, fo 374 A. 

| 1299. = Fr. Jordanus de Castro, ſe 377 B. 
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1302. = Sublector fr. P. Calvarie, fo 383 A. 


1304. 


1306 


— gublector fr. Durandus Honorati, f- 390 A. 
, — Fr. Garinus, fo 395 A. 
Sublector, fr. W. de Podio, fo 395 A. 


1307. — Sublector, fr. Deodatus Mogerii, fo 397 B. 

1308. — Sublector, fr. Guillermus de Belafar, fo 400 B. 

1310. — Fr. Guillermus de Bel Afﬀar, fo 407 B. 
Sublector, fr. Geraldus de Miromonte, fo 407 B. 

1311. — Sublector, fr. Jordanis de Miromonte, fo 411 A. 

1312. — Fr. Pontius de Bresis, fo 414 A. 


1313. 


1314 


1319. 


1316 
1318 
1319 


1320 
1321 


1325. 


1329 
1330 
1331 
1332 
1334 
1335 


1337 


1340. 


1262 


1265. 
1267. 


1269 
1270 
1271 


— Fr, Durandus Honorati, fe 417 A. 
Sublector, fr. R. de Duroforti, fo 417 A. 
, — Fr. Fortanerius de Petralonga, fo 419 B. 
— Sublector, fr. W. Stephani, ms. 488, fo 72 c. 
, — Fr. W. Gilaberti, fo 422 A. 
Sublector, fr. B. Radulphi, fo 422 B. 
. — Fr. Petrus Vasconis, fe 429 A. 
Sublector, Fr. Amaneus Ferrolli, f- 429 A. 
. — Sublector, fr. P. de Loberciaco, fo 431 B. 
. — Fr. Bertrandus Pellicerii, fe 433 B. 
. - Fr, Paulus de Lanhano, fo 436 A. 
Sublector, fr. Jo. Begonis, fe 436 A. 
— Fr. Michael de la Begia, fo 445 B. 
Sublector, fr. P. Bernardi, Castrensis, fo 446 A. 
, — Fr. Arnaldus Babonis, fo 456 B. 
, — Sublector, fr. Sycardus Medulli, fo 459 A. 
, — Fr. Petrus de Rama, fo 462 A. 
Sublector, fr. B. de Artisio, fe 462 A. 
, — Fr. Raymundus, Baionensis, f2 466 A. 
Sublector, fr. Thomas, Carcassonensis, fe 466 A. 
, — Fr. R. Ebrardi, fo 472 A. 
Sublector, fr. Rogerius de Bordis, fo 472 A. 
,. - Fey, Jacobus Bartholomei, fo 473 B. 
Sublector, fr. Maurellus, fo 474 A. 
, Fr. W. de Villanova, fo 481 A. 
Sublector, fr. Poncius de Quercino, fo 484 A. 
—» Fr, Ar. Babonis, fo 490 B. 


COUVENT DE FIGEAC (LOT). 


, — Fr. Jo. de Castanh, fe 297 A. 

— F, G. Helye, Et disputet, fo 299 B. 

— Fr. R. Hugonis, fo 303 A. 

. — Fr. P. de Mulceone, Et disputet, fo 306 B. 
, — Fr. Ber. Lamota, fo 309 A. 

. - Fr, G. Helye, fo 311 A. 


249 


250 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


1227. — Fr. G. Olivarii, fo 312 B. 
1273. — Fr. G. Helye, fo 315 A. 
127k. — Fr. W” de Sancto Genesio, fo 317 A-B. 
1276. — Fr. R. de Barreria, fo 322 B. 
1277. — Fr. Ber. Humaudi, fo 323 B. 
1279. — Fr. Ber. de Turnis, fo 326 B. 
1281. — Fr. Yterius de Compuhaco, fo 33? A. 
1282. — Fr. Yterius de Compuhaco, Et disputet, fo 334 B. 
1283. — Fr. P. Copelli, fo 336 A. 
1284. — Fr. G. Bur( ), Et disputet, fo 337 B. 
1285. — Fr. Helias Labessa, fo 340 A. 
1288, — Fr. W” Aurelie, fo 347 A. 
1289. — Fr. Hugo Mascalli, Et disputet, fo 350 A. 
1291. — Fr. Jo. de Sancto Egydio, fo 357 A. 
129. — Fr. Vitalis Johannis, fo 359 B. 
1293. — Fr. Bonus Mancipius, fo 363 A. 
1297. — Fr. Hugo Donati, fo 371 A. 
1298. — Fr. Ber. Caparie, fo 372 B. 
1301. — Fr. Guido Helye, fo 380 B. 
1303. — Sablector fr. W. Arnaldi de Margelstant, fo 387 B. 
1304, — Fr. Guillermus Lauteri, fo 389 B. 
Sublector fr. R. and. fo 390 A. 
1305. — Sublector fr. W. Naquerii, fo 392 A. 
1306. — Sublector fr. Guillermus de Laygua, fo 395 A. 
1307. — Fr. Guillermus de Ausanis, fo 397 B. 
Sublector fr. W** Riparie, fo 397 B. 
1308. — Fr. Bernardus Riperie, Brivensis, f2 400 B. 
Sublector fr. Geraldus Aymerici, fo 400 B. 
1322. — Fr. Geraldus Durandi, fo 439 A. 
Sublector fr. G. Catalani, fe 439 B. 
1323, — Sublector fr. Durandus Basfi , fo 441 B. 
1324. — Fr. Maurandus, fo 444 A. . 
Sublector fr. Philippus de Cambellis, fo 444 A. 
1325. — Sublector fr. Arnaldus de Sancto Ylario, Ms. 488, fe 37 c 
1326. — Fr. Guido Robberti, fo 449 A. 
Sublector fr. Guido de Belloforti, fo 449 A. 
1327. — Fr. Guido Boscoti, fe 452 A. 
1328. — Fr. Bertrandus Boerii, fo 454 B. 
1329. — Fr. Matheus Costa, fo 456 B. 
1330, — Sublector fr. Durandus Rotundi, ſe 459 B. 
1332. — Fr. Philippus de Cumbellis, fo 466 A. 
Sublector fr. Galhardus de Montamhegol, fo 466 A. 
1337. — Fr. Durandus Rotundi, fo 481 A. 
Sublector fr. Durandus Rubei, fo 481 A. 
1340 — Sablector fr. G. de Calvomonte, fo 490 B. 
1341. — Fr. B. de Solano, f2 494 B. 
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COUVENT DE BRIVES (CORKEZE). 


1264. — Fr. Johannes de Montecuco. B. Gui, Fundatio Conventus Bri- 
vensts, fo 12 B. 
1267. — Fr. P. Vasconis, fo 303 B. 


1268 


. — Fr. 


Ar. de Caveto, fe 305 A. 


1270. — Fr. P. de Mulceone, fo 309 A-B. 

1271. — Fr. Ar. de Caveto, fo 311 A. 

1272. — Fr. G. Helye, fo 312 B. 

1273. — Fr. P. de Mulceone, fo 315 A. 

1275. — Fer. P. de Planis, fo 319 A. 

1282. — Fr. Aydemarus Bovis, fo 334 B. 

1286. — Fr. Aydemarus de Sancto Paulo, fo 342 A-B. 

1287. — Fr. Guillermus de Villa, fo 345 A. 

1289. — Fr. Ydemarus Bovis, Et disputet, fo 350 B. 

1297. — Fr. Hugo Mascalli, foe 371 A. 

1300. — Fr. Hugo Mascalli, fo 379 A. 

1303. — Fr. Jo. de Plazaco, fo 387 B. 

1304. — Fr. Hugo de Noaliis, fo 389 B. 

1305. — Fr. Guillermus de Ausanis, fe 392 A. 
Sublector, fr. P. Stephani, Lemovicencis, fe 392 A. 

1306. — Fr. Jo. de Veridario, fo 395 A. 


Sublector, fr. G. Lucratoris, fo 395 A. 
1307. — Fr. Ber. de Maloduno, fe 397 B. 
1308. — Fr. P. de Oratorio, fo 400 B. 
Sublector, fr. Odo de Lascura, fo 400 B. 
1309. — Sublector, fr. Geraldus de Mulceone, fo 404 B. 
1310. — Fr. P. de Goderiis, fo 407 B. 
1311. — Fr. B. Bricii, fo 411 A. 
Sublector, fr. Geraldus de Miromonte, fo 411 A. 
1312. — Fr. Hugo de Sancto Marciale, fo 414 A. 
Sublector, fr. Deodatus Egilberti, fo 414 A. 
1313, — Sublector, fr. Hugo de Ventodoro, fo 417 A. 
1314, — Fr. Petrus Bruni, fo 419 B. 
Sublector, fr. B. de Auriaco, fo 419 B. 
1315. — Fr. Audebertus, ms. 488, fo 72 þ. 
1316. — Sublector, fr. Stephanus Rochonis, fo 422 A. 
1317. — Fr. Paulus de Alanhano, fo 425 B. 
Sublector, fr. Stephanus Rochonis, fo 425 B. 
1318. — Fr. Bertrandus Carrerie, fo 429 A. 
1319. — Sublector, fr. G. Berionis, fo 431 B. 
1320. — Fr. Maurandus, fo 433 B. 
1324. — Sublector, fr. R. Geraldi, fe 436 A. 
1322, — Sublector, fr Hugo Catelli, fo 439 A. 
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1323. — Fr. Geraldus de Podanhs, fo 441 B. 
Sublector, fr. Gaubertus (de) Orgolio, fo 442 A. 
1324. — Fr. Bertrandus de Pothmaco, fo 444 A. 
Sublector, fr. Delfinus, fo 444 A. 
1325. — Fr. Guido Roberti, fo 446 A. 
Sublector, fr. Jo. de Casis, fo 446 A. 
1326. — Sublector, fr. Hugo Catelli, fo 449 A. 
1328. — Fr. Jo. Archambaudi, fo 454 B. 
1329. — Fr. Gaubertus de Urgulhio, fo 456 B. 
Sublector, fr. P. Boeria, fo 456 B. 
1330. — Fr. Delphinus, fo 459 A. 
1331. — Sublector, fr. G. Macellarii, fo 462 A. 
1332. — Fer. P. Mutonis, fo 466 A. 
1333. — Fr. G. Grirandonis, fo 469 B. 
Sublector, fr. Guilhermus Picati, fo 469 B. 
1334. — Sublector, fr. Guillermus Bosseti, fo 472 A. 
1335. — Fr. Thalairandus, fo 473 B. 
1337. — Fr. Iterius Martini, fo 481 A. 
Sublector, fr. G. de Bosco, fo 481 A. 
1340. — Fr. Helias Borrelli, fo 490 B. 
Sublector, fr. P. Goti, fo 490 B. 


COUVENT DE CONDOM (GERS). 


1265, — Fr. Arnaldus de Prato, fo 300 A. 
4273. — Fr. Ar. de Podiis, fe 315 A. 
1275. — Fr. Jo Nicholay, Et dispuiet, fe 319 A. 
1279. — Fr. Bertrandus de Claromonte, fo 326 B. 
1283. — Fr. W=* de Monteclaro, Et disputet, fe 336 A. 
1290. — Fr. W-* P. de Godino, fo 352 A. 
1291. — Fr. G. de Malartico, fo 357 A. 
Sublector, fr. Esius de Podio Gallini, fo 357 A. 
1293. — Sublector, fr. Esius de Podio Gallini, fe 363 A. 
1296. — Fr. Jo. de Falbeto, fo 369 A. 
1299. — Fer. P. de Brerzala, fe 377 A. 
Sublector, fr. (G.) de Malartico, fo 377 B. 
1300. — Sublector, fr. G. de Ausanis, fo 379 A. 
1301. — Fr. Jo. de Falbeto, Et disputet, fo 380 B. 
Sublector, fr. Hugo de Monte E(s)quivo, fo 380 B. 
1303. — Sublector, fr. Odo de Marerencs, fo 387 A. 
1305. — Fr. Ber. de Malartico, fe 392 A. 
Sublector, fr. Jo. de Podio, fo 32 A. 
1306. — Fr. Hugo de Monte Esquivo, fo 395 A. 
Sublector, fr. P. Ri de Garrico, fo 395 A. 
1308. — Sublector, fr. Jacobus de Concosio, fo 400 B, 
1309. — Sublector, fr. Arnaldus de*Rozeriis, fo 404 B., 
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1310. — Fr. Bernardus Brictii, fo 407 B. 
Sublector, fr. Bernardus Carrerie, fo 407 B. 
1311. — Fr. Hugo de Monte Esquivo, fo 410 B. 
Sublector, fr. B. Carrerie, fo 414 A. 
1312. — Sublector, fr. P. de Podio, fo 414 A. 
1343. — Fr. Jordanus de Castronovo, fo 417 A. 
1314. — Fr. Hugo de Monte Esquivo, fo 449 B. 
Sublector, fr. Petrus de Tholosa, fo 419 A. 
1315. — Fr. Poncius de Bresis, ms. 488, fo 72 þ. 
Sublector, fr. Johannes de Domo, ms. 488, fo 7? c. 
1316. — Sublector, fr. W. de Cortallo, fo 422 A. 
1317. — Sublector, fr. Fortanerius de Salis, fo 425 B. 
1318. — Fr. Geraldus de Ponte, fo 429 B. 
Sublector, fr. B. de Monte Aynerio, fo 429 A. 
1324. — Fr. P. de Podio, fo 436 A. 
Sublector, fr. P. de Anilongo, fo 436 A. 
1322. — Fr. Fortanerius de Petra longa, fo 439 A. 
Sublector, fr. G. de Plantadiis, fo 439 A. 
1324. — Saublector, fr. Jo. de Clarenchio, fo 444 A. 
1325. — Fr. P. Vasconis, fo 446 A. 
Sublector, fr. Jo. Durandi, fo 446 A. 
1326. — Fr. Poncius de Foyssaco, fo 449 A. 
1327. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, fo 452 A. 
1328. — Fr. Poncius Fabri, fo 454 B. 
1329. — Fr. Aymericus de Magriano, fo 456 B. 
Sublector, fr. R. de Nozoreto, fo 456 B. 
1330. — Sublector, fr. B. de Parentinis, fo 459 A. 
1334. — Fr. B. de Podio, fo 462 A. 
Sublector, fr. Ar. de Matheis, fo 462 A. 
1332. — Sublector, fr. Geraldus Brass1, fo 466 A. 
1333. — Fr. Ber** de Gensaco, fo 469 B. 
Sublector, fr. Rotgerius de Bordis, fo 469 B. 
1334. — Fr. Petrus de Marthoreto, fo 471 B. 
Sublector, fr. Ray. Niseti, fe 472 A. 
1335. — Fr. Bego Detolli, fe 473 B. 
Sublector, fr. P. de Sancto Licerio, fo 474 A. 
1341. — Fr. B. de Ramundis, fo 494 B. 
Sublector, fr. Guillermus Ar! de Villasicca, fe 495 A. 


COUVENT DE SAINT-EMILION (GIRONDF). 


1265, — Fr. Guillermus Austenc, B. Gui, Fund. Conventus Sancti 
Emiliani, fo 201 A. 

1266. — Fr. Bertrandus, de Tarbia, fe 301 A. 

1269. — Fr. P. Durandi, fo 306 B. 

1270. — Fr. R. Cayrelli, fo 309 A. 


254 ORGANISATION DES ETUDES CHEZ LES FRERES PRECHEURS. 


1271. — Fr. Bertrandus de Tarbia, fe 311 A. 
1273. — Fr. Jo. de Castellione, fo 315 A. 
1274. — Fr. Bellus homo, fo 317 B. 
1275. — Fr. Jo. de Villanova, fo 319 A. 
1280. — Fr. Bernardus Andree, fo 330 A. 
1283. — Fr. P. de Pinibus, fe 336 A. 
1284. — Fr. Jacobus Olivarii, fo 337 B. 
4285. — Fr. G. Gaucelmaus, fo 340 A. 
1287. — Fr. Ber. Andree, fo 345 A. 
1290. — Fr. P. de Labatut, fo 352 A. 
1293. — Fr. P. de Berzala, fo 363 A. 
1294. — Fr. P. de Bobeys, fÞ 365 A. 
1297. — Fr. Jo. Reginaldi, fo 371 A. 
1300. — Fr. Ber. de Malartico, 379 A. 
1301. — Fr. Esius de Podio Gallini, fo 380 B. 
1302. — Fr, Ber. de Salis, fo 383 A. 
1308. — Fr. Durandus Honorati, fo 400 A. 
1310. — Fr. Arnaldus de Fabricis, fo 407 B. 
1311. — Fr. Geraldus de Poate, fo 410 B. 
1312. — Fr. P. de Podio Maurini, fo 414 A. 
1313. — Sublector, fr. Arnaldus Vigerii, fo 417 A. 
1314. — Fr. Rotbertus de Solmihaco, fo 419 B. 
Sublector, fr. Ar. de Ordelhano, fo 419 B. 
1315. — Fr. Poncius de Foysaco, ms. 488, fo 72 c. 
1316. — Fr. G. Durandi, fo 422 A. 
Sublector, fr. Bartholomeus de Baro, fo 422 A. 
1317. — Fr. Jordanus de Miromonte, fo 425 B. 
Sublector, fr. Poncius Aymerici, fo 425 B. 
1319. — Fr. G. de Podanhs, fo 431 B. 
Sublector, fr. Brunus Bachi, fo 431 B. 
1320. — Fr. P. de Trolhassio, fo 433 B. | 
1321. — Sublector, fr. G. de Bordis, fo 436 A. 
1322. — Fr. Stephanus Rochonis, fo 439 A. 
Sublector, fr. Rogerius Carrerie, fo 439 B. 
1323. — Fr. P. Guidonis, fo 441 B. 
1324, — Fr. Jo. Solomonis, fo 444 A. 
Sublector, fr. Jo. de Casis, fo 444 A. 
1325. — Sublector, fr. P. Servati, ms. 488, fo 97 c. 
1326. — Fr. R. Baione, fo 449 A. 
Sublector, fr. Jo. de Crota, fo 449 A. 
1328. — Fr. Garnerius, fo 454 B. 
1329. — Fr. B. Bruni, fo 456 B. 
Sublector, fr. Boso de Rupe, fo 456 B. 
1330. — Sublector, fr. R. Barravi, fo 459 B. 
1332. — Fr. Boso de Rupe, fo 466 A. 
Sublector, fr. Helyas de Gava, fo 466 A. 
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1334 


1335 


1264 
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. — Fr, G(u)ido de Belloforti, fo 472 A. 
Sublector, fr. Helias Jo., fo 472 A. 
, — Fr. P. Roberti, fo 474 A. 
Sublector, fr. Poncium de Gramasia, fo 474 A. 


COUVENT DE BERGERAC (DORDOGNE). 


. — Fr. Johannes de Chastanch. B. Gui, Fundacio Conventus Bra- 


geriacensis, fo 198 A. 


ſo 


1255 
1266 


1267. 


. — Fr. Valens, 2 300 A. 
. — Fr. P. Arnaldi, fo 301 A. 
— Fr. Ar. de Caveto, fo 303 A. 


1268. — Fr. B. de Claromonte, fo 305 A. 


1270. 
1271. 
1274. 
1275. 


1279 


1281. 


1282 
1285 


— Fr, Ar. de Caveto, fo 309 A. 

— Fr, R. de Claromonte, fo 311 A. 

— ]r, A. de Caveto, fo 317 A. 

— Fr, R. de Claromonte, fo 319 A. 

. — Fr. Bellus homo, fo 326 B. 

— Fr, Ber. de Jusico, Et disputet, fo 332 A. 
. — Fr. Hel. de Labessa, fo 334 B. 

, Fr, P. de Pinibus, 0.3340 A. 


1286, — Fr. P. Bernardi, fo 342 A. 


1293 
1296 
1299 


. — Fr. B. Massandi, fo 363 A. 
. — Fr. Bonus Mancipius, fo 369 A. 
. Fr. B. Ademari, fo 377 A. 


1300. — Fr. Ber. Ripparie, Brivensis, fo 379 A. 

1301. — Fr. Ber. de Malartico, fo 380 B. 

1302. — Sublector, fr. Ar. Gualhardi, primus $ecundus lector fuit hic , 
383 A. 

1303. — Fr. B. Riparie, fo 387 A. 

1304. — Sublector, fr. Aymericus Martini, fo 390 A. 


1305. 


1306 
1307 
1308 
1309 
1311 
1312 
1314 


1315 


— Fr. Aymericus de Miromonte, fo 392 A. 
Sublector, fr. W. Barrati, fo 392 A. 

. — Fr. P. de Oratorio, fo 395 A. 

. — 8Sublector, fr. Gr. Aymerici, fo 397 B. 

, — Fr. Guillermus Barrati, fo 4U0 B. 
Sublector, fr. Durandus de Portello, fe 400 B. 

, — Fr. P. Arnaldi de Torrunda, fo 404 A. 
Sublector, fr. Adzemarus Arnaldi, fo 404 B. 

. — Fr. Jordanus de Castro novo, fo 410 B. 
Sublector, fr. G. de Volverio, fo 411 A. 

, — Fr. Geraldus de Ponte, fo 444 A. 

; Sublector, fr. Guillermus Vitalis, fo 414 A. 

, — Fr. Vitalis de Fontibus orbis, fe 419 B. 
Sublector, fr. Ar. Vigerii, fo 419 B. 

, — Sublector, fr. Stephanus Barravi, ms. 488, fo 72? c. 
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1316. — Fr. Ademarus Arnaldi, fo 422 A. 

Suablector, fr. P. de Frontinano, fo 422 A. 
1319. — Saublector, fr. Jacobus de Fabrias, fo 431 B. 
1320. — Sublector, fr. P. de Luberciaco, fo 433 B. 
1324. — Fr. Ademarus Ar'i, fe 436 A. 

Sublector, fr. G. de Batbuo, fo 436 A. 
1322. — Fr. Guido Boscoti, fo 439 A. 
1323. — Fr. B. Sabbaterii, fe 441 B. 

Sublector, fr. Matheus Costa, fo 441 B-442 A. 
1324. — Fr. Geraldus de Podanhs, fo 444 A. 
1325. — Sublector, fr. Delphinus, fo 446 A. 
1326. — Fr. B. Capreoli, fo 449 A. 

Sublector, fr. R. Tegularii, fo 449 A. 
1327. — Fr. Poncius Fabri, fo 452 A. 
1328. — Fr. Guido Boscoti, fo 454 B. 
1329. — Fr. B. de Villanova, fo 456 B. 
1330. — Sublector, fr. G. de Sancto Aredio, fo 459 A. 
1331. — Saublector, fr. R. de Badolio, fo 462 A. 
1332. — Fr. Petrus de Martoreto, fo 466 A. 
1333. — Fr. Stephanus de Villa, fo 469 B. 
1334. — Fr. Petrus Muttonis, fo 471 B. 

Sublector, fr. B. de Sarlato, fo 472 A. 
1335. — Fr. A. B** de Ramundis, fo 473 B-474 A. 
1337. — Fr. Johannes de Scarraco, fo 481 A. 
1340. — Fr. Yterius Martini, fe 490 B. 

Sublector, fr. Helyas Raymundi, fo 490 B. 

1341. — Fr. Arnaldus de Massobone, fo 494 B. 


 COUVENT DE MORLAAS (BASSES=PYRENERS). 


1273. — Fr. Guillermus Arnaldi de Maloleone, B. Gui, Fundacio Con- 
ventus Morlanenstis, f2 207 A. ; 

1276. — Fr. G. de Malartis, fo 322 B. 

1278. — Fr. G. de Malartix, fo 324 B. 

1381. — Fr. Lupus, fe 332 A. 

1285. — Fr. G. de Podio, fo 340 A. 

1289. — Fr. Ber. de Rameto, fo 350 A, 

1290, — Fr. W. de Podio, fo.35? A. 

1293. — Fr. Odo de Ossuno, fo 363 A. 

1300. — Fr. Jo. Reynaldi, fo 379 A. 

1301. — Fr. P. Ari de Arrione, fo 380 B. 
4303. — Fr. W. de Peralto, fo 387 A. 

1304. — Fr. R. de Pardimis, fe 390 A. 

1307. — Fr. B. de Condomio, fo 397 B. 

1308. — Fr. P. Ari de Arrione, fo 400 B. 

1314. — Fr. Vitalis de Fontibus orbis, fo 444 A. 
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1314. — Fr. Guillermus de Castro, fo 419 B. 
Sublector, fr. B. de Cerone, fo 419 B. 
1316. — Fr. Bertrandus Freselli , fo 422 A. 
1317. — Fr. B. de Terone, fo 425 B. 
Sublector, fr. Arnaldus Petri , fo 425 B. 
1319. — Sublector, fr. Navarrus , fo 431 B. 
1320. — Fr. Petrus de Podio, fo 433 B. 
Sublector, fr. Poncius Arnaldi, fo 433 B. 
1322. — Sublector, fr. G. de Monimo, fo 439 B. 
1324. — Fr. Jordanus de Castro, fo 444 A. 
Sublector, fr. Germanus Fabri, fo 444 A. 
1325. — Fr. P. de Senseriis, fo 445 B. 
Sublector, fr. Geraldus de Mauriaco, fo 446 A. 
1326. — Fr. Dominicus de Momino, fo 449 A. 
Sublector, fr. P. de Fitano, fe 449 A. 
1327. — Fr. B. de Sansaco, fo 454 B. 
1329. — Fr. Garnerius , Burdegalensis, ſ* 456 B. 
1330. — Fr. Poncius Furnerii, fo 459 A. 
1331. — Fr. Jo. Durandi, fo 462 A. 
Sublector, fr. R. Carabassa , fo 462 A. 
1332. — Sublector, fr. B. de Casa majori, fe 466 A. 
1333. — Fr. Guilbhermus Ari de Carreria, fo 469 B. 
1334. — Fr. Arnaldus Caballi, fo 471 B. 
Sublector, fr. Raym. de Toialio, fo 472 A. 
1335. — Fr. Johannes de Pardinis, fo 474 A. 
Sublector, fr. Arnaldus Fabri, fo 474 A. 
1337. — Fr. Ar. Sicardi, fo 481 A. 
1341. — Fr.Guillermus de Genesio, fo 494 B. 
Sublector, fr. Petrus de Palissano, fo 494 B. 


 COUVENT DE PAMIERS (ARIEGE). 


1270. — Fr. P. Durandi, B. Gui, Fundat. Conv. Appamiens1ts, fo 204 A. 
1274. — Fr. Jo. de Castellione, fo 317 A. 
1276. — Fr. R. Guillermi, fo 322 B. 
1277. — Fr. Jacobus Blanquerii, fo 323 B. 
1278. — Fr. W. Ari de Maloleone, fo 324 B. 
1280. — Fr. G. de Lefiaco, fo 330 A. 
1282. — Fr. (R.) Humaudi, fe 334 B. 
1285. — Fr. P. Ati, fe 340 A. 
1287. — Fr. Eydemarus de Sancto Paulo, fo 345 A. 
1288. — Fr. Jacobus Olivarii, fe 347 A. 
1290. — Fr. P. Ati, fo 352 A. 
1291. — Fr. Lupus, fe 357 A. 
1296. — Fr. G. Pallerii, ſo 369 A. 
17 
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1299, — Fr. Gualhardus de Cadrivo, fo 377 A. 
1300. — Fr. Dominicus de Fonte, fo 379 A. 
1303, — Fr. Dominicus de Fonte, fo 387 A. 
Sublector, fr. Aymericus Martini, Lemovicensis, f9 387 B. 
1304. — Sublcctor, fr. R. Lnpi, fe 390 A. 
1307. — Sublector, ff. Jo. de Pignerio, fo 397 B. 
1308. — Fr. Guillermus Seguerii, fo 400 B. 
1309. — Fr. Guillermus de Peralto, fo 404 B. 
Sublector, fr. Atho de Castro Verduno, fo 404 B. 
1310. — Fr. Guillermus Dulcini, fo 407 B. 
1311. — Fr. G. Duranda. f2 410 B. 
Sublector, fr. Bertrandus de Manso, fo 411 A. 
1345. — Sublector, fr. Sicardus Gosini, Ms. 488, fo 72, c. 
1317. — Fr. Berengarius Goti, fo 425 B. 
1318. — Fr. G. Garrici, fo 429 A. 
Sublector, fr. G. Radulphi, fo 429 A. 
1319, — Fr. R. de Duroforti, fo 431 B. 
Sublector, ſr. Jo. de Consilio, > 431 B. 
1321. — Fr. Þ. de Castro, fo 436 A. | 
Sublector, fr. Jo. de Solario, fo 436 A. | 
1329. — Fr. Robbertus de Salminhaco, fo 439 A. 
Sublector, fr. G. Borre!li, fo 439 A. 
1324, — Fr. B. de Podio, fo 444 A. 
Sublector, fr. Jo. Andrce, fo 444 A. 
1325. — Sublecctor, fr. P. de Podiosahone, fe 446 A. 
1326, — Fr. Germanas Cardone, fo 449 A. 
1327. — Fr. Jo. de Solano, fo 452 A. 
1330. — Sublector, fr. Bertrandus de Gorano, fo 459 A. 
1331. — Fr. Aymericus de Mayricino, fo 462 A. 
133?, — Sublector, fr. Arnaldus Massati, fe 466 A. 
1333. — Fr. Gualhardus de Rassils, fe 469 B. 
1334. — Fr. Jo. Andrece, fe 471 B. 
Sublector, fr. Arnaldus de Massabone, fo 472 B. 
1335. — Sublector, fr. P. I Celati, fe 474 A. 
1336. — Fr. Ar. Babonis, fo ATT A. 
1340. — Fr. Aymericus de Magriano, fo 490 B, 
1341. — Fr. Jo. Andree, fo 494 B., 


COUVENT D AUVILLAR (TARN-ET-GARONNE), 


1275, — Fr. Raymundus Guillermi de Villafranca , B. Gui, Fund. 
Convent. Altivillaris, [0 213 A. 

1276. — Fr. Ar. de Malolcone, fo 322 B. 

1278. — Fr. G. Coteti, fo 324 B. 

1280, — Fr. Vitalis de Valserone, fo 330 A. | 

1283. — Fr. Odo de Causenx, fo 336 A. 


1284 
1285 
1291 
1293 
1297 
1300 


1302. 


1303 


1309. 
1310. 
1311. 
1312. 


1313 


1314. 


1316 


4318. 


1319 


1320. 
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, — Fr. R. de Vimaco, fo 337 B. 

. — Fr. Ber. de Rameto, fo 340 A. 

. Fr, Ar. Vitalis, foe 357 A. 

, — Fr. Ortorgius, fo 363 A. 

, — Fr. Ber. de Rameto, fo 371 A. 

, — Fr. Dominicus de Montetotino, fo 379 A. 

— Fr. B. de Malartico, fo 383 A. 

. — Fr. Germanus, Appamiensis, fo 387 A. 

— Fr, W. Riparie, fo 404 A, 

— Fr. Durandus Honorati, fe 407 B. 

— Fr. G. de Solano, fo 410 B. 

— Fr. Berengarius Gothi, fo 414 A. 

, — Fr. B, Carrerie, fo 417 A. | 

— YSublector, fr. Guillermus Maurelli, fo 419 B. 

. Fr, Deodatus Gilaberti, fo 422 A. 

— Fr, Robertus de Solminhaco, fo 429 A. 
Sublector, fr. Reginaldus Segini, fo 429 A. 

, — Fr. P. de Saunaco, fo 431 B. 

— F'r, P. de Verduno, fo 433 B, 
Sublector, fr. G. de Fagetolongo, fo 433 B. 


1322. — Sublector, fr. A. Amelii, fo 439 B. 
1323. — Sublector, fr. Garnerius, Burdegalensis, fo 442 A. 
1324, — Fr. Jo. Arrasati, fe 444 A. 
Sublector, fr. Vitalis Ademarii, fo 444 A. 
1325. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, fo 445 B. 
1326. — Sublector, fr. B. de Bosco, fo 449 A. 
1330. — Sublector, fr. B. de Artizio, fo 459 B. 
1331. — Fr. Bego, fo 462 A. 


1332. 
1333. 
1334 


1335 
1340 


1341 


1275 
1277 
1280 
1282 
1285 


1286. 


Sublector, fr. G. Rauli(ni), fo 462 A. 

— Fr, P. de Podiosabone, fo 466 A. 
— Sublector, fr. R. Niseti, fo 469 B. 
. — Fr. Jo. de Molendinis, fo 471 B-fo 472 A, 

Sublector, fr. Petrus de Clusello, fo 472 A. 
, — Fr. Aymericus Vassalli, fo 474 A. 
, — Fr. B. de Castronovo, fo 490 B. 

Sublector, fr. Geraldus de Codico, fo 490 B. 
. — Fr. B. de Sarlato, fo 494 B. 


COUVENT DE RIEUX (HAUTE-GARONNE), 


, —- Fr. Raymundus Hunaudi, B. Gui, Fund. Conv. Rivensts, fo210 A, 
, — Fr. Vitalis de Valserone, fo 323 B. 

. - Fr, Hel. Labeica, fe 330 A. 

, — Fr. Campanus, fo 334 B. 

, — F, R. de Liberone, fo 340 A. 

— ['r, R. Amelii, fo 342 A. 
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1290. — Fr. Ar. G. de Lordato, fo 352 A. 
1291. — Fr. G. de Anhanis, fo 357 A. 
1296. — Fr. Ber. Ripparie, Rivensis, fo 369 A. 
1304. — Fr. B. Blanchi, fo 380 B. 
1303. — Fr. R. Ademarii, fo 387 A. 
1304. — Fr. Guillermus de Peralto, fo 390 A. 
1307. — Fr. Ar. de Bernadino, fo 397 B. 
1309. — Fr. Guillermus Vaquerii, f* 404 B. 
1311. — Fr. G. Alseni, fo 41V B. 
1313. — Sublector, fr. Ja. de Monte acuto, fo 417 A. 
1314. — Fr. Durandus de Portello, fo 419 B. 
Sublector, fr. P. Rigaudi, fo 419 B. 
1316. — Fr. Vitalis de Fontibus orbis, fo 422 A. 
Sublector, fr. Arnaldus Petri, fo 422 A. 
1317. — Fr. Rotbertus de Solmihnaco, fo 425 B. 
Sublector, fr. Bernardus Mercerii, fo 425 B., 
1348. — Fr. G. Gilaberti, fo 429 A. 
1319. — Sublector, fr. G. de Castilione, fo 431 B. 
1320. — Sublector, fr. B. de Biraco, fo 433 B. 
1322. — Fr. P. Assalhiti, fo 439 A. 
Sublector, fr. Germanus Fabri, fo 439 B. 
1325. — Sublector, fr. B. de Bosco, f? 446 A. 
4326. — Fr. Ar. Babonis, fo 449 A. 
Sablector, fr. A. de Sancto Ylario, fo 449 A. 
1327. — Fr. Jo. de Goione, fo 452 A. 
1328. — Fr. Bartholomeus de la Serra, fo 454 B. 
1329. — Sublector, fr. Sycardus Medulli, fo 456 B. 
1330. — Fr. Geraldus de Garrigia, fo 459 A. 
Sublector, fr. Talayrandus, fo 459 A. 
1331. — Sublector, fr. B. Rotlandi, fo 462 A. 
1332. — Fr. Jacobus de Monte acuto, fo 466 A. 
1333. — Fr. Johannes Durandi, fo 469 B. 
Sublector, fr. Johannes de Gonaco, fo 469 B. 
1334. — Sublector, fr. Ar. Goscti, fo 472 A. 
1335. — Sublector, fr. Arnaldus Garaudi, fo 474 A. 
1340. — Sublector, fr. Raymundus de Ruppe, fo 490 B. 
1341. — Fr. Rogerius de Bordis, fo 494 B, 
Sublector, fr. Br. Guillermi de Tovine, fo 495 A. 


COUVENT DE SAINT-SEVER (LANDES). 


1282. — Fr. Odo de Martino, B. Gui, Fund. Conv. Sancti Severi, fo 222 A. 
1283. — Fr. Vitalis de Valserone, fo 336 A. 
1284. — Fr. Ar. de Morlanis, fo 337 B. 
1286. — Fr. R. de Librone, fe 342 A. 

1287. — Fr. Campanus, fo 345 A. 

129). — Fr. Ber. de Rameto, fo 352 A. 
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1291. — Fr. Bellus, Condomiensis, fo 357 A. 
1292. — Fr. Odo de Os(s)uno, fo 359 B. | 
1293. — Fr. Ber. de Rameto, fo 363 A. 
1296. — Fr. P. Ari de Arrione, fo 369 A. 
1299. — Fr. Ar. de Lago, ſo 377 A. 
1301. — Fr. R. de Pardinis, fo 380 B. 
1303. — Fr. R. Sancii, fo 387 A. 
1304, — Fr. P. Ari de Arrione, fo 30 A. 
1306. — Fr. Jo. de Podio, fo 395 A. | 
1307. — Fr. Raymundus de Pardinis, fo 397 B. p _ 
1309. — Fr. Ber. de Condomio, fo 404 A-B. 
1311. — Fr. Arnaldus de Roseriis ſo 411 A. 
1312. — Fr. Bernardus Carabordas, fo 414 A. 
1314. — Fr. Ar. Gi de Bedereto, fo 419 B. 

Sublcctor, fr. Aymericus de Rovinhano, fo 419 B. 
1315. — Fr. B. de Condomio. Ms. 488, fo 7? c. 
1316. — Fr. P. de Podi, fo 422 A. 

Sublector, fr. B. de Vallibus, fo 422 A. 
1317. — Sublector, fr. P. de Garderia, fo 425 B. 
1318. — Fr. Petrus de Tholosa, fo 429 A.- 
1319. — Fr. P. de Frontinhano, fe 431 B. 
1320. — Fr. Sicredus, fo 433 B. 

Sublector, fr. Johannes de Lassns, fo 433 B. 
1321. = Sublector, fr. P. Bertrandi, fo 436 A. 
1322. — Sublector, fr. G. Vitalis, fo 439 B 
1324. — F, Germanus Cardone, fo 444 A. 
1325. — Fr. P. de Alhano, fo 445 B. | 
1326. — Fr. Ar. Petri de Peyreto, fo 449 A. 

Sublector, fr. G. AF de Thoula, fo 449 A. 
1327. — Fr. G. Vitalis, Tholosanus, fo 452 A. 
1329. — Sublector, fr. Stephanus de Maloresse, fo 45b B. 
1330. — Sublector, fr. A. de Matheis, fo 459 B. 
1331. — Sublector, fr. Ar. de Stiguarda, fo 462 A. 
1333, — Fr. Ar. Fabri, fe 469 B. 

Sublector, fr. R. de Troiosio, fo 469 B. 
1334, — Fr. Arnaldus de Stigarda, 471 B. 
Sublector, ſr. Jo. Raynonis, fo 472 A. 
1337. — Fr. P. Parerii, fe 481 A. 
1340. — Fr. B. de Peyrera, fo 490 B. 

Sublector, fr. Ar1aldus de Corrigia, fo 490 B. 
(241. — Sublector, fr. Fortanerius de Salis, fo 494 B. 


COUVENT D ALBI (TAKN). 


1276. — Fr. G. Andree, fo 5:22 A. 
1281, — Fr. Symo, Massiliensis, fo 332 A. 
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1283. — Fr. G. Andree, Et disputet, fo 336 A. 
1284. — Fr. Jo. Christiani, fo 337 B. 
1285. — Fr. W=”* de Petralata, prope dominum Episcopum, fo 340 A. 
1286. — Fr. Symo, Massiliensis, fo 342 B. 
1288. — Fr. Ber. Dalmacii, fo 347 A. 
1289. — Fr. W. de Villa, Et disputet, fo 350 A. 
1291. — Fr. Vitalis Johannis, fo 357 A. 
1292. — Fr. Ber. Guidonis, Lemovicenseis, fo 359 B. 
1294. — Fr. (Bonus) Mancipius, fo 365 A. 
1297. — Fr. Berengarius de Landora, Et disputet, fo 371 A. 
Sublector, ſr. Ar. de Sancto Mauricio. — Iste fuit primus $e- 
cundus lector assignatus in Albia. Non tamen ibi legit, fo 3T1 A. 
1298. — Fr. Bertrandus Fulcodii, fo 372 B. 
Sublector, fr. W. de Capite manso, fo 373 A. 
1299. — Fr. Falco de Sancto Georgio, fo 377 B. 
1301. — Sublector, fr. Aymericus de Miromonte, fo 380 B. 
1302. — Fr. Andricum Maurandi, fo 383 A. 
Sublector, fr. Celabrunus, fo 383 A. 
1303. — Fr. Poncius de Torrellis, fo 387 A. 
Sublector, fr. Jo. Baudesii, fo 387 B. 
1304. — Fr. Hugo Donati, fo 389 B. 
1305, — Fr. Jo. de Veridario, fo 392 A. 
Sublector, fr. Guillermus de Podio, fo 392 A. 
1306. — Fr. Guillermus de Ausanis, fe 395 A. 
Sublector, fr. Guillermus Alzeni, fo 395 A. 
1307, — Fr. Hugo de Marciaco, fo 397 B. 
Sublector, fr. Ar. de Fabricis, fo 397 B. 
1308. — Fr. Bernardus Bricii, fe 400 B. 
1309. — Saublector, fr. P. de Insula, f® 404 B. 
1310. — Fr. P. Raymundi de Garrico, fo 407 B. 
1311, — Fr. Petrus Raymundi Assaliti, fe 410 B. 
Sublcctor, fr. Deodatus Mogerii, fo 411 A. 
1313. — Fr. Guillermus Dalcini, fe 417 A. 
Sublector, fr. Deodatus Engilberti, fo 417 A. 
1314. — Fr. Hugo de Sancto Marciale, fo 419 B. 
Sublector, fr. Maurandus, fo 419 B. 
1315. — Fr. W” de Belafar, ms. 488, fo 7? h. 
Sublector, fr. P. de Frontinhaco, ms. 488, fo 72 c 
1316. — Fr. Berengarius Goti, fo 422 A. 
Sublector, fr. Guido Roberti, fo 422 A. 
1318. — Sublector, fr. B. Garrige, fo 429 A. 
1319. — Fr. Hugo de Sancto Marciale, fe 431 B. 
Sublector, fr. D. Vaysherie, fo 431 B. 
1320. — Sablector, fr. Michael Bieia, fo 433 B. 
1321. — Fr. Pantius de Foyshaco, fo 436 A. 
Sublector, fr. Bertrandus de Albegesio, fo 436 A. 
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1322. — Fr. Bertrandus Frezcili, fo 439 A. 
Sublector, fr. G. Br(e)das, fo 439 A. 
1322, — Fr. Bertrandus Frezelli, fo 441 B. 
Sublector, fr. G. de Bello podio, fo 442 A. 
1324, — Fr. Poncius de Brezis, fo 444 A. 
Sublector, fr. B. Ortholani, fo 444 A. 
1327. — Fr. Bertrandus de Albigesio, fo 452 A. 
1329. — Sublector, fr. G. Seguerii, fo 456 B. 
1331. — Sublector, fr. G. de Vernerie, fo 46? A. 
1332. — Fr. P. Guidonis, fo 466 A. 
Sublector, fr. G. P. T(r)on, fo 466 A. 
1334. — Fr. Petrus de Alhano, fo 471 B. 
Sublector, fr. B. de Porta, fo 472 A. 
1335. — Fr. Petrus de Maricalmo, fo 473 B. 
Sublector, fr. P. de Castellario, fo 474 A. 
1337. — Fr. Gualhardus de Rassilis, fe 480 B. 
| Sublector, fr. Jo. Calveti, {o 481 A. 
1340. — Saublector, fr. G. de Insula, fo 490 B. 
1341. — Fr. Poncius Fabri, fo 494 B. 


COUVENT DE LECTOURE (GERS). 


1287. — Fr. P. de Labatut, fo 228 A, fo 344 B. 
1289, — Fr. Ar. Vitalis, fe 350 A. 
1291. — Fr. P. de Bobeis, fo 357 A. 
1294. — Fr. Jo. de Faubeto, fo 365 A. 
1298. — Fr, Ber. de Bonofonte, fo 372 B. 
1301. — Fr. R. Bernardi de Quinbato, fo 380 B. 
1302. — Fr. R. Sanci1, fo 383 A. 
1303. — Fr. R. de Bisanos, fo 387 A. 
1304. — Fe. R. Sancii, fe 390 A. 
1305. — Fr. Ber. de Bonofonte, fo 392 A. 
1307. — Fr. Jo. de Veridario, fo 397 B. 
1309. — Fr. Vitalis de Podio, fo 404 A. 
1310. — Fr. P. de Castro, fo 407 B. 
1311. — Fr. Durandus de Portello, fo 411 A. 
1312. — Fr. Arnaldus de Roseriis, fe 414 A. 
1314. — Sublector, fr. Guillermus de Bareto, fo 419 B. 
1316. — Fr. Petrus de Tholosa, fo 492 A. 
1318. — Fr. Sicardus de Albina, fo 429 A. 
1319. — Fr. G. de Bareto, fo 431 B. 
Sublector, fr. A. de Orto, fo 431 B. 
1321. — Fr. Reginaldus Seguini, fo 436 A. 
Sublector, fr. P. Furnerii, fo 436 A. 
1323. — Fr. D. Bessa, fo 441 B. 
1324. — Sublector, fr. Gasto de Barbotano, fo 444 A. 
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1325. — Sublector, fr. P. Mutonis, fo 446 A. 
1326. — Fr. Bartholomeus de Serra, fo 449 A. 
1328. — Fr. Geraldus de Mauriaco, fo 454 B. 
1330. — Fr. P. de Martoreto, fo 459 A. 

Sublector, fr._Bertrandus de Pausaderio, fo 459 A-B. 
1331. — Sublector, fr. B. de Viga, fo 462 A. 
1332. — Fr. Amigonus, fo 466 A. 
1334. — Saublector, fr. Arnaldus Tornerii, fo 472 A. 
1335, — Fr. P. Vitalis, fo 474 A. 

Sublector, fr. Gaubertus Clavelli, fo 474 A. 
1337. — Fr. W. Vernherie, fo 481 A. 
1341. — Fr. Raym. de Venis, fo 494 B, 

Sublector, fr. Br. de Caselis, fo 495 A. 


COUVENT DE RODEZ (AVEYRON). 


1284. — Fr. Guillermus Aymerici, Tholosanus, B. Gui , Fund. Conv. 
Ruthen., fo 225 A. 
1285. — Fr. Helias Manham, Lemovicensis, fo 340 A. 
1288. — Fr. Stephanus Lorelli, fo 347 A. 
12N. — Fr. Franciscus, Tholosanus, fo 359 B. 
1294. — Fr. Berengarius de Landorra, fo 365 A. 
1297. — Fr. Poncius de Torellis, fo 371 A. 
1302. — Fr. Jo. de Veridario, fo 383 A. 
1304. — Fr. G. de Maloduno, fe 389 B. 
1307. — Fr. Ber. Riparie, Brivensis, fo 397 B. 
1308. — Fr. B. de Maloduno, fo 400 B. 
1310. — Fr. Guillermus Riparie, fo 407 B. 
1311. — Fr. Pontius de Bresis, fo 410 B. 
1313. — Fr. Berengarius Gothi, fo 417 A. 
Sublector, fr. Johannes Fabri, fo 417 A. 
1314. — Sublector, fr. Vitalis de Reganhaco, fo 419 B. 
1315. — Fr. Arnaldus Sancto Michaele, ms. 488, fo 7? c. 
Sublector, fr. G. Maurelli, ms. 488, fo 72 c. 
1316. — Fr. Aymericus de Miromonte, fo 422 A. 
Sublector, fr. P. de Trolhas, fe 422 A-B. 
1317. — Fr. Arnaldus de Fabricis, fo 425 B. 
1318. — Fr. Durandus Honorati, fo 429 A. 
Sublector, fr. P. de Verduno, fo 429 A. 
1319. — Fr. D. Engelberti, fo 434 B. 
1320. — Sablector, fr. R. Gossi, fo 433 B. 
1321. — Sublector, fr. Jo. Manentis, fo 436 A. 
1322. — Fr. R. Ferrerii, fe 439 A. 
1323. — Sublector, fr. Petrus de Salgis, f2 442 A. 
1324. — Sublector, fr. P. Vitalis, fo 444 A. 


132d. — Sublector, fr. Helyas Barravi, Petragoricensis, ms. 488, 
fo 97 c. 
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1328. — Fr. Jo. Arrasati, fo 454 B. 
1329. — Sablector, fr. P. de Monteastruco, fo 456 B. 


1330. 
1331. 


— Fr, B. de Podio, fo 459 A. 
— Fr, Bernardus de Villanova, fo 462 A. 
Sublector, fr. Bartholomeus Vigilii, fo 462 A. 


1332. — Fr. P. Capelle, fo 466 A. 


Sublector, fr. P. de Pessolis, fo 466 A. 


1333. — Fr. Bertrandus Moreti, fo 469 B. 
1334. — Sublector, fr. Hugo Servientis, fo 472 A. 


133d. 


1340. 
1341. 


1293. — Fr. Ademarus de Sancto Paulo, B. Gui, Fund. Conv. Sanctt 
Gaudencu, fo 231 A. 


— Fr, Guillermus Marioti, fo 473 B. 
Sublector, fr. Johannes Camonis, fo 474 A. 
— Sublector, fr. R. de Orto, fo 490 B. 
— Pr, Jo. Genebraldi, fo 494 B. 
Sublector, fr. Petrus Trevi, fo 495 A. 


COUVENT DE SAINT-GAUDENS (HAUTE-GARONNR). 


1299. — Fr. Dominicus de Fonte, fe 377 A. 
1300. — Fr. W=* de Capite manso, fo 379 A. 
1302. — Fr. Gualhardus de Cadrivo, fo 383 A. 
1303. — Fr. R. Lupi, fo 387 A. 

1304. — Fr. P. de Bisos, fo 389 B. 

1306. — Fr. P. Calverie, fo 395 A. 


1308 


1310. 


1311 
1314 


1315. 
1317. 


1318 
1320 


1322 


1323 


1324. 


1325 
1326 
1328 


1329 
1330 


. — Fr. Aymericus Martini, fo 400 B. 
— Fr. Guillermus de Solano, fe 407 B. 
, — Fr. Arnaldus de Monte deserti, fo 410 B. 
. — Fr. Jordanus de Miromonte, fo 419 B. 
— py, Ademarius Arnaldi. Ms. 488, fo 72 b. 
— Fr, Maurandus, fo 425 B. 
. — Fr. G. Stephani, fe 429 A. 
, — Fr. Petrus de Rama, fo 433 B. 

Sublector, fr. Poncius de Borderus, fo 433 B. 
, — Fr. Bertrandus Boerii, fo 439 A. 

Sublector, ſr. Pontius de Borderiis, fo 439 B. 
, — Sublector, fr. ÞP. Ri Guillaberti, fo 442 A. 
— [r. B. G. Boerii, fo 444 A. 

Sublector, fr. P. Ri Guillaberti, fo 444 A. 

, — Fr. Bartholomeus de Badolio, fo 445 B. 

Sublector, fr. Gasto de Barbotano, fo 446 A. 
. - Fr. Matheus Coste, fo 449 A. 

Sublector, fr. P. Servati, fe 449 A. 
, —- F, P. Bertrandi, fo 454 B. 
. — Fr. Jacobus Bartholomei, fe 456 B. 
, — Fr. B. Ortalani, fo 459 A.. 

Sublector, fr. P. Pererii, fe 459 A. 
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— Sublector, fr. P. Mutonis, fo 446 A. 


Bartholomeus de Serra, fo 449 A. 


1328. — Fr. Geraldus de Mauriaco, fo 454 B. 


1315 


1316 


1317 
1318 


1319 
1320 
1321 
1322 
1323 
1324 
1325 


Sublector, fr. Bertrandus de Pausaderio, fo 459 A-B. 
— Sublector, fr. B. de Viga, fo 462 A. 


P. de Martoreto, fo 459 A. 


Amigonus, fo 466 A. 


— Sublector, fr. Arnaldus Tornerii, fo 472 A. 


P. Vitalis, fo 474 A. 


Sublector, fr. Gaubertus Clavelli, fo 474 A. 


W. Vernherie, fo 481 A. 
Raym. de Venis, fo 494 B. 


Sublector, fr. Br. de Caselis, fo 495 A. 


COUVENT DE RODEZ (AVEYRON). 


— Fr. Guillermus Aymerici, Tholosanus, B. Gui , Fund. Conv. 


A. 

Helias Manham, Lemovicensis, fo 340 A. 
Stephanus Lorelli, fo 347 A. 

Franciscus, Tholosanus, fo 359 B. 
Berengarius de Landorra, fo 365 A. 
Poncius de Torellis, fo 371 A. 

Jo. de Veridario, fo 383 A. 


», G. de Maloduno, fo 389 B. 

. Ber. Riparie, Brivensis, fo 397 B. 
*, B. de Maloduno, fo 400 B. 

*, Guillermus Riparie, fo 407 B. 

+, Pontius de Bresis, fo 410 B. 

*, Berengarius Gothi, fo 417 A. 


Sublector, fr. Johannes Fabri, fo 417 A. 


1330. — Fr. 
1331. 
1332. — Fr. 
1334. 
1335. — Fr. 
1337. — Fr. 
1341. — Fr. 
1284, 
Ruthen., fo 225 
1285. — Fr. 
1288. — Fr. 
1292. — Fr. 
1294. — Fr. 
1297. — Fr. 
1302. — Fr. 
1304. — Fi 
1307. — Fr 
1308. — Fr 
1310. — Fr 
1311. — Fr 
1313. — Fi 
1314 


, — Sublector, fr. Vitalis de Reganhaco, fo 419 B. 
. — Fr. Arnaldus Sancto Michaele, ms. 488, fo 7? c. 


Sublector, fr. G. Maurelli, ms. 488, fo 72 c. 


Aymericus de Miromonte, fo 422 A. 


Sublector, fr. P. de Trolhas, f2 422 A-B. 


Arnaldus de Fabricis, fo 425 B. 
Daurandus Honorati, fo 429 A. 


Sublector, fr. P. de Verduno, fo 429 A. 


.  [p, 
, — Fr. 
, — Fr. 
, — Fr. 


D. Engelberti, fo 434 B. 


, — Sablector, fr. R. Gossi, fe 433 B. 
. — Sublector, fr. Jo. Manentis, fo 436 A. 


, — Fr. 


R. Ferrerii, fo 439 A. 


. — BSublector, fr. Petrus de Salgis, fo 442 A. 
, — Sublector, fr. P. Vitalis, fo 444 A. 


. — Sublector, fr. Helyas Barravi, Petragoricensis, ms. 488, 


fo 97 c. 
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1328. — Fr. Jo. Arrasati, fo 454 B. 
1329. — Sublector, fr. P. de Monteastruco, fo 45b B. 


1330. 
1331. 


— Fr. B. de Podio, fo 459 A. 
— Fr, Bernardus de Villanova, fo 462 A. 
Sublector, fr. Bartholomeus Vigilii, f© 462 A. 


1332. — Pr. P. Capelle, fo 466 A. 


Sublector, fr. P. de Pessolis, fo 466 A. 


1333. — Fr. Bertrandus Moreti, fo 469 B. 


1334 


133d. 


1340. 
1341. 


1293. — Fr. Ademarus de Sancto Paulo, B. Gui, Fund. Conv. Sanct: 
Gaudencii, fo 231 A. 


. — Sublector, fr. Hugo Servientis, fo 47? A. 
— Fr, Guillermus Marioti, fo 473 B. 
Sublector, fr. Johannes Camonis, fo 474 A. 
— Sublector, fr. R. de Orto, f2 490 B. 
— PF'r, Jo. Genebraldi, fe 494 B. 
Sublector, fr. Petrus Trevi, fo 495 A. 


COUVENT DE SAINT-GAUDENS (HAUTE-GARONNB). 


1299. — Fr. Dominicus de Fonte, fo 377 A. 
1300. — Fr. W** de Capite manso, fo 379 A. 
1302. — Fr. Gualhardus de Cadrivo, fo 383 A. 
1303. — Fr. R. Lupi, fo 387 A. 

1304. — Fr. P. de Bisos, fo 389 B. 

1306. — Fr. P. Calverie, fo 395 A. 

1308. — Fr. Aymericus Martini, fo 400 B. 
1310. — Fr. Guillermus de Solano, fe 407 B. 


1311 
1314 


1315. 
1317. 


1318 
1320 


1322 


1323 


1324. 


1325 
1326 
1328 


1329 
1330 


. — Fr. Arnaldus de Monte deserti, fe 410 B. 
. — Fr. Jordanus de Miromonte, fo 419 B. 
— Fr, Ademarius Arnaldi. Ms. 488, fo 72 b. 
— Fry, Maurandus, fo 425 B. 
. — Fr. G. Stephani, fo 429 A. 
. — Fr. Petrus de Rama, fo 433 B. 
Sublector, fr. Poncius de Borderus, fo 433 B. 
, — Fr. Bertrandus Boerii, fo 439 A. 
Sublector, ſr. Pontius de Borderiis, fo 439 B. 
, — Sublector, fr. P. Ri Guillaberti, fo 442 A. 
— Fr, B. G. Boerii, fo 444 A. 
Sublector, fr. P. Ri Guillaberti, fo 444 A. 
. — Fr. Bartholomeus de Badolio, fo 445 B. 
Sublector, fr. Gasto de Barbotano, fo 446 A. 
. — Fr. Matheus Coste, fo 449 A. 
Sublector, fr. P. Servati, fe 449 A. 
, — F, P. Bertrandi, fo 454 B. 
. — Fr. Jacobus Bartholomei, foe 456 B. 
, — Fr. B. Ortalani, fo 459 A.- 
Sublector, fr. PÞ. Pererii, fe 459 A. 
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1331. — Sublector, fr. Ar. Gi de Bornay, fe 462 A. 
1332. = Fr. Laurentius de Solario, fo 466 A. 
1333. — Sublector, fr. Hel. Johannis, fo 469 B. 
1332. — Fr. Cicardus Medualli, fe 472 A. 
Sublector, fr. Petrus de Sancto Licerio, fo 472 A. 
13359. — Fr. B** Dinaris, fo 474 A. 
Sublector, fr. R** Regis, f* 474 A. 
1340. — Fr. B. Petri, fo 490 B. 
1341. — Sublector, fr. Bertrandus Grime, fo 495 A. 


COUVENT DE SAINT-G!RONS (ARIEGE). 


1310. — Fr. Guillermus de Pinherio, B. Gui, Fund. Conv. Sancli Ge- 
runcit, fo 240 A. 
1312. — Fr. Durandus de Portello, fo 414 A. 
1319. — Fr. P. de Crolhacio, fe 431 B. | 
1320. — Sublector, fr. G. de Castilione fo 433 B. 
1321. — Fr. P. Assalhiti, fo 436 A. 
1322. — Sublector, fr. G. de Castilione, fo 439 B. 
1323. — Sublector, fr. Ar. Amelii, fo 442 A. 
1324. — Fr. Bertrandus de Sancto Michaele, fo 444 A. 
Sublector, fr. G. de Prato, fo 444 B. 
1325. — Fr. Bartholomeus de Anizanno, fo 445 B. 
1326. — Sublector, fr. A. de Manso, fo 449 A. 
1327. — Fr. Garnerius, fo 452 A. 
1329. — Fr. B. de Bosco, fo 456 B. 
. Sublector, fr. B. de Maris, fo 456 B. 
1330. — Sublector, fr. Faber Sicredi. fo 459 A. 
1331. — Fr. Ar. de Sancto Ylario, fo 462 A. 
Sublector, fr. R. Gi de Petrono, fo 462 A. 
1332. — Fr. P. Arimarii, fo 466 A. 
Sublector, fr. Bartholomeus Virgilii, fo 466 A. 
1333. — Fr. Bertrandus Regularii, fo 469 B. 
Sublector, fr. Ay. Vassalli, fo 469 B. 
1334. — Sublector, fr. Pilus fortis, Carcassonensis, fo 472 A. 
1335. — Sublector, fr. Ar. Goseti, fo 474 A. 
1337. — Fr. P. Guilhe, fo 481 A. 
1341, — Fr. Br. Rodlandi, fo 494 B. 
Sublector, fr. Ar. Aybrandi, fe 495 A. 


COUVENT DE SAINT-JUNIEN (HAUTE-VIENNE). 


1311. — Fr. Aymericus Martini, B. Gui, Prior in Conv. Sancti Juniani, 
fo 237 A. 


1312. — Fr. Andebertus, fo 414 A. 
1313. — Fr. Geraldus Durandi, fo 417 A. 


1316 
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. - Fr, Jobannes Fabri, fo 422 A. 


1317. -- Fr. Audebertus, f* 425 B. 


1318 
1319 
1322 
1323 
1324 


, — Fr. Petrus Stephani, Lemovicensis, fo 429 A. 
. - Fr. G. Durandi, fo 431 B. 
. —- Fr. P. de Luperciaco, fe 439 A. 


, — Fr. Bertrandus de Poymaco, fo 441 B. 


, — Fr. Bartholomeus de Badolio, fo 444 A. 


1326. — Fr. Petrus Vitalis, fo 449 A. 


1329 


, — Sublector, fr. Gaufridus Ricos, fo 456 B. 


1331. — Fr. Thomas Bavili, fo 462 A. 


Sublector, fr. R. de Senaco, fo 462 A. 


1332. — Sublector, fr. G. Vallada, fo 466 A. 
1333. — Fr. Talayrandus, fo 469 B. 


Sublector, fr. Guilhermus de Galhaco, fo 469 B. 


1335. — Fr. Guillermus de Sancto Aredio, fo 474 A. 
1341. — Fr. Petrus Bertrandi, fo 494 B. 


1325. 


COUVENT DE LIMOUX (AUDE). 


— Fr, Ademarius Arnaldi, fo 446 A. 
Sublector, fr. P. de Amore, ms. 488, fo 97 c. 


1326. — Sublector, fr. G. Maurini, fo 449 A. 


1328. 


— Fr. P. Vitalis, fo 454 B. 


1329. — Fr. R. Ferrerii, fo 456 B. 


1330 
1331 


1332. 


1334. 
1335. 


1337. 


1340 
1341 


1321 
1322 
1324 
1326 
1328 
1329 


1330 


Sublector, fr. P. Amelii, fo 456 B. 
, — Sublector, fr. Stephanus Torti, fo 459 A. 
. — Fr. Petrus de Luperciaco, fo 462 A. 
— Fr. Johannes de Villa, fo 466 A. | 
Sublector, fr. Aymericus Vasalli, fe 466 A. 
—} F'r., G. de Parentinis, fo 472 A. 
— Fr. Guillermus Bonetj, fo 474 A. 
Sublector, fr. Hugo de Campellis, fo 474 A. 
— 8Sublector, fr. B. Salvonis, fe 481 A. 
, — Sublector, ſr. Petrus Arnaldi, fo 490 B. 
, — Fr. Raymundus Stephani, fo 494 B. 


COUVENT DE BELVES (DORDOGNE). 


. — Fr. Gaido Boscoti, fe 438 B. 
. — Fr. R. de Frontinhaco, fo 439 A. 
. — Sublector, fr. Hugo Catelli, ſo 444 A-B. 
. -— Sublector, fr. Belus homo, fo 449 A. 
. — Fr. B. de Bosco, ſo 454 B. 
. - Fr. Bellus homo, f- 456 B. 
Sublector, fr. Talayrandus, (> 456 B. 
. — Sublector, fr. Ri de Petovo, fo 459 B, 


\ 
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1331. — Fr. Guido de Mortuo amari, fo 462 A. 
Sublector, fr. Faber Cicredi, fo 462 A. 

1332. — Sublector, ſr. Hel. Galterii, fo 466 A. 

1334. — Fr. Yterins Martini, fo 471 B. 
Sublector, fr. Gaubertus Clavelli, fo 472 A. 

1335. — Fr. Galhardus de Montanhagol, fo 474 A. 

1337. — Fr. W. Raulini, fo 481 A. 

1340. — Sublector, fr. Arnaldus de Guillermo, fo 490 B. 


COUVENT DE MARCIAC (GERS). 


1332. — Fr. B. de Montanerio, (2 441 A. 
1326. — Fr. Germanus Fabri, fe 449 A. 
Sublector, fr. G. Vigerii, fo 449 A. 
1328. — Fr. Jo. Durandi, fo 454 B. 
1329, = Fr. Thomas Bavili, fo 456 B. 
Sublector, fr. Bertrandus Maurandi, fo 456 B. 
1330. — Saublector, fr. Jo. de Cultura, fo 459 B. 
1331. — Fr. Jo. de Scarraco, fo 462 A. 
1332. — Fr. B. de Pausaderio, fo 466 A. 
Sublector, fr. P. Pererii, fo 466 A. 
1334. — Fr. Petrus de Monte Astruco, fo 472 A. 
1335. — Fr. Bernardus de Casamaiori, fo 474 A. 
Sublector, fr. P. Dionisii, fo 474 A. 
1337. — Fr. W. Ptri Tron, fo 481 A. 
Sublector, fr. G. de Longariis, fo 481 A. 
1340. — Fr. B. Rotlandi, fo 490 B. 
1341. — Fr. B. de Petra, fo 494 B. 
Sublector, fr. Dominicus de Laverone, fo 494 B. 


COUVENT DU PORT=-SAINTE-MARIE (LOT=-ET-CG ARONNE). 


1335. — Fr. Johannes Durandi, foe 476 A. 

1337. — Fr. Rotgerius de Bordis, fo 481 A. 

1340. — Fr. Arnaldus Massaci, fo 490 B. 

1341. — Saublector, fr. Aymericus de Cude, fo 495 A. 


APPENDICE XIIL 


SOLLE(M)PNITAS CANONIZATIONIS SANCTL) THOME DE AQUINO , ORDINIS FRATRUM 
PREDICATORUM. 


Biblioth. municip. de Toulouse. Ms. 610 (I. 37), f** 80, 81, 82. 


Anno Domini Mo CCC? X XIIlÞ, Dominus Johannes Papa xx11”, ponti- 
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ficatus 8ui anno VII, in Avinione, XV kls. augusti (1), cum $ol- 
lempnitate mirabili canonizavit 8anctum Thomam de Aquino, doctorem 
venerabilem ordinis Fratrum predicatorum. Feria enim quinta ante 
festum sancti Alexii, quod fuit II idus julii (2), facti 8unt sermones 
in palacio domini Pape s8uper canonizatione ejus; et ipse dominus 
Papa primo predicavit, premictens antithema : Hec dies bont nuncii est ; 
$6 tacuerimus, et celaverimus (noluerimus revelare) usque mane , Sceleris 
arguemur ([V Reg. VII, 9). Post hoc predicavit de hoc temate : Sci- 
tote quoniam mirificavit Dominus sanctum $suum ; Dominus exaudiet me, 
cum clamavero ad eum (Psal. IV, 4). Et mirabiles comendationes propo- 
8uit tam de predicatorum Ordine quam de $ancto. Inter cetera , dixit 
quod iste s8anctus in ordine gancto predicatorum gessit vitam apostoli- 
cam, qum ordo nichil habet in proprio, in s8peciali, licet habeat in com- 
mani , addens : Et hanc vitam, apostolicam reputamus. Addidit eciam 
quod nullus haberet pro malo quod iste gloriosus doctor post Apestolos 
et Doctores primos plus illuminavit Ecclesiam Dei. Item, quod virginita- 
tem u$que in mortem conservavit. [tem, quod in tota vita 8ua peccatum 
mortale non commisit. Item, quod inventa fuerunt de eo miracula non 
minus trecentis. Post dominum Papam , predicavit fr. Petrus Canterii 
de Ordine predicatorum, tanquam qui negocium ducebat, quia magister 
Johannes de Neapoli, procurator negocii sancti Thome, jacebat infirmus ; 
ct predicavit de hoc themate, inter omnes alios eleganter : Ad preceptum 
tluum elevabilur aquila, et in arduts ponet nidum Suum (Job, XXXIV, 27). 
Post hunc, predicavit dominus Rubertus, Rex Cicilie et Jerusalem, 
frater 8ancti Ludovici , Episcopi, de hoc : /lle erat lucerna ardens et lu- 
cens (Joan., V, 35). Postea quidam patriarcha de Ordine predicatorum, de 
hoc : Similem illum fecit in gloria sanctorum (Eccli., XLV, 2). Postea 
Archiepiscopus Capuanns (3) de hoc excellenter : Lucerna splendens super 
candelabrum (Eccli., XX VI, 2). Postea, quidam episcopus de hoc : Jte, 
euntes renunciate Johanni que audistis et viarstis (Luc., VII, 22), quasi di- 
rigens verbum ad eos qui fuerunt missi, ex parte domini Johannis Pape 
ad inquirendum de vita et miraculis hujus sancti. Post hunc, Archiepis- 
copus Arelatensis (2) de hoc : Enoc translatus esl in paradisum (Eccli. , 
XLIV, 16). Postea episcopus Ludonensis (?), frater Minor, de hoc : Doc- 
tor gencium in fide et verilate (1 Tim., II, 7). Nec fuerunt tunc audite 
tot comendationes de sancto Thoma sicut ab illo. 

Hee facta sunt feria quinta, que fuit II. idus julii. In 8equenti vero 
feria 8ecunda, que fuit crastinum Sancti Alexii, XV. scilicet kls. au- 
gusti, in ecclesia Beate Virginis in Avinione (5), presentibus Rege pre- 
dicto et Regina, omnibus cardinalibus et omnibus prelatis Curie, Domi- 


(1) 18 juillet. 

(2) 14 juillet. Aujourd hui la fete de saint Alexis tombe le 17 juillet. 
(3) Ingerannus Stella. P. Gams. Series epis., 868. 

(4) Guasbertus de Laval. Ib., 494. 

(5) N.-D. des Doms. 
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nus Papa celebravit missa(m) de 8ancto Thoma, et predicavit de hoe : 
Magnus es tu et faciens mirabilia (Ps. LXXXV, 10). Et dominus Rex 
ſecit preconizari per totam civitatem, quod omnes festinarent sicut in 


die Natalis; quod et factum est. Pustea vero facta sunt jugiter solempnia - 


festa in conventu predicatorum in Avinione per Regem et Reginam et 
per diversos prelatos, ad que venerunt cum mirabili leticia domini car- 
dinalcs. 

Per idem tempus, cum venirent fratres predicatores ad regraciandum 
predicto domino Regi, quia fideliter laboraverat in facto sancti Thome, 
respondit Rex : « Nos ita efficaciter laboravimus et laborasse volu(i)mus, 
quod, qum volumus aliquid per personam nostram a Sanctissimo Patre 
nostro, Significamus ei per cedulam; set pro isto sancto libenter, quando 
oportuit, accessimus personaliter ad Beatitudinem Saam. » 

Explicit solle(m)pnitas canonizationis sancti 'Thome de Aquino, Ordi- 


nis Fratrum predicatorum. 


Dominus Johannes Papa, postquam canonizavit sanctum Thomam de 
Aquino, scripsit 8uper hoc domine Clemencie, Regine Francie, premissa 
Salutacione, in hec verba. Ad gaudium regali(s) providencie nunciamus 
quod, XV. kls. augusti proxime propreterit(o), virum recolende 
memorie fratrem Thomam de Aquino, Ordinis predicatorum, ad Dei 
laudem et gloriam, exultationem quouque ecclesie triumphantis et con- 
Solationem plurimam militantis, de fratrum nostrorum consllio, et ad 
SUpplicationem multorum prelatorum ib1 assistencium, duximus sancto- 
rum cathalogo agregandum. Gratia Domini nostri Jhesu Christi sit 
tecum. Datum Avinioni, IL. kls. augusti, pontificatus nostri anno VIIs. 


APPENDICE XIV. 


LECTEURS DE LA BIBLE ET DES SENTENCES (1290-1341), p'apkts LES ACTES 
DES CHAPITRES PROVINCIAURX. 


Biblioth, municip. de Toulouse, ms. 490 (1, 273). 


1290. As8ignamus ad legendum sententias in Montepessulano, fr. P. 
Tardini ; 

Ad legendum ibidem Bibliam biblice, fr. P. Poieti; 

Ad legendum Bibliam biblice, in conventu Tholosano , fr. W*® de 


Sancto Geneslo ; 
Hoc anno primo incepit legi biblice in hiis duobus conventibus (En 


manrge); fe 352 B. 


1291. — Ad lectionem Biblie in Montepessulano (assignamus) , fr. P. 
de Poieto; fo 357 A. 


1293. — Assignamus lectores ad legendum $sentencias ordinarie Tho- 


=_ 


- + "DE. 


APPENDICES. 271 


lose (fr.) Hugonem Mascalli; ad legendum ibidem Bibliam biblice 
(fr.) R. Gilaberti ; fo 363 A. 


1294. — (Assignamus) Tholose ad lectionem Biblie, fr. P. Ati ; 
fo 365 A. 


1295. — Assignamus in conventu Tholosano ad legendum sententias 
8Uub Magistro, fr. Arnaldus de Prato ; 


Ad legendam Bibliam in Montepessulano ſratrem Symonem , Massi- 
liensem ; fo 367 B. 


1296. — (As$8ignamus) ad legendum scntentias 8ub Magistro ; 
Tholose, (fr.) W*" Petri de Godino ; 

Conventui Montepessulano pro bacallario, (fr.) P. Ger(ma) (?) ; 
Ad lectionem Biblie ibidem, (fr.) Poncius A(s)thoaldi ; 
Tholose, (fr.) Guidonem Helye ; fo 369 A. 


1298. — Assignamus ad lectionem Biblie : 
In Montepessulano, (fr.) G. Pagani; 
Tholose, (fr.) Bonum Mancipium ; fo 373 A. 


1301. — (As8ignamus) ad lectionem Bible : 
In Montepessulano, (fr.) Jo. Roberti; 
Tholose, (fr.) Franciscum Aymerici ; fo 380 B. 


1303. — Assignamus ad lectionem Biblie Tholose, fr. P. Bernardi, 
Brageriacensem ; fo 387 B. 


1307. — Tholose, ad legendum Sententias integraliter isto anno (assi- 


gnamus), fr. Jordanum de Castro novo; ad legendum. Bibliam ibidem, 
fr. Aymericum de Miromonte; fo 397 B. 


1308. — Ad promotionem studii ad legendum Bibliam biblice Caturei 
(as8ignamus), fr. B® de Massaut; et disputet de quindena in quinde- 
nam, et de quolibet bis in anno; fo 400 A. 


In Tholosa , Ber. de Malartico, ad legendum sententias integraliter ; 
fo 400 A. | 


1309. — Lectores Biblie assignamus : 
Baione, fr. Joh. de Garrocio; 

Agenni, fr. Jordanum de Castro novo ; 
Petragoricis, fr. Bertrandum Fulcodii ; 
Figiaci, fr. Ber. de Maloduno ; 


Assignamus lectores sententiarum in predictis studiis : 
Baione, fr. Arn. de Monte deserti : 
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Agenni, fr. Jacobum de Concosio ; 

Petragoricis, fr. Arnaldum de Fabricis ; 

Figiaci, fr. Petrum de Castro ; | 

Isti autem cum diligentia suas de sentenciis continuent lectiones; lec- 
tores autem Biblic solum Bibliam legant ; fo 404 A-B. 


1310. — Assignamus lectores Biblie : 

Tholose, fratre Bernardum Riparie, Rivensenn ; 
Baione, fr. Johannem de Matheo ; 

Brageriaci, fr. Aymericum de Miromonte ; 
Petragoris, fr. Bertrandum Fulcodii ; 

Figiaci, fr. Bernardum de Maloduno. 


AssSignamus lectores sententiarum : 

Baione, fr. Vitalem de Fontibus orbis ; 
Petragoris, fr. Hugonem de Sancto Marciale ; 
Brageriaci, fr. Ademarium Arnaldi); 

Figiaci, fr. Geraldum de Ponte; fo 407 B. 


1311. — Assignamus lectores Biblie : 
Burdegalis, fr. Petrum de Berzala ; 
Petragoris, fr. B® de Maloduno ; 
Figiaci, fr. Guillermum de Ansenis ; 
Agenni, fr. Aymericum de Miromonte. 


Assignamus lectores sententiarum in $tudiis Biblie : 
Burdegalis, fr. Raymundum de Rupe, Carcassonensem ; 
Petragoris, fr. Hugonem de Sancto Marciale ; 

Figiaci, fr. Arnaldum Baterii; 

Agenni, fr. Petrum de Podiomaurini ; fo 410 B. 


1312. = Assiguamus lectores Biblie : 

In Burdegala, fr. P. de Verzala; 

Figiaci, fr. Ber. Riparie, Rivensem ; 
Petragoris, fr. Jordanum de Castro novo ; 
In Appamiis, fr. Guillermum de Ausanis. 


Assignamus lectores scntentiarum : 

In Burdegala, fr. P. Bernardi de Sancto Johanne: 
Figiaci, fr. Poncium de Foysshaco ; 

Petragoris, frat. Bertrandum Pellicerii; 

In Appamiis, fr. Fortanerium de Petralonga; fo 414 A. 


1313. — Assignamus lectores Bihlie : 
Carcassone, fr. Guillermum de Peralto ; 


In Appamiis, fr. Hugonem de Monte Esquivo; et ordinamus quod 
omnes lectores Biblie 8emel ad minus disputent in quindena. 
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AsSignamus ad legendum sententias : 

'Tholose, fr. Jacobum de Concosio ; 
Burdegalis, fr. Bertrandum Pellicerii ; 
Carcassone, fr. Guillermum Gilaberti ; 

Figlaci, fr. Aymericum de Morlhone ; fo 417 A. 


1314. = Assignamus lectores Biblie : 
Carcassone, fratrem B. Bricci ; 

Figiaci, fratrem Arn de Fabricis ; 

In Appamiis, fratrem Guillermum Riparie ; 
Petragoris, fratrem Petrum de Oratorio ; 
Burdegalis, fratrem Hugonem de Marciaco. 


Assignamus lectores sententiarum in s8tudiis Biblie : 
Burdegalis, fratrem Aymericum de Morlhone ; 
Carcas3one, fratrem Paulum de Alanhano ; 

Figlaci, fratrem Gnillermum de Garrico ; 

Petragoris, fratrem Adzemarium Arnaldi 

In Appamiis, fratrem Raymundum Barta; fo 419 A-B. 


1315. — Assignamus lectores ad legendam Bibliam biblice : 
Burdegalis, fratrem Hugonem de Marciaco ; 

Carcassone, fratrem Jacobum de Concossio ; 

Figiaci, fratrem B. de Maloduno; 

Petragoris, fratrem Hugonem de Sancto Marciali ; ms. 488, fo 72 b. 


Assignamus ad legendum sententias : 

Burdegalis, fratrem Paulum de Alanhano 
Carcassone, fratrem Sicardum de Albinus; 

Figiaci, fratrem Deodatum Mogerii ; 

Petragoris, fratrem G. de Bareto ; ms. 489, fo 77 c. 


1316. = Assignamus lectores ad legendum Bibliam biblice : 
Burdegalis, fratrem Jacobum de Concosio ; 

Lemovicis, fratrem B. de Maloduno ; 

Figiaci, fratrem Poncium de Faychaco ; 

Appamuiis, fratrem Guillermum Riparie. 


As8ignamus ad legendum sententias : 
Burdegalis, fratrem Gualhardum de Pogeto ; 
Appamiis fratrem Johannem de Rivis ; 
Lemovicis, fratrem B. Caperoli ; 

Figiaci, fratrem Arnaldum de Rivis; fo 422 A. 


1317. — Assignamus lectores Biblie : 
Castris, fr. Ponclum de Brezis ; 
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Albie, fr. Guilhermum Riparie ; 

Petragoris, fr. W. Dulcinl ; 

In Monte Albano, fr. G. de Ponte; 

Figiaci, fr. Poncium de Foissaco ; 

Et ordinamus quod 111i lectores bis disputent quolibet anno et scmel 


ad minus in quindena aliquam questionem ; fo 425 B, 


AsSignamus ad legendum gententias : 
Tholose, fr. Heliam de Ferrariis ; 
Burdegalis, fr. R. de Duroforti, et ibidem magistram studentium, fr. 


Arnaldum de Ordelhano ; 


Castris, fr. Arnaldum Guillermi de Murello ; 
Albie, fr. B. Ademaru ; 

Petragoris, fr. Jo. de Ponte ; 

Figiaci, fr. Raimundum de Grima ; 

In Monte Albano, fr. P. Rigaldi ; fo 425 B. 


1318. — Assignamus lectores ad legendam Bibliam biblice : 

Figiaci, fr. Audebertum de Canalicis; 

Brageriaci, frat. Aymericum de Miromonte ; 

Agenni, fr. Pontium de Brezis ; 

Et ordinamus quod lectores Biblie semel ad minus disputent in quin- 


dena ; fo 429 A. 


Assignamus ad legendum sententias : 
Burdegalis, fr. Ugonem Massabonis ; 
Bragariaci, fr. Johannem de Ponte ; 
Agenni, fr. R. Ferrerii ; 

Figiaci, fr. Bivianum ; fo 429 A. 


AsSignamus 'Tholose magistrum studentium , fratrem Deodotum En- 


gilberti ; fo 429 A. 


1319. — Assignamus lectores ad legendam Bibliam biblice : 
Condomu, fratrem Audebertum ; 


" Agenni, fr. Pontium de Brezis ; 


Figiaci, fr. G. Garrici ; 
Baione, fr. Ademarium Ar'; 
Et ordinamus quod lectores Biblie semel ad minus disputent in quin- 


dena ; fo 431 B. 


Assignamus ad legendum sententias : 
Tholose, fr. B. Frezelli ; 

Condomii, fr. R. de Fro(n)tinhano ; 
Agenni, fr. B. de Badolio ; 
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Figiaci, fr. Vinianum ; . 
Bajone, fr. G. de Garidagua ; fo 431 B. 


1320. — Assignamus lectores ad legendam Bibliam biblice : 

Condomii, fr. Audebertum ; 

Agenni, fr. Pontium de Brezis ; 

Figiaci, fr. Ademarium Ari ; 

Appamiis, fr. P. Vasconis ; 

Baione, fr. Fortanerium de Petra longa ; 

Petragoris, fr, G. Ripparie ; 

Et ordinamus quod lectores Biblie 8emel ad minus disputent in quin- 
dena. 


Assignamus ad legendum sententias : 
Condomii, fr. Germanum Cardone ; 
Agenni, fr. A. G' de Murello ; 

Baione, fr. P. de Senseras ; 

Appamiis, fr. Jo. de Consllio ; 
Petragoris, fr. G. de Daumar ; fo 433 B 


1321. — Assignamus ad legendaum Bibliam biblice : 
Burdegalis, fr. P. Vasconis ; 
Figiaci, fr. Bertrandum Frezelli ; 


Ass8ignamus ad legendum sententias : 
Burdegalis, fr. Maurandum 
Figiaci, fr. Bartholomeum de Anizano ; fo 436 A. 


1322. — As8ignamus lectores ad legendum Bibliam biblice : 
Burdegalis, fr. Pontium de Foyshaco ; 

Carcassone, fr. G= Ripparie; 

Castris, fr. Paulum de (A)lanhano ; 

Agenni, fr. P. de Castro; 

Baione, fr. Pontium de Brezis. 


Assignamus ad legendum sententias : 

Burdegalis, fr. Jordanum de Castro ; . 
Caturci, fr. P. Guidonis ; 

Castris, fr. Pontium Fabri ; 

Baione, fr. Garslam Barte ; 

Agenni, fr. P. Jo., Rivensem ; fo 439 A. 


1323. — AssIgnamus lectores ad legendum Bibliam biblice : 
Castris, fr. Paulum de Alanhano ; 

Carcassone, fr. Raymundum de Rupe; 

Appamiis, fr. G. Ripparie ; 

Lemovicis, fr. Hugonem de Sancto Martiale. 
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AsSignamus ad legendum sententias : 
Burdegalis, fr. Aymericum de Magriano; 
Carcassone, fr. P. de Valenchinis; 
Appamiis, fr. G. Borrelli ; 

Lemovicis, fr. Jo. Archambaldiz; 

Castris, fr. Geraldum Berionis; fo 441 B. 


1324. — Assignamus lectores Biblie ex commissione Reverendi Patris, 
Magistri Ordinis : 

Tholose, fr. R. de Duroforti ; 

Burdegalis, ad dominos Canonicos sancti Andree, fr. Robbertum de 
Solminhaco ; 

Carcassone, fr. R(aymundum) de Rupe ; 

In Monte Albano, fr. Geraldum Durandi ; 

Lemovicis, fr. Hugonem de Sancto Martiali ; 

Petragoris, fr. Bertrandum Pellicerii. 


Ad lectionem Sententiarum : 

Burdegalis, fr. Geraldum de Lerons; 
Carcassone, fr. B. Rothlandi ; 

In Monte Albano, fr. Jo. de Scarraco ; 
Lemovicis, fr. P. de Luperciaco; 
Petragoris, fr. G. de Novavilla ; 
Brageriaci, fr. P. de Martoreto ; fo 444 A. 


1325. — As8ignamus lectore(s) Biblie : 
Tholose, fr. Paulum de Alanhano; 
Burdegalis, fr. Dur. Honorati ; 


Ad legendum sententias : 
Burdegalis, fr. Pontium Fabri ; 
Caturci, fr. P. Vitalis, Caturcensem; fo 446 A. 


1326. — Burdegalis, lectorem sententiarum (as8ignamus), fr, Ber- 
trandum de Albigesto ; 

In Albia, fr. Garnerium ; 

Petragoris, fr. P. Arimaril ; fe 449 A. 


1327. — Burdegalis, ad legendum Bibliam (as8ignamus), fr. Ayme- 
ricum de Magriano ; 


Ad legendum sententias : 
Tholose, fr. G. de Rozeto ; 
Burdegalis, fr. G. de Batbuou 
Carcassone, fr. G. de Rassilhs; 
Caturci, fr. P. ; 
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Albie, fr. A. Fabri ; 
Condomiij, fr. Joh. Andree, Castrensem ; fo 452 A. 


1328. — As8ignamus ad legendum sententias : 
Tholose, fr. Bertrandum de Sancto Michaele; 
Burdegalis, fr. Jo. Ademarium, Appamiensem ; 
In Altovillari, R. de Mercario ; 

In Sancto Emiliano, fr. Ytherium Martini; 
Cuturci, fr. G. Ri de Guiscardo; 

Agenni, fr. B. Cultellerii; 

In Appamiis, fr. G. Boneti; 

Figiaci, fr. G. Marioti; 

In Monte Albano, fr. B. Brosse; 

In Castris, fr. A. Caballi; 

In Limoso, fr. B. de Maris; 

In Baiona, fr. Bosonem de Rupe; 

In Orthesio, fr. Laurentium de Solario : 

In Marciaco, fr. G. Sicardi:; 

In Bellovidere, fr. Helyam de Quintiaco ; 

In Sancto Geroncio, fr. Thalayrandum ; 

In Sancto Severo, fr. P. de Vinhali, fo 454 B. 


1332. — As8ignamus ad legendum Bibliam biblice : 
In Tholosa, fr. Ar. Babonis. 


Assignamus ad legendum sententias : 
Tholose, fr. Rm de Parisius ; 
Burdegalis, fr. Ar. Fabri; fo 466 A. 


1333. = Assignamus ad legendum Bibliam biblice : 

Carcassone, fr. Bertr. de Sancto Michaele ; 

Caturci, fr. Gasbertum de Orgolio ; 

Burdegalis, fr. Guillermum de Roseto. 

Et volumus et ordinamus quod prefati lectores disputent ad minus 
Ssemel in quindena et de quolibet bis in anno. 


Ad legendum sententias : 

Tholose, fr. Aymericum de Magriano ; 
Carcassone, fr. Gaubertum Lageti ; 
Caturci, Guillermum de Valensano ; 


Burdegalis, fr. Guillermum Berengarii. $ 
Et ordinamus quod prefati, isto anno, sententias perticere teneantur ; 
fo 469 B. 


Assignamus magistrum $studentium : 
In Caturco, fr. B. de Ramundinis ; 
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In Burdegala, fr. Guilhermuin de Villanova; 
Carcassone, fr. Guilhermum Vernherie; fo 469 B. 


1334. — Assignamus ad legendum Bibliam : 
Tholose, fr. Galhardum de Rachils. 


Ad legendum sententias : 

Tholose, fr. Ar. Vabonis; 

Burdegalis, fr. Guillermum Ari de Careria; 
Caturci, fr. B. de Ramundinis; 

Carcassone, fr. Guillermum Verinchie; fo 472 A. 


1335. — Assignamus (ad legendum) Bibliam biblice : 
Tholose, fr. B**> de Villanova. 


Ad legendum sententias : 

Tholose, fr. Galhardum de Racils; 
Burdegalis, fr. G. de Valensano ; 

Catarci, fr. Bertrandum de Solano; 
Carcassone, fratrem B%= de Petra; fo 474 A. 


Assignamus maglstrum studentium : 
In Caturco, fr. G. de Genereslo ; 
In Carcassona, fr. Arnaldum. 


1339. — Assignamus lectores sententiarum : 
Caturci, fr. B. de Sarlato ; 

Burdegalis, fr. P. de Rivo; 

Carcassone, fr. Henricum, et cetera, fo 487 A-B. 


Magistros studentium : 
Agenn), fr. Gaubertum Clavelli, et cetera. 


1341. — Assignamus ad legendum Bibliam : 
In Tholosa, fr. G. Marioti. 


Ad legendum sententias : 

Tholose, fr. Johannem de Molendinis ; 
Caturci, fr. Bertrandum de Castronovo : 
Carcassone, fr. Petrum de Transbosco: 
Burdegalis, fr. Jo. de Verneto ; 
Agenni, fr. Guillermum Gridonis; 

In Castris, fr. Hugonem de Campellis; 
Appamiis, fr. G. de Calvayraco ; 
Petragoris, fr. Petrum de Lana. 


Magistros studentium : 
Tholose, fr. Br. de Parentinis; 
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Carcassone, fr. Jo. Calveti, de Sancto Gaudentio; 
Burdegalis, fr. Jo, de Borbotano; 

Agenni, fr. Pilumfortem ; 

Petragoris, fr. Jo. Boneti; fo 494 B. 


APPENDICE XV. 


HumBerT vg Romans : Ezpositio regule Beati Augustini. 


Biblioth. municip. de Toulouse, ms. 417 (I , 302). F** 133 c, d, 134 a, b, c, d, 
13d a, b, c, d. 


De commendatione $sacre lectionts. 


Quid, obsecro, dicerent ad hoc homines, de quorum professione est 
Studinum, qui in loco lectionis residere non possunt, qui nunquam , vel 
rarissime, legunt, set lectiones fugiunt, cum audiunt regem Israel et re- 
gem gentilem eunuchum , magnates ecclesie et magnates seculi, mulie- 
res et parvulos, laychos et monachos s$ic deditos lectioni , precipue cum 
dicit Jeronimus : Scripturas divinas Sepius lege : immo lectio sacra 
nunquam de manu tua deponatur. 

Sciendum est autem quod hujusmodi homines interdum retrahuntur a 
lectione propter occupationes vanas rumorum et verborum secularium , 
in quibus libenter et din detinentur. Set si rumores gestorum mundl et 
verba scculi eos delectant, quanto magis in lectione in qua verba Det et 
gesta gloriosissIma continentur delectare debent..... 

Interdum vero propter occupationes utiles, a quibus 8e cum 1impe- 
diunt aliqua vacare Deo in lectione loquenti non possunt. Set contra 
hos est illud de hospicio Jhesu, in quo non solum fuit Martha minis- 
trans, set Maria verbis Dei vacans; quod tanto magis videtur placere 
Domino, quanto plus commendavit Mariam quam Martham, dicens : Ma- 
ria optimam partem elegit. Luc., X (4?). 

Interdum vero propter infirmitatem corporis, credentes quod noceat 
els lectio propter capitis debilitatem, aut aliis de causis. Set interdum 
istud pocius est fictio quam veritas. Quidam religiosus fatuus, cum 
quereretur ab eo quare non diceret horas de Beata Virgine , respondit 
quod nocebat el in capite : et sicut hoc fuit fictio fatuitatis sue, sic hic 
interdum. Set esto quod sit verum. Nunquid bonorum virorum est 
propter gravamen aliquod corporis dimittere unum bonum ? 

Interdum vero propter fastidium mentis que nullam dulcedinem in- 
venit in scripturis sacris in quibusdam. Set hoc est signum spiritualis 
infirmitatis. Augustinus : Palatum febricitantis habet, cui mel cell insIpt- 
dum est. Et vocat mel celi dulcedinem scripturarum sacrarum. Qui tales 
sunt non deberent propter hoc fugere lectionem, sicut nec egrotans om- 
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nino dimittit cybum insipidum, set laborare pro sanitate; et 8ic postmo- 
dum debitam invenirent saporem.... 

Interdum propter desperationem proficiendi. Sunt enim quidam qui 
Scripturas non intelligentes, nec de intelligendi possibilitate confidentes, 
refugiunt lectionem, quamvis innumerabiles matrone et mulieres devote 
non dimittant propter hoc legere psalterium cotidie, quia non intelligunt 
que dicunt. Set non est propter hoc dimittendum. Credendum est 
enim quod verba sacra , etsi non intelligantur a legente, habent tamen 
virtutem contra Spirituales nequicias, sicut verba incantantis contra 
serpentem, quamvis non intelligantur ab incantatore, sicut dicitur in vi- 
tis patrum. Chrisostomus : Si turpiloquium sordidat et demones vocat, 
manifestum est quam Spiritualis lectio sanctificat; et spiritus affert 
gratiam. Divine euim sSunt incantationes scripture. 

Interdum propter presumpcionem. Sunt enim quidam, qui, cum diu 
profecerunt in studio, reputantes se jam omnia scire, jam amplius non 
legunt in libris. Isti, licet christiani, tamen presumptuosi sunt magis 
philosophis Socrate et Aristotelo, quorum primus, cum diu et diligen- 
tissime studuisset, in fine dixit : Hoc 8olum scio quod nescio. Alter 
vero, cum in extremis laboraret, requisitus a discipulis de quibusdam , 
dicitur respondisse : Intravi mundum istum anx1iatus, vixi et turbatus, 
et ecce exeo inscius et ignarus. Non fuit talis Augustinus, qui dixit : 
Tanta est christianarum profunditas litterarum, ut in eis cotidie pro- 
fiterem, $i eas Solas ab ineunte puericia, usque ad decrepitam se- 
nectutem maximo ocio, studio summo, meliore ingenio conarer ad- 
discere, 

Interdum propter inherciam. Sunt enim aliqui qui, licet sciant quod 
possent proficere in scripturis, tamen reputantes, quod id quod jam 
Sclunt sufficiat cis ad vitam 8uam, nolunt amplius laborare : contra quos 
psalmista (Ps. LXXII, 16) dicit : Existimabam ut cognoscerem ; hoc la- 
bor est ante me, scilicet cognoscere sive scire. Est labor ante me, quia 
nunquam tam poterat scire quin adhuc restaret labor ante eum ad scien- 
dum plus, donec intraret in sanctuarium Dei, qum plena erit sciencia, 
et qum non desperabit aliquid de sciencia sicut modo; propter quod 
oportet eam assidue reparari, Sicut corpus alimento, propter deperdicio- 
nem alterius. 

Licet autem dictis de causis aliqui retrahantur a legendo, tamen viri 
Deo devociores $tant libenter juxta libros; et ideo nullo impedimento 
retracti ferunt fructum multum, sicut lignum non In aridv, set juxta 
aquas Saplentie que per libros decernitur plantata, ferunt fructum 
multum , quia quncuriaque bonorum operum, quncumque predicationis, 
quncumque doctrine. Ps. I (2). In lege ejus meditabitur die ac nocte, 
et erit tanquam lignum quod plantatum est secus decursus aquarum 
quod fructum suum dabit in tempore 8uo. Item cum verba divina sunt 
quasl ignis, Sicut dicitur Jer. (XXIII, 29), constat libros qui pleni 
Sunt verbis illius, esse quasl calefactorium. Sicut ergo in hyeme dura, 
monach1 libenter vadunt ad calefactorium , ita viri sancti , frigore hujus 
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mundi durante, stant juxta libros, ut calefaciant (sﬆ) in amore celesti. 
Gregorius : Stude, queso , et cotidie cantoris tui verba meditare, ut 
mens tua ad celestia gaudia majoribus desideriis accendatur. 

Item, in libris sacris narrantur gesta virorum fortium ; et ideo sicut 
milites mundi audiunt et legunt libenter romancios, in quibus inve- 
niuntur probitates antiquorum militum , ita et milites Christi libenter 
legunt in 18tis libris, ut ex gestis inventis in eis animentur. Gregorius : 
Scriptura narrat gesta sanctorum et ad imitationem provocat corda infir- 
morum. Dumque illorum victricia facta commemorat , contra viciorum 
prelia debilia nostra confirmat. 

Item , libri sunt sicut alveus per quem fluit aqua, in quo solent re- 
Sultare ymagines avium rapacium ; et ideo viri sancti libenter videat 
in libris, ut intuentes in eis fallacias demonum melius caveant. Can(t) 
V, (1?) : Oculi ejus, scilicet christiani, hoc est s8ancti, per quos respicit 
mundum, sicut columbe super ryvos aquarum, que resident juxta 
fluenta plenissima. Glo(sa) : Solent columbe juxta fluenta residere vo- 
lancium avium in aqua umbram videre et sic ungues vitare. Sic sancti 
in scripturis fraudes demonum conspiciunt, et a deceptione quam atten- 
dunt quasi ex umbra hostem agnoscunt et fugiunt. 

Item scripture sunt quasr Speculum in quo cognoscit quis semet 
ipsum, et ideo sicut domine magne cotidie 8emet ipsas respiciunt in 
Speculis, sic et sancti in s8cripturis. Gregorius : Scriptura sacra oculis 
mentis, quasi 8peculum quoddam opponitur, ut interior nostra facies in 
ipsa videatur; 1bi et feda nostra et pulchra nostra cognoscimus ; ibi 
Sentimus quantum proficimus et a profectu quantum longe distamus. 

Item, sicut ad bonos pertinet libencius esse cum bonis quam cum 
minus bonis et cum eis habere solacia sua ipsos audiendo et videndo; 
ita libencius cum Deo quanto melior est quam cum hominibus. In 
lectione autem auditur Deus. Ambrosius : Ipsum audimus cum divina 
oracula legimus et videtur; quia videmus nunc ipsum, Scilicet per 8pe- 
culum scripturarum Cor. XIII. Et ideo sancti viri libenter morantur 
juxta libros, ubi sunt cum Deo. 

Item , libri divini sunt quasi pascualia uberrima. Psal. (XXII, 2). In 
loco pascue ibi me collocavit. Glo(sa) : In intelligentia divini sermonis. 
Et ideo s8ancta animalia libenter ibi commorantur, sicut animalia in bo- 
nis pascuis. Ysidorus : Sancta scripturarum altitudo montes pascue 
gunt, ad quos dum quisque justorum conscenderit pascue indeficientis 
refectionem invenisse se gaudet. 

Item, scriptura divina est quasi apotheca specierum s$alutarium et 
odoriferarum : et ideo sapientes libenter ad eam recurrunt pro salute et 
recreatione. Ambrosius : Scriptura sacra salutem s8uggerit, vite odorem 
fragat, ut 8uavitatem legens capias, non precipicii crimen 1ncurras. 

Item in libris sanctis sunt multe consolationes pro bonis. (I) Ma. XII, 
(9) : Habentes solacio libros sanctos qui sunt in manibus vestris. Et ideo 
viri sancti cum frequentes tribulationes habeant in hoc mundo recurrunt 
ad libros frequenter quasi ad solacium. Gregorius : Si ad consolationem 
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nostram sacra scriptura preparata est, tanto magis debemus legere, 
quanto nos conspicimus Sub tribulatione lassari. 

Item, anima que non invenit plenitudinem in aliqua re delectatur variis. 
Et ideo virl sancti utuntur varietate operum g8piritualium que sunt cybus 
anime, sicut carnales varietate ferculorum. Unde supra dixit : Orationi- 
bus instate horis et temporibus constitutis ; nunc dicit : Codices certa 
hora 8ingulis diebus petantur. Jeronimus : Orationi lectio, lectioni guc- 
cedat oratio. 

Item , libri aliarum scientiarum , licet illuminent intellectum , non ta- 
men accendunt affectum. Divini vero libri utrumque faciunt. Ysidorus : 
Geminum confert donum lectio sanctarum scripturarum , Sive quia in- 
tellectum mentis erudit, sive quia a mundi vanitatibus abstractum ho- 
minem ad amorem Dei perducit. Et ideo viri sancti de utroque s$0lliciti 
ad locum hujusmodi plenitudinis libenter accedunt, sicut qui indiget 
pluribus ad locum accedit in quo omnia illa possit invenire. 

Item, peregrino nescessarium est quod sciat cavere a multis et sciat 
viam suam tenere et prudenter sc habere. Et 1deo viri sancti reputantes 
Se peregrinos super terram libenter accedunt ad lectionem, quia hec om- 
nia docet Ysidorus : Lectio docet quid caveas; lectio ostendit quo tendas; 
lectione sensus augetur et intellectus. 

Item, boni viri multum laborant ad amorem carnalium deliciarum re- 
pellendum; et ideo ocupant se in sacrarum lectione litterarum , ut per 
istum. amorem ille retundat sicut clavus clavo; quod quidem ista fit. 
Jeronimus : Ama s$acras litteras, et carnis delicias non amabis. 

SIC Igitur patet quod lectio sacra valet ad fructuum productionem, ad 
celestis desiderii inflammationem, ad sanctam animationem, ad cavendum 
demonum insidias, ad s8ul cognitionem, ad commorandum cum Deo, ad 
anime refectionem , ad salutaria remedia, ad consolationem in tribula- 
tione, ad 8piritualem dilectionem, ad vires anime replendas, ad necessaria 
in via, ad carnalla desideria reprimenda, 

Et ideo, propter has utilitates, non obstantibus predictis frivolis occa- 
Sionibus, incitantibus premissis exemplis, studendum est frequenter et 
diligenter in libris a professoribus regule Augustini. 
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ERRATA 


Page 4, ligne 15, au lieu de les douze premiers compagnons, lire les quinze 
premiers COMpPagnons. 


Page 20, suite de la note 8 de la page 19, dans le Nota Quod, ligne 5, au lieu 
de prelatt, lire (prolata). 

Page 74, ligne 8, au lieu de il y @ $02-meme, lire il y @ $0t. 

Page 116, note 2, au lieu de Episfola ad Eustachtum, lire Epistola ad Eusto- 
chium.. 

Page 116, note 3, au lien de FEzposito, lire Erxpositio. 

Page 223, ligne 24, au lieu de 1330, lire 1340. 
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